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SUR LA FABRICATION ET 

Préparation Vulcanique & naturellement 

magique des armes d'Achille , le plus 
vaillant d'entre les Grècs. 


| E célèbre Poëte Homèëfe écrit dans 

le 8" Livre de fon Iliade, & 

nous lifons aufli dans les autres 
Hiftoriens Grècs, que Thétis, femme 
de Pélée, Roi de Theflalie, & Mère 
d'Achille, ce grand Héros de la Grèce, 
pria Vulcain le forgeron des Dieux, 
de faire à fon fils Achille des armes, 
fur dla il-püt fe fier dans la guer. 
re & dans Ja chaleur du combat. La 
taille de ce Héros était, felon quelques- 
ré À 2 uns, 
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uns, de fept coudées; c’eft pourquoi 
Lycophoron appelle Érrérnos : Et 
Hérodote dit, qu’'Orefte étoit aufli de 
la même taille. Homère rapporte en 
ces termes les paroles dont Thétis fe 
- fervit pour prier Vulcain de lui faire ce 
plailir : 

Nunc tua genua amplector, fi volueris filio 
Brevi morituro, dare fcutum, galeamn 
Æt pulchras ocreas fibulis, aptatas, 

Et thoracem. | 


O Vulcain, forgeron des Dieux ; 
Tu me vois venir en ces lieux, 
Pour te fupplier humblement , 
-. D'accorder gracieufement 

A mon fils, que le cruel fort 
Menace d'une promte mort, 
Bouclier & cafque bien bon, 

Et cuirafle de ta façon, 

Et des bottes, dont la beauté 
Puifle répondre à leurs bonté ; 
Afin qu'il ne foit point foümis 
Au glaive de fes ennemis. 

À quoi Vulçain répondit : 


Con 
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Confide , non tibi bec in mentibus cure fint: 
UtiNAM enim 
Ipfun a morte lamentabili fic polfem feorfin 
abfcondere 
Qriando ipluins Fatuis grave occupabit ; us 
ei arma pulchra 
Aderunt, qualia quis infcius bontinum mul. 
torum adimirabitur , 
Quicunque ea viderit, 


O grande Reine, ne crains point 

Pour ton fils Achille en ce point; 

Plüt aux Dieux, que, malgré fon 
fort, 

Je ne puis empêcher fa mort, 

Comme je vai lui achever 

Des armes pour l'en préferver, 

Armes fi belles, qu’on verra, 

Qu'un chacun les admirera. 


Après ces paroles Homère continue 
dans le texte fon récit en ces termes: 


Sic locutus banc quidem liquit ibi, ruit 
autem ad folles, 

Illos autem ad ignem admovit | jufitque 
operari ; 


À 3 Folles 
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Folles autens in foraminibus fornacis viginti 
omnes [pirabant , 

Oniigenum facile accedentem flatum emit- 

‘ tentes, 

Quemadmoduns Vulcanus vellet , ut opus 

perfici polfet ; 
Æ: autem in ignem Jjecit predurum flan- 
. .  HUMQUe, 

Et aurum pretio[um €S argentume, S de- 
ide 

Pofuit in ITUNCO Magnum incudem , acce- 
pit autemn manu 

Melleum Die Aliera vero accepié for- 
cipem. 

Fecit autem primum clypeum, tte 
frmumque 

Undique variegans, circumque circulum fe 
cit lucidurn, 

Triplicens , flendentenr: Extra autem ar- 

| genteum lorum, 

 Quinque autem ipfius erant clypei plicæ, [ed 

| in ip/o lorums 

Fecit varia multa Japienti mente. 


Et fur la fin du Eivre cite. 


At 
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A! poff fabricavit Joutum , magnumque ñ 
: ET foldumaque 
Fecit ei thoracem fplendidiorem ignis fuk 


gore. | 
Fecit etiam Galeam €3 ocreas ex duféiliflare 
no. 
At pofiquam omnia ayrma elaboravit Vule 
| CAUS , 
Coram matre Achillis pofuit attollens Eÿc. 


Et voilà ce que nous pouvons tiref 
 d'Homère touchant la Fabrication des 


armes d'Achille par Vulcain, ce qui - 


n'a pas befoin d'explication ultérieure. 
Il y aura peut-être des gens, qui 
rendront cette Relation d'Homère, de 
a Fabrication des armes d'Achille pat 
Valcain, pour une pure fable & pour 


une fiction poétique, & qui ne vou. 


dront pas la reconnoitre pour une in- 


tention hiftorique, ou pour une vraie 
Hiftoire. Mais étant en état de prou- 


ver le contraire par des Auteurs dignes 
de foi, on les abandonne à leurs’ pré- 
jugés, fans s’y arrêter en aucune ma. 


nière, & pollent à la Tradation du 
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fujet nous dirons d’abord , :que. æ 
Fayis unanime de tous les “favans le 

+ Vulcain des Païens eft le véritable Tu- 
balcaïn, que l'Ecriture Sainte caradtè. 
rie de Maitre en toutes fortes d’ouvra- 
ges d’airain & de fer. 

Car le mot de Vulcain eft le nom 
abregé de Tubalcaïin, apparemment 
Is Païens ont entendu parler, foit à 
 Japhet, foit à quelqu'un de fa poite- 
“rité; de forte que Tubalcaïn aïant été 
le plus ancien de tous les forgerons, 
ils en ont fait le Dieu des forgerons 
& des Armuriers, & l’on érigé en 
Dieu & en Idole. Et comme le Mont 
Etna en Sicile vomifloit des tourbil- 
Jons de feu, de flammes & de fumée, 
Îis ont placé R l'enclumé, le’ marteau 
. & la forge de Vulcain, & toutes les 
_ fois que quelques habiles Ouvriers d’un 
génie fuperieur ont inventé par la pra 
tique & par l'experience de leur art. 
des chofes auparavant inconnues , des 
Poëres dans leurs Inventions poétiques 
les ont attribuées à Vulcain, comme 
au Dieu des Forgerons, comme Pre 
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le voions plus au long dans le même 
ouvrage d'Homère à l'endroit que nous 
venons de citer. 
C’eft ainfi que nous lifons, que Vul- 
çain fit aufli enfuite les vingt trepieds, 
Cviginti tripodes) qui fe mouvant d’eux- 
mêmes, comme des automates, fe ran- 
geoient en bataille, fe battoient terrible 
ment & cruellement , de forte que bien 
fouvent ils jettoient la confufion & le 
_défordre dans toute une armée & en 
renyetfoient les lignes, après quoi ils 
fe retiroient dans le camp, pendant 
que peut-être quelqu’autre habile Arti- 
fan les avoit inventés & fabriqués, com- 
me PAbbé Trythème le favoit. Et 
voilà tout ce que nous dirons du Fa- 
bricateur ou Forgeron de ces armes, 
Il y a eu autrefois de femblables auto- 
mates de la façon de Tubaicaïn, tirant 
leur principe & leur origine mechani- 
quement des Mathematiques, qui ne 
font pas la moindre; mais la principa- 
le partie de la Magie naturelle, il y en 
a eu, dis je autre fois chez les Chal- 
déens, chez les Egyptiens, chez les 
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Affyriens, & même de nôtre tems en 
Europe & particulièrement en Allema- : 
gne , fabriqués par des Maitres ha- 
biles & induftrieux, des automates qui 
parloient, qui rioient, qui pleuroient, 
qui chantoient, qui formoient des fons, 
qui danfoient, & qui faifoent toutes 
fortes d’affaires, dans le détal desquels 
- il n'eft pas néceflaire d’entrer. Qu'on 
fe fouvienne feulement du Pigeon de 
bois d'Architas de Tarente, qui voloit 
. de lui-même, dont Phavorinus, Philo- 
fophe Grèc, parle en ces termes: Ja 
evat Übramentis fimulacrum boc fufpenfum 
-€9 aura Jpiritus inclufa atque occulta con- 
citum, ut volando aërem tranare confpi- 
seretur. Telles étoient ,auff les Mou- 
ches d’or de Regiomontanus , & les 
Chouëttes d'Itinus, & les Sphères d'Ar- 
chiméde, qui fe mouvoient d’elles-mé- 
mes , dans les quelles, ( comme dans 
les Spières de verre & de Criftal de 
Sapor, Roi de Perfe, ) on obiervoit 
avec beaucoup de plaifir le cours har- 
monique des fept Planètes & des au-, 
tres altres du Ciel. Nous ne nous ar- 
rète- 
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 rétons pas ici long-tems fur le Chapi- 
tre des horeloges riches en artifice, 
des vafes à boire ambulans, des arai- 
Wonées & autres bêtes d’aflier, & de 
femblables automates, parce qu'ils fout 
de notorieté publique , & qu’on les 
trouve dans les Cabinets de raretés des 
grands Seigneurs & autres amateurs 
des Arts & des fciences. Vous n'avez 
qu'à vifiter les Cabinets de Prague, de 

. Drèfde, de Munique, de Stoucard, les 
Arfenaux, de Nuremberg, d’Augsbourg, 

_ de Strasbourg, vous n'avez qu'a faire 
le voïage d'Italie, de France, d’Efpa- 
ne, & qu'à en vifiter les Palais, les 
Dardins de plaifance, les Grottes &ec. 
vous y verrez des. merveilles de Part, 
& vous pouvez même voir aux foires 
de Francfort , de Leipzic & d’autres 
endroits renommés, tout ce qui s'in- 
- vente de nouveau. Le vieux Lobfin- 
ger de Nuremberg , :(que plufieurs 
perfonnes, qui font encore en vie ont 
connu , ) traverfoit les airs par le 
moïen de deux ailes artificielles ,. & 
voloit comme un oifeau de la hauteur 
LOTS À 6 : É en 
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en bas. Cependant les reflorts , qui 
fervoient à remuer ces ailes, étant un 
jour derangés, il tomba & fe rompit 
une cuifle, en quoi il eut prefque le 
fort dIcare. Que l'on s'arrête un peu 
fers à confiderer , fi un Général d'Ar- 
mée avoit quelques [ngenieurs de cette 
forte, qui fe fiflent voir de nuit en l'air 
. autour d’une forterefle , avec des flam- 
beaux allumés, qui ne puflent être 
- éteints ni par le vent, ni par Peau, 
_ quelles pentées on pourroit faire naître 
ET dans l'efprit de ceux, qui fe- 
+. roient dans la forterefle, & fi par là 


+ onne cauferoit pas une terreur , qui 


L jet 


ÿ des portât à fe rendre plutôt , qu'ils 
m'auroient penfé le faire. Et voici 
Les il s'y faut prenure. 


- Pour faire des flambeaux , que ni le vent 
#7 ee ne palfent éteindre. 


£ à Preñer Fe Coton ou des Etouppes, 
| de la Joie qui foit fubtile, & met- 
z.céla dans de l'huile , faites- en en- 
‘ des flambeaux avec de la cire “ | 
‘ U 
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du fuif ; ils ne feront éteints ni par le 
vent, ni par la pluie. : AT 

On en avoit aufli fait l'experience : à 
Paris de nôtre tems. Et c’eit ici que 
nous devons faire mention de l'excel- 
lent ouvrage Mathématique & Mecha- 
nique inventé par le Mathématicien 
Tayfner, dont il nous donne lui-mé- 
me la defcription, lequel étant une fois 
mis en mouvement, ne s'arrête jamais, 


, pourvû qu'il demeure en fon entier, 


mais fe meut fans celle circulairement, 

pour quelle caufe on lui a auffi donné 
le nom de mouvement perpetuel. : Et 
c’'étoit aufli un ouvrage de cette natu 
re que Cornelius Trebel préfenta à l'Em- 
pereur Rodolphe IL. & que fon va. 
encore aujourd’hui. 


Il s’eft trouvé de nôtre tems plu. 
‘sr perfonnes, tant gens de. condi- 


tion que roturiers , qui à grands fraix 
fe font efforcés en vain d'inventer le 
mouvement perpetuël artificiel, & de 
l'amener à un tel point de perfeétion, 
qu’étant une fois mis en mouvement 
il püt Lervir à tirer les eaux des mon- 
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tagnes, à faire aller les moulins & d'a 
tres machines pefantes : mais on na 
encore rien trouvé de conftant à cet 
égard, quelque bruit qu'en faflent quel 
ques uns; il fe pourroit bien qu’on en 
cft à en faire le commencement ; Dieu 
veuille qu'un jour cela récit & arris 


- ve à fa perfection. 


On a auili inventé des Ghariots , qui 
fe mouvoient artificiellement fans che- 
vaux, & peut-être que les Chariots ar- 
més da faulx tranchantes, dont les 
anciens fe fervoient dans leurs combats, . 
étoient à peu près de cette efpèce, 
vû que Udakric, Duc de Mécklenbourg 
avoit un Chariot , qui faifoit quelques 
lieuës de chemin fans l’aide des che- 


. VEAUX. 


Celt à ceci que fe rapportent les 


* Chariots en Hollande, que le vent pouf 


fe par le moïen dune voile, en forte 
que fi ennemi eft campé vis-à-vis de 
moi, je puis faire une incurfion d’une 
ou de quelquel lieuës avant qu'il sen 
apperçoive, ce qui cependant ne peut 
Jupe qu’en plat pais. 

Ceux 


FT 


elle. Ecoutons ce que dans lendroit 


doc ous 


Ceux d’Antorff avoient aufli une pa- 


reille machine. Mais ceci eft hors d’œu- 


vre: Revenons à nôtre fujet. 


Que Vüalcain fit d’orenavant le Fa. 
bricateur de ces armes, & recherchons 
maintenant quelle fut la mafle ou la 
matière des armes d'Achille, que Vul- 
cain fabriqua. Nous trouvons dans ke 
texte d'Homère quatre métaux, favoir, 
du cuivre, de l’étain, de l'or &de 
Vargent. Virgile parlant de cette ar- 
mature dans le huitième livre de fon 
Eneïde , fait non feulement mention 
du cuivre, de l'argent & de Por, mais 
outre le quatrième , favoir l'étain, 


dont parle Homère, il en ajoute un 


cinquième , favoir, Paffier vulnifique. 
Et pourquoi auroit-on retranché l'affier 
ou le Mars metallique, qui donne la 


plus dare trempe, & qui eft la princi- 


pale matière martiale, de la Compo- 
fition ou de la mafle materielle de cet 
ouvrage martial & inviolable , contre 
les règles de cet art de la Magie natu- 


de . 
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de ce Poëte, que nous venons d’alle- : 
guer, Vulcain dit encore à Venus: 


Quidquid in arte mea poffum promitters 
CUT» , 

Quod fieri certe liquidiore poteft, Eleäro ; 

Ar ignes animaque valent , abjifte 
precando 

Viribus indubitata tuis. 


On voit affés clairement par ces paro- 
les, quelle a été la vraie fubftance & 
matière ex qua de ces armes d'Achil- 
le, dans lefquelles 


Timor ile Phryeuns s Le ES sutela Pe- 
lasoi 
Nominis, juxta Ovid. |. 15. metam, 


ce vaillant, ce puiflant, cet intrepide 
Achille, felon Virgile & Catule, a 
fait voir tant de courage, comme le 
rapporte l’Hiftoire, favoir l'Electrum, 
que Philippe Theophrafte Paracelfe 
nomme PÉlettre magique, compofé de 
fept métaux réünis en un Homère en 

a 
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à fupprime le nom, mais Virgile Pa 
nommé & declaré, expreflément, Ho- 
mère dit: 
Æs auten in iguem jecit pradurumn flan- 

tan 
Et aurum arecinfen ES argentum. 


< 


Et voici comme Virgile S'énonce : 


ù Fluis as rivis aurique bents ss | 
Vulnificusque sy vafla fornace es 


Cif, 


Voici entrautres comme en parle 
Paracelfe dans fon Livre de Elero Ma- 
gico: Situ peux réünir & fondre en un 
tous les fept métaux dans l’ordre re- 
quis, & en faire ainfi un Métal, qui 
renferme toutes les vertus des fept mé- 
taux, tu les trouves dans ce feul mé- 
tal, que nous appellons Eleifrum, & 
il renferme beaucoup plus de vertus, 
favoir, non feulement comme les mé 
taux purs ont leurs vertus naturelles, 
mais encore des vertus RARE 

plus 


“ 
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plus que grandes. Il dit encore: 
Quand un. vafe pour boire ou pour 
manger eft fait de nôtre Elerum, on 
ne fauroit empoifonner, ni enforceler 
la perfonne qui s’en fert, pour vü qu'el- 
le y prenne garde. Nous dirons en- 
fuite à quoi il faut prendre garde; car 
dans cet Eletre eft cachée une grande 
& merveilleufe Sympatie, qu'il a avec 
l’homme par le fecours & la concurren- 
ce des fept Planètes celeftes, enforte 
qu'il fuë à grofles goutes & fe tache 
d'angoifle & de compañlion. C'eft pour 
quoi les Anciens faifoient grand cas de 
nôtre Eletrum , & en failoient faire 
quantité de vafes & d’Uftenciles à man 
ger & à boire, dont on trouve encore 
. quelques uns enfouis dans la terre. On 
en a aufli fait quantité de Joïaux, com- 
me bagues, braflelets, chaines, me- 
dailles, cachets, figures, cloches, mi. 
roirs , monnoïes & plufeurs autres 
chofes femblables, qu'on blanchifloit 
ou doroit n’en connoiflant pas bien le 
prix; ce qui de nôtre tems eft hors d’u- 
fage & fe voit méprifé & dans l'oubli. 
Jujqu'ici Paracelfe. F8) 9 


# ) o ( & 19 


Le vieux Jean Matthefius, Prédica- 


teur au Joachimsthal, au Païs de Mif.. 


nie, écrit dans fa Surepta , au Sermon 
de Eleëtro. Les Anciens nommoïent 
auf Efeérum de l'or & de largent 
mêle enfemble, qui comme dit Pline, 
de nuit, quand on a allumé les flam- 
beaux, éclaire plus que la lumière & 
le fin or, dont étoit garni la Sale du 
Roi Nenelat, qui lui. foit comme la 
lumière du Soleil & de la Lune, com- 
me on le lit dans Homère. Les Prin- 
ces & les grands Seigneurs s’en fai. 
foient aufli faire des cuirafles & des 
brafières. On en faifoit aufli des cou- 
pes & des gobelets, fur tout de Por 
mêle naturellement avec de largént, 


parce que ces fortes de gobelets ne 


fouffroient point le poifon. Car aufli« 


tot qu'on y verfoit du vin mêlé de 


poifon, on voïoit {e fomer fur le vin 
des ondes & des cercles, qui fe mou- 
voient d’un lieu à l’autre avec véhé- 
mence, comme quand on jette une 
pierre dans Peau, & qui étoient colo- 
rés comme l'arc en ciel, & qui jet- 

toient 
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toient des étincelles, comme quand on 
palle de nuit la main fur le dos d’un 
chat. Ce qui fait qu’il en fort auf des 
étincelles & des flammes. Mais il ne 
fait cela, que lorfqu'il eft ainfi naturel 
lement cru; & quand on le tempére 
& qu'on met de Pargent dans de Por pur, 
il n’a point cet effet. Jufqw'ici Matrne- 

IUS, | 
Mais tout ce que nous venons de 
dire doit s’entendre, non feulement d’un 
Ele‘trum compofé naturellement d'or 
& d'argent dans les mines ou dans les 
montagnes, comme le penfe ce Mat- 
thefius, qui n’a pù en juger que felon 
l’étenduë de fon Efprit, mais d’un Ele.- 
Étrum compolé artiftement de ces mé- 
taux dans la forge, felon la doctrine, 
la fcience & l'experience d'Homère, 
de Virgile & de l'excellent Philofophe 
Philippe Theophrafte Paracelfe, aux- 
quels on doit ajouter foi dans cette af- 
faire, comme à des témoins & artifans 
_ autentiques dans leur art, principale- 
. ‘ment par rapport à Theophrafte. C’eft 
… pourquoi Matthefus, qui ignoroit en- 
| tiè- 
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tièrement cette compofition artificielle, 
ne pouvoit en dire, que ce quil en 
favoit. Je veux cependant bien croi- 
re, que fi lon pouvait avoir de cet 
Eleétrum naturel, ou de cet or mêlé 
avec l'argent dans la mine, dont parle 
ce Prédicateur, autant à proportion de 
Jun que de l’autre, felon le poids d'or 


& d'argent , conformément à toute 


cette compofition artificielle, il feroit 
très-bon , très-excellent & très-utile 
pour cela, de forte qu’on pourroit l’a. 
jouter aux autres métaux, au lieu d’or 
& d'argent fondu. 

Il y a auffi bien de l'apparence, & il 


-eft à préfumer fortement, que les deux 


anciens Chandeliers de métal qui é- 
toient encore il y a quelques années 
dans le Cloitre de Saint Michel Archan- 


e à Hildesheim, de la dépendance de 


l'Archevêché de Cologne, au Païs de 
Brunfvic, à huit lieuës de Wolffenbüit- 
tel, & qu’on a eftimé infiniment pen- 
dant un grand nombre d’ännées com. 
me une chofe fainte, étoit auffi de cet 
Ele‘trum, puifque fur l’un des deux 
à | où 


DE 
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on avoit gravé ces paroles: Neque nm 
rum , neque-argentum fu, fedid, quod 
cernis, & fur l’autre ce qui fuit: Hoc 
candelabrum [fuum puerum conflare julie 
Barbardus. 4 
.: Le même Theophrafte dit encore, 
- dans fon Livre de Eleëfro, que nous 
avons déjà allegué, ce qui fuit: Nous 
ne pouvons pas non plus nous difpen- 
fer de faire connoître quelques mer- 
veilleufes vertus & effets de nôtre Ele. 
Grum, que nous avons vü de nos 
propres yeux & que nous pouvons 
affirmer avec verité Nous avons vu 
des bagues, qui ont garanti, ceux qui 
les portoient au doigt, de la crampe 
& du mal de dents, en forte qu'ils 
‘n’en reffentoient pas la moindre dou- 
leur. Elles garantiflent aufli d'Apople- 
xie & du mal caduc; & quand on a 
mis à un Epilèptique une de ces ba- 
gues au doigt du cœur , qui eft le 
quatrième de la main, dans le Paro. 
xifme le plus violent, le paroxifme a 
bientôt ceflé, de forte que la guerifon 
S’enfuivoit, & que le malade poyrait 
AE (2 
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fe lever & s’en aller. Nous avons auff 
vü par experience, que quand une 
perfonne porte une de ces bagues au 
quatrième doigt de la main, &. que 
cette perfonne a quelque maladie ca. 
chée interieurement dans fon corps, 
dont elle eft menacée, la bague com- 
mence à fuër & à fe tacher par Sym- 
athie. Il faut auffi favoir, que nôtre 
lectrum réfifte & eft contraire aux 
malins Efprits; car il y a dans nôtre 
Eleétrum une vertu celefte cachée, 
& une influence de toutes les fept 
Planètes. Jufqwici Theophrafte. | 
Que perfonne ne tiénne pour impof. 
fible & pour impoflible & pour in. 
croïable, tout ce que nous venons de 
dire de la vertu de ces bagues compo-. 
fées d'un Ele@re magique naturel & 
artificiel contre la crampe , le mal de 
dents &c. car on a encore aujourd’hui 
des bagues compoñées Electriquement 
& artificiellement de plufieurs métaux 
par des Maitres habiles dans leur art, 
qui les préparent en telle forte, qu’el- 
les arrétent la crampe, l'Epilepfie ;, sn 
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mal de dents & autres maladies, & on 
eut encore en préparer de femblables. : 
n un mot: Il y a dans la nature beau- : 
coup de chofes cachées, qui ne &: 
manifeftent que par le fecours de Part. 
Cependant, (0 Siècle ! Ô mœurs! }les | 
ignorans s'en mocquent, & les fages 
en font grand cas & les admirent. On 
fait d’ailleurs satureæ officina microco/mice | 
catholica plufieurs fortes de Philaétères, 
(qu’on nomme en Latin Amuleta) & 
on en prépare encore tous les, jours 
contre toutes fortes de maladies , de 
fortileces, d’infirmités humaines ou de 
mauvais accidens, quæ vel de collo ci. 
tra omnem fuperftitionem cum frudtu 
fufpenduntur, vel citra manus extre- 
mitatem vel digitos aut pedes, five alia 
quacunque ratione adhibentur, ad de- 
moliendum fafcinum præcipue & mor- 
bos. Et c’eft de quoi nous n’héfiterons 
point d’alleguer ici quelques exemples. 
. Geber dit, que quand on porte fur 
foi un morceau d’un os du bras d'un 
homme & de l'os fuperieur d’une aile 
d'oïe, cela guerit de la fièvre gene 
, | CL= 
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Hermes Frifmegiftus écrit, que fi un. 
hydro ique, ou une perfonne qui a la. 
jaunifle, boit pendant quelques jours 
de fon urine à jeun, ils s'en trouveront 
‘fort foulagés. : Ainfi auf, quand pour 
Je mal de dents on pend au col dun 
“patient une dent d'homme, il en fent 
{ur l'heure même du foulagement, ce: 
bien plus encore fi on y ajoute une 
fève, dans laquelle on a fait un trou, 
où l'on a mis un poux, & que lon a 
‘enfuite _envéloppée dans une étoffe de 
foie, ce qui aide” beaucoup à la chofe, 
Jean Baprit Porta écrit dans fa Magie 
Naturelle, que quand on frappe tout 
doucement & tant foit peu l'herbe ap- 
pellée: Verbafcum le matin, quand elle 
epanouït fes fleurs, elles tombent tou- 
tes fucceflivement l'une après l'autre, 
come fi la tige en étoit entièrement 
féchée, ou comme fi elle étoit enfor- 
celée, ce que voïant, comme dit Porta, 
‘des gens, qui ne sy entendent point, 
-& fans experience, ils pourroient bien 
croire quil ya de la Sorcelerie, fur 
tout £ celui qui dr frappe remuoit les 
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lèvres, comme s’il prononçoit fecrete- 
ment quelques paroles en la frapant, 

++ Mizaldus rapporte, qu'on lui a prote- 
té comme d’une verité conftante, que 
quand quelqu'un prend en fa main 
gauche le cœur d’un chien, dans le 

- centre duquel on a mis une dent de 

chien, tous les chiens ceffent d’aboïer 
en fà préfence, particulièrement s'il eft 

- d'un chien noir. Guill. Varignana & 

. Pierre Argelates, Chirurgien de profef. 
fion, nous aflurent : Quod f} Sponfus 
mingat per annulluim nuptialem, tunc libe- 

 vetur a fafcino ES veners impotentia, qua 

_ a maleficié erat ligatus. Gi. Angeli dit: 

que quand quelqu'un porte fur foi de. 
la graine d'ozeille, cueillie par un jeune 
garçon (qui virgo adhuc, ) il ne fauroit 
faire évacuer fa femence, ni en veillant, 
ni en dormant, c’eft pourquoi elle eft 
d'une grande vertu contra nournas pol. 
lutiones. L’once d’un Elan porté fur la 
peau nuë, & les nerfs de la même bête 

- attachés aux pieds & aux mains, arrê- 
tent les douleurs de la crampe. L’Aco. 
rus aquatique deterrée au mois de May, 
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@ le. Deus beflie marine Hippotünus du 
cheval marin, apporté de Liflabon en 
Allemagne, dont Jacob Tabernamon- 
tanus fait mention dans fon Tréfor 
aquatique, loco de Spafino, font le mê- 
me effet non feulement à Pégard de la 
Crampe, mais aufli dans la Diffenterie 
& dans les autres flux de fang tant des 
hommes que des femmes. Les cranes, 


la corne, les nerfs & les onces d'Elan, _ 


ramaflés dans leur tenis balfamique, ont 

‘auf été trouvés excellens & d’une 
grande vertu dans l’Epilepfie, de même 
_que la racine.ou la graine! de Pivoine, 
& Ja fleur de Sureau crùû fur des fau- 
les du cadavre. pourri d’un- moineau 
Epilèptique, & cela wirtute fpirituali na- 

turahs Jympathici vel antipathici vegetabi- 

um ac animalium quamvis infenfibilis, at- 
\tamen. ex effeu fuficienter fenfibils. Que 
me fait pas la véritable Crapaudine, que 
les gens. -de condition eftiment avec 

raifon, la portant fur eux & ne l’ôtant 

jamais ? Naïs ubi venena adfuut tam in- 

éra quai extra hominem, prefens talis la- 
pis, colorem mutat, € quafi fudans guttas 
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emittit. Que dirons-nous des corails? 


Non-feulement les Phyficiens , mais 
auf d’autres Auteurs témoignent, que 
_ les corails rouges tranfparens, par une 
propriété & qualité particulière, qui 
leur a été donnée de Dieu, ont une 


* grande vertu pour chafler, difiper & . 


éloigner la grêle & les tempêtes, comte 
aufh les divers fantômes, qui fouvent 
poflèdent les tempêtes, & quelques 


malins efprits, qui voudroient fe met- 
tre en polleflion de Pair, & qui. volti- 


gént autour des hommes, quoi: qu'in- 


“vifibles, & les rendent mélancholiques. 


C'eft pourquoi on pend & lie au col 


-des petits enfans, particulièrement con- 
tre la peur & les épouvantes, qu'ils 


- -pourroient avoir dans leur fommeil, & 


a celui des perfonnes mélancholiques 
“Cef enim veriffime melancholia pulvinar 
‘Satang €S balneum Diaboli) de beaux 


grains de Corail rouge transparant ou 


reluifant, Auf un bon vieux Comte 
d'Allemagne na-t-il affuré, & ilPa ra- 


.-Gonté à d’autres honnêtes gens comme 


Une 
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une’ chofe averée par Pexpérience, 


qu'un Païfan de fes fujets,. toutes les : 


fois qu'il labouroit & femoit fes champs, 
avoit coûtume de femer aux coins & 
au milieu par ci par là de petits mor- 
ceaux de corail écrufé , fur quoi jamais 
ni la gréle ni les tempêtes ne lui a- 
voient jamais caufé aucun d’ommage, 
quoique cela foit arrivé quelques fois 
‘aux autres Païlans, dont. les champs 
étoient à côté des fiens, & qui ne sé- 
toient point fervi de ce moïen. Par- 


mi les Herbes le Hypericon & le Hart- 


“ 
“, 


hau-font le même effet & c'eft d’où 
viennent les anciens vers Allemands, 
que Hieron. Trag. rapporte dans- fon 
Hivré des Herbes | À 
Dis Harthau und  Veisheit 

Thut dem Teuffel viel zu leid. 


fl faut auf que je fafle ici mention 


d'une Hifoire, qui fait Voir COM: 


ment on peu d’une manière naturelle 
faire pañler les grandes tempêtes par le 
RS - moï- 

: 
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:, moïen de lHypericon, ce qui n'eft 


pas de peu d'utilité à un guerrier & 


a un Général, pour détourner de {on 
camp & de fes retranchemens de fem. 


- blables tempêtes, ce qui fe fait ainfi: 
Le lendemain du jour de Saint Jean 


: Baptifte, quand cette fête tombe dans 


la nouvelle Lune, on cueillit PHype- - 


-ricon avant le lever du Soleil ; &- 


_ plante aux quatre coins du lieu, du 


champ ou du Jardin quatre pilotis de 
chêne le Vendredy avant le lever du 


- Soleil , & pend à fes pilotis PHyperi- - 


con, ce qui fait pafler la tempète. 


I] y en a qui font une croix 


(AL G)\ fur une afiète, & écrivent 
LIA/ deflus, & y plantent un cou- 


teau dans la croix, le tail- 


‘Janc tourné contre le vent, ce qui fait 


auf pafler les tempêtes. Quelques 

Seigneurs Pont en Moravie au-deflus 

de leurs maifons. Les Mariniers s’en 

fervent auf, quand ils ont le vent : 
À Sir & .. Con- 
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deux cœurs à côté l’un de 
l'autre fur Ja terre , mais il 
_faut qu'aucune Lettre ne tou- 
che lecœur, & cela fait le 
même effet. On fait ce que 
la Chicorée blanche, la tau- 
-re & loriganum peuvent effectuer con- 
tre la Sorcelerie & autres chofes fem- 
blables. 


De même contre la grèle les tem. 
pêtes ; le Tonnère & les éclairs qu'on 
faffe le figne de la croix, qu’on jette 
dans le feu trois grelons, de ceux qui 

“ont tombés les prémiers, en invo- 
quant la très-fainte Trinité, qu'on re- 
cite enfuite deux ou trois fois le Pater 
& PAve Maria, qu'on prononce enfui- 
12 PEvangile | felon Saint Jean: Au com- 
“mencement étoit la parole &c. Qu'on 
fafle enfuite le figne de la croix contre 
la Grèle & le Tonnère dans les nuës 
“en devant & en arrière & de tous cO- 
tés, & qu'on le marque dans la terre 
sx quatre régions du monde, Enfui . 
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te quand lExorcifte aura pronbncé 
par trois fois: Verbum caro faifum eft,° 
en Y- ajoutant toüjours ces _ paroles: 
Que la tempête s'éloigne d'ici en vertu . 
de ce falut Evangélique , la tempête 


… ceflèra d’abord, furtout sil y a de la 
. Sorcelerie. Johannes Wierius dit: Lib. 4. 
de Praffigiüs Demonum incantationibus ac 


veneficis, que cet Expériment eft véri- 


table & certain, & hors de tout. (Gupe 
çon. 


Que croïez-vous que dénote la croix, 
dont la graine de Genèvre eft marquée? 
Car l'expérience a fouvent fait voir le . 
grand effet de la graine de Genèvre dans 
ceux , qui font pofñledés des malins e£ 
prits, que l'on s'en ferve de quelque 


manière que l’on voudra. : 


On fait aufli par expérience , que | 


-quand. une femme met au monde fept 


‘garçon l’un après Vaütre, fans qu’au- 


cuve fille y entrevienne , le garçon 


qui eft né le feptième peut guérir les 
gouêtres en les touchant, : Quod etiant 
Chrifianillimis Regibus Gallia raro quodam 


prie 
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privilegio Dei -concefum ef Miane Me-. 
-morabil. Gent. num. 66. 

Parmi les bêtes on louë äufli en pa- 
reil cas la Licorne & la croix, le’foïe 
& le fang des plus jeunes brochets. 
1] y auroit encore bien des chofes 
; APS Pre FO raconter , mais comme 
cela feroit ici trop long, je finis pour 
montrer, ce que Paracelfe raconte en- 
core de nôtre Elefrum Magicum. 

Je ne faurois non plus, dit-il, paf 
fer fous filence le grand miracle en EL 

pagne ; que jai vü d'un Négroman- 
tien. Il avoit une cloche, quine pe- 
foit pas plus de deux livres. Quand 
il commençoit à fonner cette cloche, 
il pouvoit produire toutes fortes d'ap- 
paritions de Spectres- & de vifions 
“Efprits. Car quand il vouloit il écri- 
voit dans cette cloche quelques mots 
& caractères. Dès le moment qu’il la 
fonnoit, un Æfprit lui apparoïfloit, 
dans telle figure qu'il vouloit. Il pou; . 
voit aufli en la fonnant faire paroître 
devant lui plufieurs vifions d’efprits 
d'hommes & de bêtes, & les chafler 
| His “d’au- 
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d’auprès de lui, comme il m'a fait voir 

. plufieurs chofes de cette nature. Mais 

lorsqu'il vouloit faire quelque chofe de 

nouveau, il renouvelloit auffi les mots 
& les caractères, mais il voulut pas me- 

découvrir le fecret des mots & des ca- 
ractéres, jusqu'à ce qu'y aïant bien 

- penfé, je le trouvai moi-même fans 
difficulté. Mais je vis en même tems, 
que la cloche étoit de plus grande im- 
portance, quelesparoles; caril eft cer- 
‘tain que la matière de cette cloche étoit 
auffi de nôtre Electrum. C’eft à quoi 

 {e rapporte la cloche de Virgile, par 
le fon de laquelle tous les Adultères & 

_ Adulterefles de la Cour du Roi Arius 
fürent tellement épouvantés, qu'ils tomi- 
bèrent en bas du pont dans l’eau, com- 

mé fi le tonnère les y avoit jettés. 

Cette Légende de la cloche de Vir- 

gile n’eft pas une fable inventée à plai- 
fir, mais une véritable Hiftoire de 
Chronique, comme on le voit par les - 
Hiftoires de la Cour du Roi Adurius 

ou Artius ou Meffenius, comme on 

l'appelle d’ailleurs. Auf RS cts 

lus 


# 
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lus Jonius ne veut-il pas qu’on tienne 
cela pour une fable, comme on le voit 
par le livre qu'a fait Johannes Frifeus 
. pour défendre les Archives & les Hi- 
ftoires d'Angleterre, à ce qu’en rap- 
porte Polydorus Virgilius, & encore 
aujourd’hui il y a des hommies favans, 
qui y applaudiflent & entre autres Jean 
Richard Menzer, J. U. D. ix #rocinio 


= Emblematum. 


On peut auffi lire dans Theophrafte 
en fon livre de-Speculi confiellatione les 
trois merveilleux miroirs qui doivent 
être fondus de nôtre Electre Magique; 
ainfi il n’eft pas néceffaire de les met- 
tre ici, parce que cela groffroit trop 
un ouvrage, qui doit être petit. Reve- 
nons à nôtre Achille, 

Achille aïant recû de fa Mère Thetis 
ces armes merveilleufes compolfées nrar- 
tialement par Vulcain de nôtre Électre 
. magique, avec ces paroles: 


Tu a Vulcano inclyta arma accipe 
© Pulchra admodus, qualianondum qui Diam 
viY tn à gehavit. 
Et 
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Et s’en étant revêtu pour marcher con- 
tre l'ennemi, il jetta da terreur dans le 
cœur de tous ceux, qui s’oppolërent 
à lui comme ennemis, comme on le. 
voit par lExemple des Mirmidons, 
dont Honière parle en cés termes. 
Sie lobe Dea arma: depoluit 
Ante Achillem: Hac. vero iefeipuehou) A = 
| tificiofa mia : as 
Myrinidones autems Omnes cepit tremor, e- 
que qui Juflinuit 
Contra adpicets fed timuer uns. s 
Zifca, qui commandoit les Hufites 
‘dans. le Roïaume de Bohème favoit - 
aufli fans doute ces operations merveil. 
leufes Afagnetis nature antipathici [piri- 
fualiter , ac invifibiliter fafcinantes ad. 
verfarios , lorsque ce Général fi connu 
dans l’Hiftoire ordonna à à ceux de fon 
parti, en cas qu'il vint à païer la dette 
de la nature, de lui ôter la peau, & 
de la mettre fur un tambour, pour 
s’en fervir dans les batailles, les affu- 
rant, que le fon de ce tambour Jeu 
; .roit 
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| toit Ja terreur dans le cœur de fes en- 
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nemis, tout comme.s’il y afhftoit encore, 


de forte que comme fa vie. durant il 
ayoit été leur terreur, ainfi aufli per- 


 droient-ils courage & prendroient la 


fuite au fon de ce tambour. 
On lit aufli dans Roland, que le fon 
de fon cornet fit auffi le même effet 


-par:une vertu magique & naturelle de - 


la même efpèce. 
- J'ai appris d’un vieux Preneur de 


rats, (cui tanquam ‘artifici in fua arte: 


credendum) qu'au-fon d'un fiflet fait 


‘de lepine du dos du Roi des rats, & 


d'un petit tambour tendu de fa peau, 
tous les rats & toutes les fouris qui 


Pentendent, leur obéïffent ; car ils ac- 


. courrent à ce fon, saflemblent, & fe 
laiflent conduire où l’on veut. 


- C’eft fur ce fondement que fe fit il 
ya plufieurs années l'Eduction des rats 


* & des fouris de la ville de Hameln, fi- :: 
_ tuée fur la Wefer dans le pais de Hefe. 
Car un Attrappeur de fouris & de rats 


étant venu un jour en cette ville, & . 


_aïant Fe une Convention avec,le Ma- 
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giftrat & la Bourgeoifie, de bannir de 
la ville tous les rats & toutes les fouris, 
pour une certaine fomme , qu’on lui 
-promit, il tint tellement parole, qu’au 
_ {on d'un fiflet, qu'il tira de fa poche, 
tous les rats & toutes les fouris, qui 
étoient: dans la ville, le fuivirent, & 
furent noyés dans la Wefer. Cet hom- 
me aïant enfuite exigé fon païement, ” 
& le Magiftrat aïant fait difficulté de le 
fui donner, il les avertit plufieurs fois 
de le contenter amiablement. Mais 
tout cela n'aïant point éu leffet qu’il 
en attendoit, il tira un autre fiflet de 
fa poche, & en aïant fiflé tous les En- 
fans de la ville accoururent en foule : 
_ & le fuivirent jusquà une montagne, 
. dans laquelle il entra avec eux, après 
quoi la montagne fe referma, de forte 
qu'encore aujourd’hui of ne fait ce 
qu'ils devinrent. Aufhi dit-on commu- 
nément, que dans les lettres de naif- 
fance ou Baptiftères & autres Ades Pu= 
blics, le Magiftrat de la dite ville de 
Hameln ne conte point les années dés 
-la naiflance de JElus-Chrift, mais de- 
À puis 
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puis la fortie de leurs infans.. On m'a 
montré en pañlant par là l'endroit de 
Ja montagne où ils entrèrent. Et en 
Autriche, de même qu’en quelques au- 
tres endroits on ma voulu perfuader, 
que ces Enfans avoient été conduits en 
Tran{ylvanie ou en Hongrie, ce qu'ils 
prélument ex idiomate & fingularitate 
“linguæ vel fermonis a Tranfylvanis dis- 
crepante. Pour reyenir à nôtre pro- 
, pos, les armes de Vulcain renforcèrent 
: le courage d'Achille, comme le dit 
. Homère dans les vers fuivans: 


ë = Adbiles , dit-il, w# vidit latin ipfum mas 
gi Jubiit ira , inqueeo oculi 
Ta ribiliter Jub palpebris tanquam jubar | 
apparebant : 
| Obabatur enim in manibus tenens Dei 


fplendida dona. 


Ainf, : ce que dit Vulczin à Thetis, 
Mère d'Achille , & le vœu, qu'il y 
ajoute, lui-qui étoit fi fur de fon art, 
_& de ce quil cu faire par le 
moïen 


RAY 
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moïen du is & de la Magie Naturelle; R 


“s*eft bien verifié, quand il dit: Ufinam 


ipliun a morte larnentabil fic pollem feor- 
* Jum abfconderé, quando ipfum Fat:un grave 


Occupabit, ut ei arma pulchra aderunt, 
qualia \quis infcins ‘hominum multorum ad- 
mirabitur qui cunque ea viderit. 

La chofe en elle-même & lévène- 


ment, que l’Hiftoire nous apprend ont 


. bien jultifié. & confirmé cette declara- 


tion & ce vœu de Vulcain. Car Achil- 
les dans ces armes fut toujours invin-. 
cible devant tous {es ennemis & adver- 


faires. Mais enfin Priame , fils du Roi 
Troïen, laïant invité à venir dans le 


: Temple d’Apollon fous une apparence + 


- d'amitié & fous promefe de : lüi don- 
ner en mariage la belle Princefle Po- 


lyxène fa fœur, il fut maffacré par Pa- 


ris & par Demiphobus, qui le percè- 


rent d’une flêche en trahifon, dans le 
tems, qu'il y penfoit le moins, & qu’il 
n’étoit point couvert de fes armes, lui 


qui auparavant dans des batailles) ran- 


gées & autres combats héroïques n’a- 
AR . Le PNESNSE 
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… voit: jamais été vaincu de perfonne. 
Ce pareanoi she dit de lui: 


lle RFA tantorums He Achilles 


ce qui fait encore connoitre le prix in- | 
eftimable de ces armes Electro-Magi- 
ques d'Achille, c’eft que les deux fa- 
-meux Héros des Grecs Ajax & Ulyik, 
_ dont lunétoit le plus courageux après 
Achille, & l’autre le plus fage de tou- 
te Parmée des Grecs, fe les difputè 
. rent après fa mort avec tant d’ardeur, 
_ d'animofité & de zéle , que ces armes 
_ aïant été refufées à Ajax par les Prin- 


ces Grecs , il s’emporta tellement de 


| colère. qu il fe tua lui-même de fon 
épée d’où l’on peut bien conjecturer , 
que fi les armes n'avoient pas été d'un 
. prix infini à caufe de leur bonté mer- 
- veilleufe , ces deux Héros mauroient 
pas conçü tant de haine lun pour l'au- 
tre à caufe. d'elles , & ne fe feroient 
pas portés à une telle extremité ; pour . 
ne pas dire, que, comme dit Séné- 
._ Que, neque Ouidius ipfe, cum Elôquentie 
B:- | decla- 


D 
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declamatoribus fui temporis , trahi hoc 


ipfum argumentum, de judicio armorum 


Achillis tantopere contendiflet. Et c’eft de 
toutes ces circonftances qu'on peut ti. 


rer une preuve certaine de la véritable 
exiftence de ces arrnes, quod videlicet 
Ye VEYA extiterint in YeTum Hatura 
Mais pour en venir enfin à la Pra- 
tique de lElectre Magique , - qui doit 
être compolé par une union Sympathi: 
que indifloluble felon le cours des Pla- 


‘nètes & des Aftres celèftes, ‘en mani- 


pa 


feftant ce qui eft fuperieur avec ce 


eft inférieur, foit par cette operation 
Naturelle Magique comme ce qui eft 


fuperieur, & que ce qui eft fuperieur, 


foit de la même manière comme ce 


- qui eft inférieur, vous faurés que fa 
. compoñition artificielle fe fait felon les | 


Préceptes de Paracelle de la manière 


fuivante. 3 


dorum. 


“qui eft inférieur, de forte que ce qui é 


Eu 


Proportio ponderuns mételorum comen 


*Autf & argenti an. 10. partes. je à | 
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= & Lunæ an. 10. drach. Cupri & Cha- 
. lybis ana v. partes Veneris & Martis v. 
drach. Stanni &, plumbi an. üi. partes 
_ Jovis & Saturni ü. drach. Mercuri 
Pars 1. Mercurii drach. | 
* Mais il faut que les métaux foïent 
bien purifiés, felon les principes de 
Theophrafte dans fon Livre de fps 


Confiellatione, | 


Manière de compoler r Eleëtre Magique 4 
Métaux. 
-Paracelfe nous enfeigne Seche 
ment, qu'il faut obferver, quand il y 
a une Conjonction de Saturne avec 
Mercure, & lorsqu'elle eft fur le point 
de commencer , il faut tenir tout prêt 
. & à la main, favoir le feu, les uften- 
ciles, le plomb & le Mercure, & pro- 
céder enfüite de la manière que Theo- 
phrafte l'enfeigne dans l'endroit alle- 
gué $ jufqu’à ce que l'Électrum foit 
préparé, comme il eft dit dans le Li. 
| vre de éeculi conflellatione. . Et voilà ce 
qu'en dit Paracelle. jufqu’ aux paroles: 
Alors gi Magique de la compo- 
: fition 


ae 
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fition artificielle eft préparé. De cette | 
mafle metallique naturellement Magi- 
que fe compolent les armes roïales à 
la manière de Vulcain, & la manière 
de les fabriquer naturellement & ma- 
giquement felon la doûtrine de Theo- 
pbrafte dans fa Philofophia Sagaci, fe. 
“rapporte à la quatrième efpèce artis: 
Magicæ Naturalis fpecialiter fumptæ, 
qu'on appelle gamaheaàs, laquelle, com- 
me dit Paracelfe, fait inviliblement & 
fpirituellement par le fecours de Part, 
tout ce que la nature peut faire vifible- 
ment & corporellement fans le fecours 
Ge Part.  L'’Etui eft ici comme mort, 
. mais celui qui y habite, favoir l'efprit | 
_ du mouvement perpetuel, lame. invi- 
fible ou l'étincelle magnetique eft bien 
. vivante & opère avec efficace. Entis 
hujus naturaliter compoñti fpiritus, fi. 
/ ve anima invifibilis magnetice egreditur 
-& ingreditur animos hominum adver- 
- fantium, & fafcinat ipfos naturaliter , 
- impeditque illorum voluntates & ope- 
rationes mirabiliter.  Prefque fembla- 
Ier: à Pherbe d'un certain Hpporee. 
| é. 
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Médecin , qui retenoit & empéchoit 
tellement le feu, que d'un cuveau rem- 
pli d’eau, qui avoit plufieurs trous, il 
n’en fortit pas une goute, tant que 
cette herbe y fut, & à la racine du 
véritable acconitus pardalianchis , qui 
étant de la figure du Scorpion, les rend 
comme morts & leur ôte toutes leurs 
forces, quand elle touche les. fcorpions 
vifs. Et quoiqu'on pourroit” faire ici 
“une exception à caufe de l’attouche- 
‘ment corporel, il eft facile de. Pélu- 
der , fi l’on confidère, que fi quel- 
qu'un f. v. vous caufe du dégout, en 
"déchargeant fon ventre trop près de 
vous & que cela vous porte à vous en 


- venger, vous le pouvés faire fans lPat- 


touchement de fon corps, en mettant 
fur fon fait des charbons ardens, avec de 
: leaude vie & des grains de chenèvre ou 
de’poivre; ce qui lui fera dans la par- 
“tie intereflée une léfion, absque con- 
‘tau corporeo, attamen'non fine con- 
. taëtu fpirituali, naturali magnetico & 
invifibili, même de loin, en forte qu'il 
“en reflentira les douleurs pendant plu- 
A AE A  -'fieurs. 
% 


fieurs jours. On pourroit encore rap- 
porter, sil étoit néceflaire, plufieurs 
autres exemples de cet attouchement 
_fpirituel, tirés de la nature; mais fi on 
difoit, que c’eft le Diable, qui fait ce- 
la? I n’eft pas Chrêtien, de vouloir 
-attribuer au Diable plus de pouvoir & 
de poflibilité, qu’on n’en attribuë, à la 
. fapience & à h'toute puillance infinie 
Etc medbieni: ARE 
I faut auf laiffer à la Nature fes 
grandes merveilles, car elle peut beau- 
coup plus, qu’une tête evaporée ne 
pourra jamais fe l'imaginer. Combien 
À d'hommes n'y a-til pas, qui par ces 
moïens naturels {ont liés à l'égard des 
œuvres veneriennes tant dans que hors: 
l'état du mariage fans aucun attouche- 
ment corporel, mais par un attouche- 
“ment magnetique, RUE d'une ma-. 
nière vraiment Phyfique & invifible. 
+ En quoi le Diable n’eit en jeu, ni ou- 
/- vertement, ni à la fourdine. Quoi- 
que l'abus de cette Magie Naturelle 
n'eft aujourd’hui en plufieurs endroits 
que trop en ufage, au grand dèsavan- 
| _ (age 
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“tage des né , ce qui oblige les 


Magiftrats d’avoir l'œil là-deflus & de | 


punir ceux qui en abufent. 

t quoiqu’on objecte encore ici, que 
quoique le Diable ne foit prié, ni ex- 
. preffement, ni par un pacte tacite, de 
prendre part à ces fafcinations , il ne 
laifle pas cependant que de fe mêler 
de lui-même dans le ; jeu , comme en- 
nemi juré du mariagé, aimant troubler 
Ja paix & la bonne union, & empé- 
cher la propagation du genre humain, 


: c'eft une objection à laquelle je ne re: 


pondrai pas pour cette fois. Mais que 
* dira-t-on de ce qui arrive hors du ma- 
 riage, dans la paillardife ? Et de ce que 
peutfaireune femme à {on mari, quand 
il eft fur lé point de partir pour un 
voïage , ou quand il lui plait, en le 
. fafcinant & liant fpirituellement ,  puf 


_ coitum, par un moïen naturel, de for- 
te que quand même il entreroit en li. - 


ce avec une autre-perfonne du fexe, il 


,ñe pourroit pourtant fournir fa courfes 


ni achever avec elle. l'œuvre venerien« 
ne ‘ge ce qu'il revienne au logis, 


T1 ER ou 
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ou qu'il lui plait de l'en délivèees REC 
l'aïant fafciné que pour Pempêcher de 


| 


commettre un adultère. Mais en Vois | 


là alfs. si RD NE k + 

Rene armorum ex Elefo Mabicd per 

fabricationens Vulcanicam,. nec non Phy- 
Jico-Magicarn, formatio : 


Dans la Fabrication & confirmation 


des Ouvrages d’'Electre Magique , qui 


eft un Ouvrage martial, il faut :nécef- 
fairement, que tout ce qui y Concourt 


foit auf martial, le ciel, la conftitution 
_ del’air, le tems, le: jour, l'heure, la mi- 
 nute, le lieu, les inftrumens ; le feu, - 
_ Je courage, la voix & les mœurs du 
Fabricateur. - Il faut confulter & imi: 


ter diligemment pour cet effet les deux 
Livres de Theophrafte de rempore & de 


fpeculi confielatione, de même que celui 


4 


de imaginibus , afin que: l’Aftronome, 


qui ne doit pas être un homme du com- 


mun, mais un homme excellent & très. 


exercé dans fon art, prenne bien les 
PAR & & poñition des Aftres, 
‘com- 


= L! : nf 
7 Ù E Ve : PA 


er Adler 20 


& ) 0 C 49 
comme on a coûtume de le faire in 
Schola Magnorum naturalium ortho- 
_ doxa.' Cependant j je protelte ici, qu'à 
cet'égard nous n'avons rien à faire avec 
la liaifon diabolique des Efprits, ni 
avec d’autres forceleries de la Negro- 
» mantie, mais uniquement avec la Ma- 
 gie naturelle & legitime ; & avec tou- 
tes les autres f{ciences, que Dieu a con- 
-feré à nôtre commun Père Adam, & 
qui de lui a été tranfmife à la potérité, 
{oit par inftitution ou par tradition. Lie 
Lez fur ce chapitre Martin. Delrio lib. 1. 
cap. 3: Difqu: Magicar. ;: où il s’énon- 
“ce en ces termés: Magia naturalis (ut 
 Pfellus & Proclus: advertere) nihil eft 
aliud, quam exactior quædam arcano= 
um naturæ cognitio, quæ cœloruni 
acrfyderum curfu &:influxu, & Sym- 
pathiis atque antipathiis rerum fingula- 
m obfervatis ; fuo tempore, loco:ac 
Eboëo res rebus applicantur,, & miri- 
fica quædam hoc pado perficiuntur , 
æ caufarum . ignaris: præftigiofa vel 

| “re videntur,, :Delrio allegue. en 


oct endroit PExemple de. Tobie ;! qui 
"CDR CA ‘ jen- 
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rendit la vie à fon Père par le moïen 
. de la biée d’un poiflon, laquelle:ivertu 
les anciens & Gallenus attribüent-au 
poiflon Gallonymus. Il:en eft de mé: 
me de ce qui arrive, quand le fon d’un 
timbale ou d’un tambour fait avec une_ 
peau de loup, en fait crèver: un autre; 
qu n'elt tendu que d’une peau de bre: 
bis. :C'eft ainfi que Cardanus écrit; 
qu'à Venife un- Turc lava fes mains dans 
du plomb fondu tout chaud fans fe fai- 
te aucun mal. Saint Auguftin fait men- 
tion de plufeurs femblables Operations 
de la Magie. naturelle : comnie.par 
exemple, de la chair de Paon, qui ne 
fauroit pounir : de la bale , ou mëenuë 
paille, qui par fa fraicheur: naturelle 
conferve la: glace '& l’empêche de:fe 
‘fondre: d’une chaleur , ‘qui peut/faire 
mourir les:fruits 4: du: fel:d'Agrigent, 
qu fe fond dans le:feu , :& qui s'en- 
urcit dans l’eau; des’aimans:, : dela 
fontaine d’Epire &c.  Voyés: auf 
fur ce fujet Tertullien , ‘du Dictamne, 
avec lequel le: Cerf fait fortir la-flèche 
dé fa bleflure: dé la Chelidoines dont 
CE mr : Yhiron- 
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Jhirondelle fe fert pour donner la vuë 
à fes petits, Alexand. ab Alexandro 
fait mention du venin de la Tarantule 
ou du Phalange de Calabre, de la 
morfure desquells on ne fauroit qué. 
tir, ni fe conferver la vie par aucun 
 moïen que ce foit, à moins de faire 
 danfer. au fon de quelque inftrument 
les perfonnes, qui en font atteintes, 
jufqu’à ce qu’enfin elles n’en peuvent 
plus, & qu'elles tombent par terre de 
lafitude: Ceux qui voudront en lire 
davantage fur ce Chapitre, n’ont qu’à 
voir Âriftote dans fon Livre de admiran- 
dis additionibus ; & Guill. Alverne dans 
{on ouvrage, de Uuiverfo: Robert Triez. 
de demonum decéptionibus. : Siren. kb. 9. 
de Fato cap. 6, Fracaftor, Ybr. de Sym. 
path. €S Antip. Joan: Lang. Epifl. 33. 
Il eft entièrement hors de doute ; que 
Je Roi Salomon pofledoit parfaitement 
cette Magie naturelle. Quelques-uns 
-prétendent auffi , que les trois Mages 
de l'Evangile, qui cherchoient Jélus 
Chrift, avoient étudié cette Magie na- 
turelle, ce qui n’eft pas incroyable, 
"re | C2 - Mais 


” 
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_; Mais on demande , s'ils entendoient 
. auf la Magie noire & diabolique? On 
répond à cela, que pofé le cas, qu'ils 
ayent été auparavant entachés de ce. 
crime il eft très certain, qu'après avoir 
cherché & trouvé Jéfus Chrift, & a- 
près lavoir reconnu & adoré comme 
leur Dieu, ils n'en furent plus entachés. 
C'eft de quoi on n’a pas befoin de fe 
mettre beaucoup en peine. Theophi- 
Jaétus dans fon rève eft d'avis, qu'ils 
entendoient la forcelerie. Mais où en 

| venons-nous ? CHR * 
Sachés aufli particuliérement, que 
dans tout cet ouvrage de la fabrication 
des armes Electro-magiques, dés le 
commencement jusqu’à la fin, & par 
conféquent dans tout l'ouvrage, il'n’eft 
befoin ni de Conjuration, ni de Confe- 
cration, comme cela fe pratique abu- 
fivement & d’une manière peu Chré- 
tienne dans la Magie diabolique par les 
Negromanciens. Que files Payens ont 
pü avoir, fabriquer & employer utile. 
ment lEleétre Magique fans Conjura- 
tion & Confécration magique , . 
à ne) LT 
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Homère & Virgile ne font aucune 
mention, pourquoi nous, qui fommes 
Chrêtiens voudrions-nous contre la dé- 
fenfe exprefle de Dieu, nous foümettre 
ainfi à la puiffance du Diable, prendre 
en vain la parole de Dieu, fon faint 
nom & les faints Sacrements de propos 
deliberé pour notre propre punition, 
& à notre perdition, ruïne & damna- 
tion temporelle & éternelle, tant en 
- corps, qu’en ame ? Auffi n'eft-ce pas 
‘ce que Theophraîte Paracelfe nous en- 
_feigne; bien loin de là il nous avertit 
_très férieufement de nous en garder avec 
foin dans fa 1. & 2. Préface à la Phi- 
lofophie occulte. 
_ Quand donc vous voulés fabriquer 
& forger des armes, faites auparavant 
enforte, que tout ce dont vous avez 
beloin pour faire votre ouvrage, foit 
prêt, à la main, & préfent, à fin que 
vous n’en ayés aucune faute, & que 
vous ne rencontriés aucun empèche- 
ment, quand l'ouvrage fera en bon 
train J'entends par là /e feu magique de 
Tubalçain ou de Vulcain, approprié ou af- 
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fete fpecialement €S martialement à cer 
ouvrage, €S fort connus à quelques fils de 

lame magique naturelle €$ pratique, feu 
qui doit fervir à animer comme il faut 
_le feu commun, favoir le feu de la co- 
lère de Dieu, que lon prend d'un bois 
allumé par l'éclair & le Tonnère (cui 
numen aliquod martiale femper adfiftit) 
& qui felon les loix de Part doit être 


/ toujours confervé dans fa flamme dans 


une lampe pour s'en fervir. Car on lit 
que Vulcain avoit toujours bonne pro- 
vifion de ce feu là dans l'Isle de Lem- 
nos, où il le confervoit, & dont il fe 
fervit pour quelques uns de fes ouvra- 
ges. Et G'elt ce que Vulcain dità Ve. 
nus : 


Quantum ignes animaeque valent ? 


Conme nous lPavons déja cité de Vir- 
gile, & comme un Gentilhomme d'E- 
cofle entretient encore toujours de ce 

feu là. 
Tenés aufli toute prête la malle me- 
“aigue de PElectre magique ; fouet, 
pin- 


Doc = 15$ 
pincettes, encluime, marteau, & quand 
vous en étes venu au point requis de 
la Conftellation, que l’Aftronome par 
fes obfervations doit favoir. & annon- 
cer au: julte felon les regles de fon art, 
alors prennés: vous-même, ou fi vous 
n'étes pas fait à ce travail, faites pren- 
dre à votre Compagnon Vulcanique le 
marteau à la main, frapés vaillamment 
€: courageufement deflus,  & forgez 
les armes, comme vous le voudrez {e- 
Jon les règles de l'art. 

Mais vous ne devés pas oublier la 
cooperation de vos aftres interieurs mi- 
crocofmiques (aftrorum cœli microco- 
fmi bumani) & de vous en fervir en 
même tems d’une manière martiale, fans 
Jaquelle operation dans cette efpèce de 
l'art naturel magique on ne peut par- 
venir parfaitement à la fin défirée, ce 
qui -eft caufe que plufieurs d’entre ceux, 
qui font profellion de cet art ne font 
point parvenu à leur but in præparan- 
dis fgillis Aftronomicis & Gæmahæis, 
& n'y parviendront jamais s'ils négli- 
peut cette expreflion & imprefhon du 

ob à B 4 | çou- 
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courage martial, quoiqu ils obfervent 
d’ailleurs avec foin & employent com- 
me il convient les conftellations du Ciel. 
microcofmique. Eft enim hæc aftrorum 
cœli microcofmici influentia, feu animi 
naturaliter fafcinantis exprefho & im- 
prefio unum ex illis principiis tribus 
artis Magicæ naturalis, quorum men- 
tionem facit Abbas Trithemius in. Epi- 
ftola ad Comitem de Weftenbourg, & 
Cornelius Agrippa in fuis Scriptis.  : 
Ceft de quoi on trouve une inftruc- 
tion fufifante & compléte dans les 
ouvrages de Paracelfe, & principale 
rent is auves de occulte Pbilofophia libriss 
de longa vita in Philofophia fagaci, de tem 
pore, “de imaginibus, de pefie in Paramyro 
€ de Eleifro Magico five imetallorum com- 
- pohitione, où je renvoye ceux, qui vou- 
“dront s’exercer dans Part de Vulcain, 
comme à une Ecole générale de Part 
magique naturel. | 


De quelle manière on pr préparer P Eleifre. 


Obfervés. premièrement une Con- 


Ag 00e de Saturne avec Mercure, & 
quand 
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quand elle eft fur le point de commencer, 
préparés au paravant le feu, un creufet, 
du plomb des plus fins, coupé en pe- 
tits morceaux ou en petits grains le 
Mercure ou vif argent, afin que vous 
n’aiez aucun empèchement ; & dans le 
moment que la Conjonction commence, 
faites fondre le plomb à petit feu, afin 

que le Mercure n’en faute pas de hors 
& ne sévente point, quand vous Py 
mettrez. Dans le premier point, où 
la Conjondion commence , otez le 
-creufet avec le plomb fondu de deflus 
le feu, & verfez y le Mercure, & laif- 
fez les refroidir enfemble. Obfervez 
enfuite une Conjonction de Jupiter avec 
Saturne, ou avec Mercure; Preparez 
derechef toutes chofes, comme au pa- 
ravant, & prennez bien garde, afin 
que, quand la Conjonction commen- 
cera, les deux métaux, favoir, le fin 
étain d'Angleterre & le plomb, uni 
avec le Mercure, coulent ou fe fon- 
dent chacun dans un creufet à part, 
.& les aïant Ôté de deflus le feu, quand 
ils feront un peu réfroidis, verfés les 

Css en- 
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énfemble & les laiflez ainfi entière- 
ment réfroidir. Ainfi vous aurez les 
trois premiers métaux, les plus faciles 
à fondre, réunis dans nn mème corps, 
& ce font ceux-là qu'il faut unir les 
prémiers. PAC 

Obfervez enfuite une autre Conjon- 
 €tion d’une des quatre autres Planetes, 
favoir du Soleil, de la Lune, de Ve- 
nus ou de Mars, avec une des trois 
premières, favoir, celle de Saturne, 
de Mercure ou de Jupiter il n'im- 
porte avéc laquelle. Préparez de nou- - 
. veau toutes chofes, comme aüpara- 
vant, faites les fondre chacun à part, 
& dans le point de la Conjonction, 
mélés les enfemble, & les mettez en 
referve. | | D 

Faites en de même de tous les mé- 
faux, jusqu'à ce que les aïez réunis 
_ tous les fept dans un feul métal felon 
‘leur Conjondion requife des Planètes, 
alors, l'Electre fera prêt. | 

En le forgeant prononcez plufeurs 
fois en vous-même, élevant votre efprit 
-Courageéufement avec le bras à Cet ouù- 
pire 1 | Vrage, 
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vrage; les vers fuivans voce Martiali, 


hoc eft'infracta, iracunda ,afpera, mi 
naci, atroci, affeuque v veheménti 


Charus ego divis generof fabrico Marts 
Aya : quibus pofituris nulla nocere ,. nec 
 iQNES, 

Nec Jerrum s - nec ague ; fed fint foirériu 

timorgtte, \ 
si quado ec videant homines mibi damna 
paranées, 
Urque hac borr qe niihi fiant arma rigore, 


Souflez maintenant fur votre ouvrage, 
comme au paravant & reïtérez quel- 
ques fois la même ation d’un air mar- 
tial, en difant : s 

tr pla imbelles violentus territat agnoss 
E timtidus [ævos exhorret Dama soloffos, * 
… Sic hec incutiant mortalibus arma timorem 


#, 


Soufflez encore plufieurs fois martiale: 
ment à bouche ouverte fur votretou- 
vrage, come DE & dites: ‘ 


ct Ro Ce PNR 
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Non mihi prafenti Dorerit confiffere mente, 


Quicunque bé arms audax vulé obvius ire, 
Irrita tela dabi, guieunque minabere nobis, 


Souflez encore beaucoup plus à bou- 
che ouverte ‘fur votre ouvrage d’une 
manière martiale, en le coupant pour 
lui donner la forme requile, & dites. : 


… Hoc veluti rapido Ele‘trum mollefcis ab igne, 

Hoc veluti crebro Elecrum contunditur 
it, é 

Sic hé CO beSER liquuntur pedtora ab aY= 
Mis, 

Sie opus hoc felix cunütos frufirabitur aufus. 


Quand les Turcs cherchent des raci- 
nes & des herbes pour leur Maslach, 
qu’ils préparent toujours des r.£mes 
ingrédiens , qui. ont leurs differentes 
operations, ils y appliquent leur efprit, 
leurs fens, leurs peniées , leurs paro- 
les & leurs actions, afin qu’il fufle bien 
fon operation. Par exemple; sil doit 
fervir,. à rendre .quelqu’un vaillant & 
dar ; il prennent aufh un air Pr 

tial, 
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tial, tirant. battant, donnant d’eftoc. 
 & de taille, jettant &c, & ils s'en fer- 
vent dans les efcarmouches, dans les 
aflauts, dans les batailles rangées, & 
quand ils doivent aller au combat. Fil 
doit exciter au jeu de Venus, ils en 
prennent auffi les airs: S'ils pleurent & 
fe lamentent, il fait pleurer & lamen- 
ter, & ils sen fervent, lorqu'il s’agit 
de pleurer leurs morts: Fils rient, s'ils 
-Chantent & fe divertiflent, en les cueil- 
Jant, il fait aufli rire, chanter, & rend 
gai. En un mot, fuivant l'air aw’ils 
prennent dans leur efprit, dans leurs 
{ens, dans leurs penfées & dans leurs 
actions, il fait toujours le même effet 
fur ceux, qui s’en fervent. Pour faire 
ce Maslach on dit qu’ils prennent des 
racines de faules, dont ils font un Ex- 
trait avec de lEfprit de vin, dont ils 
font enfuite une gomme, ce qui réjouit 
le cœur. Ad Maslach furiofum addunt 
radicem Mandragora. 
. Il en eft de même du Lelek de Bo- 

héme, dont les Aîtes du Tribunal des 
Appels à Prague, dreflés il y a qua- 
LES | C7 ‘ rante 
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- rante ans ou environ, font fufifam- : 
ment foi, comme un Afleffleur de’ ce... 


Tribunal, du rang des Seigneurs Va 


raconté dans une occafion en prélen- 
ce de perfonnes dignes de foi. Mais 


quoi? PAfarum & a racine de noifil- 
lier ne purge-t-elle pas aufli par en 


haut & par en bas felon qu'on la dé: 


terre par enhaut ou par én bas? 
Il y a encore dans la nature plufieurs 
chofes de cette nature ; ceux qui les 
obfervent , & les favent , y prennent 
DEARCOU, de plailir &, les admirent. : 
Et tout cela, comme nous venons 


da le raconter, eft ce que veut Vu 


cain dans les vers, que nous avons 
Cités : 


Quantum îgnes aniteque valent ? 

Quand vous aurez ainfi fait tout ce- 
la d'une manière véritablement Vul- 
canique , martiale & naturellement 
magique, vous, avez fatisfait pour cet- 


te fois à votre devoir dans votre OU 


Vrage. Serrez vos inftruments , : & 


cachez 
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_ cachez les armes dans un lieu martial, 
environ huit jours ; alors otés-les de 
là eadem die & hora, poliflés-les bien’ 
proprement, & gardés-les pour vous 
en férvir martialement dans l’occafion. 
Vous devés aufli graver ou cifeler fur 
la cuirafle une figure, qui plaira le plus 
-à celui, qui doit porter ces armes, & 
qui fera le plus d’impreflion fur fon 
Éfprit. Nam objecta fenfus & quidem 
homines diverlos diverfimode movent, 
funtque irritamenta , incitativa, & qua- 
_fi calcaria ad ffimulandum animi ap- 
 petitum, hoc in negotio martialem,, 
ad gloriofi & generofi quid virtuofe 
 perpetrandum. Homo enim horum 
objectorum pérfeverante reminifcentia, 
_continuo accenfus fiducia firma & fide, 
 miraculorum janua, fic inflammatur 
mirifica, quæ alia eft quam falvifica il- 
la, tântaque & tam “mirabili virtute 
cœlitus donatur, ut præclara negotia 
_ conficiat multa, talia etiam nonnum- 
Quam , quæ ab inexpertis vix credi 
poflunt. -.. Le: 
Celt ainfi que l'Empereur Conftan- 
tin 
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tin le- grand portoit une croix avec 
ces mots: 2 hoc figno vinces, & d’au- 
tres après lui quelqu’autre emblème. 
Et aujourd’hui même l'experience 
fait voir à l'œil que l’on met encore : 
toutes fortes de beaux emblèmes & 
fimboles dans les drapeaux & dans les 
Cornettes, dont on fe fert dans les Ex- 
péditions de guerre. Qu'on life les 
Rélations des Campagne de PEmpereur 
Matthias, & on verra quels beaux. 
emblèmes il donnoit toujours à fes 
trouppes & à fes Généraux rarquam 
calcaria €3 flimulos ad virtutes €$ forti- 
‘tutinem,  Celt auili ce que veut Ho- 
mère, quand il dit à l'endroit que nous 
avons cité au commencement de ce 
Traité : | | 


Quinque autem ipliut erunt clypei plice, 

| Jed in ipfo | 
Facit varia multa fapienti mente. 

Les coutroyes, qui fervent à lier la 

- Cuirafle, doivent être de pelle Hyene,, 

qu'on peut faire venir d'Orient js les 

| at- 
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Marchands. Mais au défaut de cette. 
peau, qu'il vous fuffife de prendre des 
Courroyes de cuir de loup, coupées 
dans la peau dun loup tout vif, parce 
que cet animal eft aufli martial. 

Car les chafleurs & les Voyageurs 
-ont fouvent-eprouvé , que quelques 
loups, ffne dubio radis fpirituum vifrvo- 
run, ce qui revient prefque à la fafci- 
nation naturelle & magnetique ; de la 
Hyena , les ont fafcinés d'une manière 
fi fpirituelle & invifible & cependant 
fenfible, que leur voix en eft devenuë 
enrouée , de forte qu'ils ne pouvoient 
pas crier, ni élever leur vais, furtout 
lorsque les loups ont apperçu les hom- 
mes, avant que les hommes les euflent 
apperçus. C’eft pourquoi Virgile dit 
Eclog. 9. | 


ÿh, Vox - - - Merim 
Jan fugit, Lupi Muerim videre priores. 


Qu'il y refte dans les parties des ani- 
maux encore après leur mort des forces 
pour agir fenfiblement , c’eft de quoi 

4e | | Ton 
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on trouve non feulement aflés de preu- 


 ves & d'Exemples chez les Phyficiens, 


mais ceux qui font Profeflion de la Mé+ 
decine le favent aufli parfaitément 


bien ; c’eft pourquoi ils'ont fouvent. 


utilement ordonné, d’arracher les yeux 
a des Lievres encor vivans ; d’ôter la 


peau à des ferpens tout vifs, de cou: 


per un morceau de la peau ‘d'un Bles 
reau vif, de même que d’autres bètes 
pendant qu’elles font encore envie, 


‘ pour en rendre l'effet d’autant plus fort, 


comme jai confeillé de faire .avec la 
peau de loup, même d'en prendre des 


. morceaux & de s’en fervir comme d' un 


Philacère, 
- On dit en un commun Proverbe : 
Quune bonne épée €ÿ un bon cheval font 
bonneur à un Cavalier. Pour donner 
donc à un Cavalier un Equipage bien 
martial, il faut néceflairement lui met- 
tre en main une Epée martiale &: ter 
rible. Qu'on choififle donc pour cet 
effet une lame , avec laquelle une ou 
plufieurs perfonnes ont été tuées. Qu'on 
prenne pour-en faire la poignée un ra: 
re j yon 
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yon d’une rouë, qui ait fervi à rouer 
un criminel. Qu'on fe ferve pour en 
faire: le pommeau & la garde d'une 
Chaine de fer, après laquelle on a pen- 
du & étranglé un Maleficant. Qu'on 


mette autour de la poignée fanguinem + 


menfiruum primum virginis qu'on auras. 
recueilli dans un linge, & qu’on la 
couvre proprement de quelque autre 
matière felon la coûturme. Que le poi- 
gnard foit préparé de la même maniè- 
res 

L'Expérience a fait voir , que des 
perlonnes, qui fe font fervi de fembla- 
bles épées ou coutelas, pourvüs de ces 
requifitions martiales, ont non-feule- 
ment ruiné leurs ennemis , mais que 
même dès la prémière attaque, ceux- 
ci ont été tellement faifis de peur, 
qu'ils ont perdu courage, & ont été 

obligés de fe retirer. Leurs armes en 
ont aufli été brifées à leur grand éton- 
nement. 

On n'a qu'à lire Cornelius Agrippa 
de excellentia ©$ praflantia fexus feminei 
pour voir quel miracle peut faire sr 

es 


_ 
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_ din de Rofes, dans lequel plufieurs 
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les occafions martiales fanguis menffruuns 


 primus recueilli dans un linge, & les 


habiles Phyficiens le favent bien auf. 
… Marcus Claudius Paradinus marque 
in Heroïcis de Thomas d'Aquin, quil 
avoit un couteau, avec lequel il pou- 
voit couper une enclume en deux mor- 
CeEaux. 

Ceft de cette même trempe qu’é- 


 toient les Epées de Hoœrnin Seyfried, 


dont on peut voir encore aujourd’hui 
l'Hiftoire peinte d’ancienneté fur l'H6- 
tel de Ville de Worms, en témoigna- 
ge de la vérité du fait On montre 
encore auf hors de cette ville le JE 
CES 
ros furent tués de fon tems, & ou il 
perdit lui-même la vie. - 
- On dit que le plus grand art de 


= Hœærnin Seyfried confiftoit en une cui- 
_ rafle faite de corne & de feutre, dont 
On fait les chapeaux, & qu’on ne pou- 


voit percer ni d'eftoc,-ni detaille. 
Il vaut bien mieux de préparer une 
éoille, que ni des bäles, ni les épées ne puif- 
Jent 
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font percer: Et voici comme il faut sy 
prendre. gr ds 
” Rec. De la colle de poiflon, 2. Li- 
vres , coupés la en pêétits morceaux, 
& détrempés la pendant une nuit dans 
de l’eau de vie bien forte, Ôtés-en en- 
fuite l’eau de vie, & verfés-y de leau 
de puit ou de fcntaine, faites - là cuire 
jufqu’à ce qu’elle foit bien épaifle, met- 
tés-y enfuite $. onces de gomme pilée 
péndant que la colle eft chaude, quand 
elle fera bien fonduë, mélés-y 4. on-. 
ces d’émeri bien préparé, & 2. onces 
de bonne terpéntine , faites cuire en-: 
core une fois le tout enfemble , cloués 
un fin linge fur une planche & indui- 
 fés-le de cette colle, comme on fait les 
emplatres, mettés-y encore un autre 
linge, que vous induirés de même en 
étendant la colle deflus ; continués à 
faire toujours de même, jaufqu'à ce 
que la toile ou le linge foit doublé juf- | 
qu’à 10. ou 12. fois. Paflés la dernie- 
re toile entièrement par la colle, & 
laiflés fecher le tout enfemble , après 
quoi vous pourrés vous en faire un 
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pourpoint , que ni épée, ni bale ne 
pourra jamais percer, & qui étant plus 
legère, vaut bien mieux & ne coute 
pas tant qu’une cuirafle, 

Mais pour revenir au lieu de naiflan- 
ce de Seyfried, on dit que la ville de 
‘Worms tire fon nom de certains mé- 
chans vers, qui y demeuroient, dont 

œrmin Seyfried «en a brûlé & tué un 
grand nombre. 

Auffi quand quelqu'un dans PEcole 


? à chanter, des Maîtres-Chantres de cet-' 


te ville-là, chante publiquement par 


. cœur l’'Hiftoire de Hœærnin Seyfried , 


en forte qu'aucun vers n’eft effacé par 


les Obfervateurs Deputés à ce fujet, & 


qu il la chante du commencement jul. 
qu’au bout, fans en rien.omettre, on 
Jui donne pour recompenfe une certai- 
ne fomme d'argent de la part du Ma- 
— giftrat par. une coûtume établie d’an- 
Cienneté. : Ainfi quoi qu’en difent de 


certains idiots, qui ne trouvent rien 


bon, que ce qu ils font eux mêmes, 
& qui n’auroient pas cr, comme dit 
Fautre , que le monde étoit fi grand, 

ce 


dos 
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ce.ne font pas de pures fables que 
ce qu’on dit de Hcrnin Seyfried , de” 
Roland ; de Durant dans les Hiftoires. 
Item, de l’'Evèque de Ratisbonne, 
Albertus Magnus & du favant Philofo- 

he & Médecin Philippe Theophralte 
Paracelle Il a inventé un art , que 
du Philofophia Sagaci nomme artem gla- 
dialem vel incifrvam, par le moïen du- 
quel ou pouvoit couper le métal le 
plus dur comme de la cire. Il por- 


toit autour du bras, avec lequel il ma- 


nioit on épée. ‘fous feshabits, la peau 
d'un ferpent,:qu'il avoit écorché. tout 


vif, pour jetter la crainte & la ter- 
teur dans le cœur de fes ennemis, car 


cela. eft- d’une grande vertu dans les 
affaires Martiales ; comme d’habiles 
Phyficiens peuvent le démontrer plus 
amplement ,_ car il. feroit: trop. long 


«d'entrer i ici dans le détail de toutes ces : 


chofes. 

On, devroit cependant bien parler 
ci; de ce que le Roi & Prophète David 
portoit autour de fon bras droit lors- 
mn #l marçha : contre Goliath , (favoir, 
St: “Hatum 
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- fatum € paëtuns Dei, ) comme il pore 
toit aufli autour de fes reins une cour- 
roïe, femblable à un ferpent, dans 
lequel le nom de JESCHU A (Jéfus) 
“étoit écrit, lorsqu'il danfoit devant l’Ar- 
che de l'Alliance , pour marquer que 
toute fon efpérance & fa confolation 
“toit fondée fur le Meffe qui dévoit 
venir. 

On devroit bien aufli faire Mebbion, 
de ce que le Héros Gédeon portoit 
- fur fa poitrine, & de’ce que les en- 
. fans d'Ifraël portoient dans léurs habits, 
‘comme une fouvenance éternelle, quand 
ils combattoient contre les ennemis 
de Dieu. Car puisque les guerres é- 
toient celles de l'Eternel, l’homme à 
l'épée nuë, à qui Jofua addreffa la: pa- 
‘role devoit bien être un des Chefs des 
armées de l'Eternel; mais. ce Flarus eft 
aujourd’hui conté pour rien, on le 
méprife même comme une chofe de 
nulle valeur, ceft pourquoi nous ef- 
fetuons fi peu avec nôtre puiflance 
humaine, | 

Qu'un Guerrier porte fur fa peau 
nué 
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nuë & fafle coudre dans fon pourpoint. 
de ce fuc rouge feché,- qui fe trouve 
autour de la Saint Jean dans de petites 
veffies attachées à là racine de la plante 
appellée po/ygonum minus five cocciferum ÿ 
mais on ne le trouve qu’entre onze 
heures & midi, & point autrement. 
Un vailant homme en portoit ainfi, 
comme je lai appris d’un de fes pa- 
rens, quand il devoit fe battre avec 
quelqu'un. : Il reçut un jour au gras, 
de jambe un coup de fabre, qui le 
fit chanceller , mais qui ne le bleffa 
point; il n’en eut qu'une contufion, 
dans laquelle il fit faire une incifion & 
Ja fit guérir. Paracelfus écrit de rempo 
re de l’'Altée, qui eft couvette de vingt 
quatre cottes de maille, que quand 
on la porte fur foi, elle émoufle tou- 
tes les armes des ennemis , de forte 
qu'elles ne fauroient endommager le 
corps humain. 
: J'ai moi-même vü un jour, qu'un 
homme qui portoit fur fa peau nuë 
dans un petit linge coufu après fon 
pourpoint de fanguine menflruo virginis 
D . Pie 
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primo {ous le bras droit, aïant été o- 
bligé de fe battre ce jour la à cheval 
à lance baiflée contre un autre, celui- 
‘ gi fut enfin jetté en bas de fon cheval 
après avoir foûtenu 60. chocs. Qu'ar- 
riva-t-il encore ? le foir du même jour, 
jouant avec d’autres pour un poignard 
d'argent, il le gagna contre $2. per- 
fonnes, dans la première, feconde & 
troifième inftance, aïant été obligé de 
refaire avec ceux, qui avoient autant 

de points que lui. | 
_ On peut fort bien porter fur foi 
ces fortes de Philaétères naturels: mais 
qu'un chacun fe garde de fe fervir de 
ces formules fuperititieufes & de ces 
moïens diaboliques de la Magie noire, 
dont on ne fe fert que trop fouvent, 
parce qu’on ne fauroit en répondre ni 
devant le Dieu tout puiflant , ni de- 
vant les vrais fidèles. | 
IL eft permis à un guerrier de fe {er- 
vir des armes à feu de la manière la 
plus avantageufe & de les charger tan- 
tôt avec de la poudre &-du plomb, 
tantôt avec de la dragée d'or, PAreR 
SU : €: 
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de fer & d'acier coupé, en angles avec 
des bales fouduës avec art, & de tou- 
te forte d'autres Stratagèmes imagina- 
bles & pollibles, dont on peut répon- 
dre, & qui ne font pas contraires à 
une bonne confcience , & c'eft à quoi 
fe rapporte le vers de Virgile: 


- Dolus, an virtus quis in hofle requirat ? 


C'eft en quoi d’habiles Guerriers fa- 
vent toüjours trouver de bons moïens, 
& nous en parlerons plus au long dans 

le traité fuivant. 

Je ne puis cependant pas m PE a 
cher de dire ici, qu'on peut mouler : 
des bales, avec lefquelles on peut percer . 
la plus épaiffe cuirafle. On fait tourner 
par les» Tourneurs de petites boules 
d'acier de la grofleur d'un pois, & 
fond enfuite du plomb deflus, de la 
manière qu'on le jette ordinairement . 
dans le moule, on les charge eufuite 
dans un piftolet à la manière accoutu- 
mée, & tirant fur la cuirafle à la jus- 

te diflance, on remarquera enfuite avec 
5 KEY éton- 
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étonnement, que la bale a percé d'ou- 
tre en outre. Tenés fecret ce moïen, 
& fervés-vous en utilement contré vos 
ennemis. ; 
On doit auffi prendre pour les épe- 
rons, pour les fers à cheval, pour le 
mord & autres piéces de la bride de la 
même matiére que pour le pommeau 
& pour la garde de l’epée & du poi- 
onard. … | 
C'eft auffi un bon moïen pour faire 
marcher les chevaux rétifs. 
k Qu'on prenne la bride d’une peau de 
loup. . 
abs mette dans le mord quelques 
» morceaux du chaméléon noir, parti-. 
- culièrement dans fon exaltation & dans 
fon tems balfamique, en forte qu’il foit 
deterre en Automne entre les deux 
jours de N. D. Car il ôte magnétique. 
ment & vifiblement la force à un au- 
tre homme & à fon cheval, & la donne 
à celui, qui s’en fert comme il faut, 


__ de forte qu’on ne peut pas Pégaler à 


_ la Courfe, ni le rattrapper ou le rejoin- 
_ dre, quandils'éloigne, Ceux qui s’exer- 
Le cents 
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cent à RiCourle favent fort bien ce fe- 
cret. 

Cette racine, en de certains tems, 
comme le dit George Phedron in Chirur- 
gia minori, quand on la porte fur foi, 
€S quidem coëundo inter alios fecunde 
coëuntes, Oteaux plus robuftes leur force 

_ de procréer des enfans, & la donne à 
ceux qui étoient ftériles, ce qui eft un 
bon moïen pour foûtenir la race des 
grands Seigneurs , quand elle com- 

| mence à séteindre, & pour la rélever 
avec le fecours de la prière & l'ath-. 

- ftance de Dieu. 
_… Paracelfus écrit de cottan Cha oi 
d'Angleterre qu’il appelle carduos Marie, . 
(qu’on trouve aufli maintenant en Al: 
lemagne en grande quantité, ) qu'il a 
vi des exemples , ou ce chardon ôta - 
la force à un autre d’une manière fym- 
patique & invifible, & la donna à des 
* paflans, ou à des ouvriers, qui avoient. 
alors cette racine fur eux. 

Enfin il y a encore la A &. 
excellente Aqua Magnanimitars >. ai ju 
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de courage ou de Magnanimité; Un 
Héros doit en prendre; quand il lui 
plaira, une demi. cuillerée mélée dans 
uo bon verre de: vin, quand il monte. 
à cheval pour aller au combat, ou bien 
un peu plütot, afin qu'elle ait le tems_ 
de PETTEE naturellement dans tout le 
corps & dans tous les membres avant 
que d'en venir aux mains avec les en- 
nemis, @ cela le rendra héroïque &z 
matial, mais aucunement furieux, car 
en confer foi la fanté du corps & de 
Pefprit «il l deviendra animolus & cum 


ps audrcia honefta, vere magnanimus ; en 


“un mot, il fera tellement animé, que 
“dans la guerre, dans les batailles, dans 
des affauts, dans les efcarmouches, dans 
les Carouflels, dans les Courfes, dans 
les combats & dans Joutes & duels, il 
aura tant de préfence d’efprit, tant de 
courage & tant de hardielle, qu’il fera 
fort éloigné de reffentir les moindres 
effets de la crainte & de la terreur, & 
Pro intrépide en préfence de 
fes ennemis, De même, fi quelqu'un 
a affaire aux cours des Ro & des 
- in. 
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. Princes, & qu'il faille qu'il s'y rende 
en perfonne pour propoler des affaires 
. d'importance & pour faire là-deflus des 
Conventions & des Traités, cette Eau. 
Je fait parler fans crainte & hardi- 
ment; en un mot, elle donne tant de 
- courage à un homme craintif, qu’on a 
“lieu de: s’en étonner : Et elle a d’ail- 
leurs plufieurs vertus excellentes pour 
guérir les maladies interieures, & par- 
ticulièrement febrim Ieritiam. 
L'Empereur Maximilien 1. de glo- 
. rieufe mémoire fe fervoit beaucoup de 
. cetté eau de magnanimité en tems de 
guerre, & dans les occafions, où il 
lui furvenoit d’autres affaires, après 
quoi, comme on le voit dans les Re- 


Jations hiftoriques, il étoit presque tou- 


jours à la tête de fes trouppes, atta- 
quant lui-même en perfonne fes enne- 
- mis avec beaucoup de courage & fai- - 


fant des adions véritablement héroï. 


ques. C'eft de cette manière qu'il a 
 fupporté tranquillement beaucoup de. 
peine & de travaux à la chafe aux cha- 
mois, où il fut plufeurs fois en dan- 
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ger d’y perdre la vie, comme l'Hiftoire 
du Chevalier Teurdanck le témoigne ; 
Et fi avec Pafliftance de Dieu cet Em- 


_pereur n’avoit eu cette grandeur d'ame 


& ce courage héroïque, que lui don- 
noit en partie cette Eau excellente, beau- 
coup de chofes ne feroient fans doute 
pas arrivées. Ce Prince communiqua 
cette Eau de magnanimité au Comte 
Jean de Hardeck, dont les actions he- 
roïques, quil a faites dans les guerres 
d'Italie & contre les Turcs, font gé- 
neralement connuës, comme à un Gé- 
néral, qui avoit bien merité da fa Ma- 
jefté Impériale, & qui dans la fuite s’en 
eft toujours fervi dans toutes les occa-. 
fions. Le Receveur des revenus de ce 
Comte à Graveneck en Autriche en 
1523. trouva le moïen d’avoir la de- 
{cription de cette eau, en la faifant faire 
our fon Maitre chez le Médecin & 
Diftillateur de Sa Majefté Impériale; 
car fon Maitre la menoit par tout avec 
Jui fous la clef, & s’en fervoit, quand 
il le trouvoit bon: Et ce fut en cette 
occalion que le Médecin Jui dit en 
| bonne 
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bonne confidence, qu'il avoit fouvent 


ait cette Eau pour l'Empereur. 

Vorci maintenant la Defcription de certe 

Eau dé magnanimité, que l'Empereur Ma- 

ximilien Premier eflimoit comme un grand 
. Jecret ; €S comme un vrai trélor. 


Prennez en Eté de ces petites four- 


mis, qui quand on donne un coup 


dans leur fourmillière avec une verge, 
‘exhalent une fumée & une odeur aigre, 
autarit qu'il vous plaira, mettés-les dans 
une bouteille, en faifant une ligne de 
miel-depuis le fond de la bouteille jus- 
qu'au coup, ce qui fera qu’elles y en- 
treront delles-mêmes & y portent leurs 
œufs, verfés y en quatre ou cinq fois 
un pot d'eau de vie bien rectifiée, & 
après lavoir bien fermée ou bouchée, 
vous la mettrés au Soleil ou dans un 
lieu médiocrement chaud pour la laif- 
fer digerer une quinzaine de jours, & 
plus long tems fi vous voulés, enfuite 
de quoi vous la diftilerés in balneo ou 
dans les cendres tout doucement & à 
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petit feu, & vous en Oterés ce qui-for: 
tira le premier. Quand cette eau fera 


diftilée, mettez-y ; d’once de canelle 

ilée , @& confervés-la bien bouchée. 
ue s’en fervir on la met dans du vin, 
comme nous lavons déja dit. 

On peut aufli y mettre de lhuile de 
la racine abrotonum, & quand on s'en 
veut fervir, on s’en frotte les mains & 
l'épée, & en prend dix ou douze gou- 
tes. 


* Alors quand même on auroit affaire ù 


à dix ou douze perfonnes, elles ne 
pourroient rien faire contre celui, qui 


* s’en eft fervi, car elle Ôte le courage 


& les forces à fon adverfaire. Qu'un. 
brave guerrier confidère ici quelle fi- 
gnature Dieu a naturellement imprimé 
a la fourmi, & qu'il fe ferve en même 
_tems de cette eau, & il verra, qu’elle 
a autant de vertu intérieure, que de 
diligence extérieure, 

‘Et voila ce que nous avons voulu 
dire pour ceite fois de l’Armature Vul. 


. canique naturelle-magique & martiale 


d'un vaillant Héros. : 
La 
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_ 7 "La meilleure Eau de magnanimité eft 
Je courage, & le noble défir de fervir 
fidélement fon Prince, & de combat-. 
tre en brave foldat pour le bien com- 
mun de la Patrie. Car ou cela man- . 
que, où ne reveillera point par les fe. 
 crets de Part Ie courage & la fidélité. 
Il eft cependant bien afluré, qu’on 
peut faire des Liqueurs, qui mettent 
le fang en mouvement, & qui remuent 
. encore plus les paflions, quand elles 
* font déja frappées des objets extérieurs. 
Les Hiftoires nous fourniflent aflés 
. d'Exemples de Peffet.que produit dans 
! Jes foldats le Brandevin commun, quand : 
on leur en donne trop avant la bata- 
ille. Quelques Généraux fe font fervi 


de ce ftratagème avec un bon fuccès, : 


“mais d’autres avec un très mauvais {uc- 
cès, car il eft arrivé fouvent, que les 
foldats yvrés caufoient parmi eux de la 
confufion, & rompoient les rangs, qui 
font pourtant l’effentie] & comme lame 
de la guerre, de forte qu'ils étoient 
tous pallés au fil de l'épée. 
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Eronymus nous apprend à faire une 
excellente Eau de magnanimité , dont : 
le foldat ou l'officier n’a qu'a prendre 
une cuillerée avant que d'aller au com- 
bat pour en relientir un effet tout par- 
ticulier: favoir: 
Rec. Cinamomi.ele&. Unc. 1x. 

Zingibers Unc Sem. 

Granorum Paradifi. 
 Pipers longi aa Drachma x. 

Cariophil, 

Nucé Mofchat. -Drachm. Semi. 


Tritu omnia in vas aquæ ardent ter qua- 
teyve deflilate plenum €S claufum per qua- 
#uor dies ponantur, €ÿ b aut ter. quo- 


*. tidie agitentur, demum coletur €ÿ ferve. 


ur.  Hujus mediocre cochleare plenum im 
mittes in generofi vini rubri menfuram, €S 
Jachari libra addatur ; Si tamen vinum 


dulce fit, facharo non opus ef. 


fi 
Voici encore comment il faut préparer l'huile 


de la Racine Abrotonum, dont on a parlé 
ci - deffus. 
Pre 
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 Prenés fept ou huit livres de la ra- , 
cine Abrotonum, qu'on ait déterré le 
30. Septembre, (car c’elt en ce tems- 
R qu’elle eft la meilleure } fechés la à 
l ‘r, imbibés la enfuite d'efprit de vin, 
& faites-en une huile felon les Règles 
. de Part. Meités dans le croiflant de la 
luné cette huile dans une Boutique 
d’Apotiquaire , d’un endroit à Pautre, 
laiflés la toujours deux jours de fuite 
dans un endroit, elle Ôtera. à tous les 
fimples leur vertu & leur odeur. Met- 
tes-y enfuite PEau de fourmi, comme 
nous l'avons dit ci-deflus, & vous 
la garderés pour vous en fervir, 


\ 
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Dans laquelle on découvre de Secrets 
très utiles, dont on peut facilement fe 
ferwir en campagne & dans les 
expéditions de Guerre. 


Secrets particuliers, dont on peut Je rl 


facilement €S avec beaucoup d'avantage, 


failant une des Parties les plus utiles de. 


ce FAR des Héros. 


Dur: Comment 


: 
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Comment il faut faire une Epée confiellée 
fans la moindre fuperflition , avec la- 
quelle on puille faire fauter la lame de 
cette de fon adveraire , des qu'on la 
touche avec l'Epée conflellée. 


Chetés une bonne lame ir bois 

 Martis fans la marchander , & 
fans rien rabbattre du prix qu'on vous 
en demandera ; la garde en doit être 
. forgée un jour de Mardi (Jüilicet die 
 Martis: ) Si lon ne peut pas l'ache- 
ver d’un jour, il faut attendre jufqu'au 


Mardi de la femaine fuivante, car elle - : 


ne fauroit être faite dans aucun autre 
jour que die Martis, le Mardi. Enfui- 
te on fera tout fon poflible pour avoir 
du bois d'un arbre, qui a été frapé 
du tonnère , & on en fera la poignée 
in hora Martis ; Et fi on n’en peut point 


avoir, vous prendrés un raïon d'une 


roue , avéc laquelle on aura roué un 
criminel. Il faut que tout cela fe fafle 
précifément 7 hora Martis ; & que 
toute PEpée foit faite de même. Liés 
autour de votre bras droit une hr ; 
= e 
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de ferpent ; couverte d’une peau d’An- 
guille, Faites enfuite forger un Cha- 
-ractère du fer d’une Epée de Bourreau 
in bora Martis, & mettés le dans une 


… bague d’or, d'argent, de cuivre rouge: 


_& de Loton ou cuivre jaune , felon 


- la forme que vous verrés ici-bas. Et 


fivous voudrés vous battre contre quel- 
qu'un, imprimés avec cette bague de 
Mars une marque fur votre front, & 


_ mettés la bague à votre main droite à 


É ‘ 
ÊE 
FRE 


côté du petit doigt, parce que c’elt 
de cette main qu’on tient l'Epée. Alors 
aucune Epée ne demeurera entière de- 
-vant: la votre; & on ne pourra vous 
bleffer jufqu’au fang. Il neft pas be- 
{oin en cela d'aucune parole de con: 
juration & cette préparation eft fuffifan- 
te. Voici la figure 
de la Bague, & au- 
tour de cette Bague 
on grave ces paroles: 
O Cafliel Prinçeps ar= 
moruim per Deum À- 
braham, [{aac &S Jacob. 
Un Doûteur très expert, qui a été 

long- 
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longtems en France au fervice du Roi, 
en qualité de fon Confeiller & Méde. 
cin, & qui.s’eft tenu enfuite aflés long- 
tems auprès de l'Empereur Rodolphe 
Second , m'a afluré, qu'il m’avoit pas 
! vi faire l'épreuve de cette Epée, mais 
qu'il l'avoit donné à Sa Majefté, à con- 
dition, que Sa Majelté la feroit ajufter, 


& qu’euluite elle lui communiqueroit 


ce qu'elle étoit capable d'effectuer. Qu'il 
avoit aufli bù & mangé avec lPOrfé- 
vre, qui avoit fait la bague pour l'Em- 
pereur : mais que Sa Majefté impériale 
ne lui en avoit rien fait favoir, peut- 
être par la raifon, que ce Prince avoit 
cette coùtume, que quand on lui com. 
muniquoit quelque chofe, qui fe trou- 
voit jufte & véritable , il n’aimoit pas 
voir, que cela devint trop commun, 
& que quelqu’autre perfonne en eut 
connoiflance. Cette même perfonne 
me rapporta, que le Duc George de 
Brandenbourg &c: demeurant actuel. 
lement à Jægerndorff en Silefñie, & 
alors à Breslau, lui avoit dit, qu'il 
lavoit une telle Epée, Il me dit aufli, 
| À | qu'un 
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qu'un Seigneur, nommé Monfeur 
Hincks de Würben, lui avoit dit, que | 
fon Oncle paternel en avoit eu une 
d'un Moine de Florence, avec laquel- 
le il s’étoit heureufement défendu à Freu- 
denthal contre feize hc:omes. 

Jen ai d’ailleurs conou un, qui, 


quand il fe vouloit battre, portoit fur 
foi de ce fuc rouge de la racine du 


poligone , & en failoit coudre dans 
{on pourpoint. Mais un jour, qu'il fe 
défendit mal, il réçut un coup de fa- 
bre de Turquie au gras de jambe, qui 


- le fit chanceller, mais qui ne le ble 
_fa point, ne lui aïant fait qu’une con- 
. tufon, dans laquelle il fit enfuite faire 


une incifion & la fit guérir. 
Un Bourgeois d’Erfourth fut deca- 
pité en 1601. & lorsqu'il devoit fe met- 


tre à genoux le Bourreau lui dit : On 


dit que tu ès invulnerable; ainfi je te 
confeille, de ne nous plus caufer de 
peine, ni d'incommodité à toi & à 
moi. Le criminel lui répondit: Oui, 
il eft vrai, & pour marque de cela, 
vous n'ayés qu'à voir, en voici la ne 
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fous mon bras droit, prends la. C'é: 
toit de ce jus rouge de la racine du 
polygone. Mais c’eft une chofe éton- 
fante; qu'on la cherche quand on 
voudra, on ne la trouve qu'à midi , 
entre onze heures & midi. J'ai connu 
beaucoup de gens, qui lont cherchée 
eux-mêmes & qui Pont fait chercher 
Yainement P'par d’autres. 


De la manière de préparer telement une 

lame d'Epée ou de telle autre arme 
quon voudra de manière que, quand - 
on la dégaine, tout un appartement foit 
“rempli d'une bonne odeur: €ÿ que la 
lame demeure toAjouYs en cet état. 


… Prennez 8. grains d'Ambre. -gtis, 6. 
grains du meilleur musque, & 4. grains. 
de civette non falfifiée, broyés les bien 
avec un peu de fucre candi dañs un 
mortier de verre ou d’agate, ajoutés 
y enfüite 4. Scrupules de la meilleure 
huile de Bece, & métés-les bien en- 
femble. Mettez enfuite la lame fur 
ds charbonrs de ne fojent pas trop- 

| ardens, 
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ardens , mais qui foit clair, & qui ne 
fume & ne fente pas mauvais. Quand 
elle eft bien échauffée, trempez une 
petite éponge dans cette mixture ; &: 
- paftés la fur la lame une feule fois; l’o- 
deur y demeurera toujours, quand mé- 
me on la feroit fourbir de nouveau. 


Expériment de Monfieur -de Redern pour 
… fe rendre invulnerable. : 

La nuit de Noël à minuit, quand 
on fonne matines, tenés prêt du par- 
chemin vierge, & faites en de petits 
billets, fur lefquels vous écrirés ces 
quatre lettres J. N. KR. J. Prennez 
_alors de l'eau (quelques-uns prennent 
de l'eau benite) faites une pâte avec 
. de la farine, faites en des paltilles, &. 
. mettez dans chacune un de ces billets, 
puis vous les envelopperés dans du 
parchemin, ou dans du papier: net. 
Les aïant ainfi fait dans cette heure là, 
laïflés les fecher , & mettés les fecrè- 
tement fur un autel, & faites chanter 
trois melles là-deflus, favoir ; une le 
| > si jour 
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jour de Päque, la feconde le jour de 
T'Afcenfon , la troifième le jour de la 
Pentecôte. Alors ferrés les, & mettés 
les dans un lieu net. Quand donc vous 
devés vous battre contre votre enne- 
mi, ou que d’ailleurs vous vous levez le 
matin, & que vous vous êtes lavé, dites : 
In nomine Patris, €S-;'li. €S Spiritus 
Sancti. Ÿ Amen. In muanus tuas Domine 
commendo Spiritum meum. Prennés en- 
fuite une de ces paftilles & Pavalés, & 
dites en fuite: JÆE/# autem tranfiens per 
medium illorum ibat in pace : Deus mew 
cuflodiat me ( Johannem Pebrum €ÿc) ab 
omni malo, & vous ferés afluré d'étre 


24. heures invulnerable. Faites en de ; 


même auf fouvent qu’il vous plaira, 
& portés: fur vous une racine d’Althée, 
& vous verrés des miracles. 

Pi Gratias age Deo tuo. 


… Autre fecret contre les coups d'efloc, de 
RS Gr taille € de feu. 
hd | 


 Cherchés prèmiérement le crane 
dune perfonne penduë ou rouée, fur 
| à le 


3 


SH 


( 


Lit. 


up 


le quel il y ait de 1 “mouf | 
vous l'aurés trouvé, ; remarqués bien 
l'endroit & le laiflez à. Retournés le 
lendemain au même lieus: &. mettés le 
crane en telle polture , que vous puif- 
fiés enfuite en prendre de la moufle: 
Alors vous irés le Vendredy avant le 
lever du Soleil ; à Pendroit, où eft.le 
craue avec la moufle, & vous pronon- 
cerés les paroles fuivantes: Moi N. N. 
‘je vous prie aujourdhui en ce moment 
t vous mon Seigneur JEfus-Chrift, fils 
de la pure Vierge Marie f de vouloir 
bien m'aflifter en ce lieu, f & m'aider 
à lier les mains à tous mes ennemis, f. 
& de vouloir m'aider à rompre f leur 
aiguillon & touts leurs fers. 1 JEfus fils 
de Marie + aides moi-en ce lieu f au 
nom du Pére, du Fils, & du Saint 
- Efprit. Amen. Alors détachés-en la 
moufle, & enveloppés la dans un linge, 
& faites la coudre dans votre pourpoint. 
fous le bras gauche, mais de maniére 
que vous fachiés pas en quel endroit 
. on Pa mis. Portés la ainfi [ur vous, & 
on ne pourra vous bleller pat aucun 
| + coup 


k 


 #)ot# ET 


coup. Je feu, ni. d'eftoc, ni de taille. 
Mais je crois qu'on n'a pas befoin de 
ces paroles ; car j'ai connu un Capitaine, 
qui difoit .. que fi on avaloit le matin 
la groffeur d'un pois de cette moufle, 
on étoit pour 24. heures afluré contre 
les bleffures & des coups de feu. 


| Autre Secret , QUE À fait le même_ effet, 


Quand on déterre la racine de Pim- - 


AE qui croit fur les montagnes, 


le premier jour de Pâques à à l'heure, de 


midi, ou le Dimanche après la Pente- 


côte, à la même heure, & qu’on l’en- 
veloppe dans un linge teint du fang 


d’une fille dans fes premiers ordinaires, 


& qu'on la porte fur foi, on ett franc 
de toute arme à feu & de toute arme 


blanche, Et même quand on eft à 


cheval, le cheval eft franc des coups 
de feu, mais dés qu’on défcend de che. 
val, & qu’on ne laifle pas du moins 


#4 main ou un bras fur le cheval, il 


eft d’abord fujet aux coups de feu. 


x As 
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. Pour faire qu'on Joit naturellement üroul. 


nerable, € qu'on ne puifle jamais SHOT 
i fans le Jævoir, 


Quand un Enfant vient au Hotide 


enveloppé dans une peau, comme dans 
* un linge, otés lui d’abord cette peau, 


& etendez la fur un chapeau, afin qu’elle 
feche. Quand elle eft feche, pulve- 
rifés la; & donnés en la poudre à l'en- 


fant dans de la bière ou dans autre 
__.chofe, avant qu'il ait têté du lait de fa 
mére; il fera naturellement invulnera- 


ble & robufte, & ne s’enyvrera jamais. 


Pour faire qu'un PRE ait plus de force 
que d'a autres 


5e de bon vin rouge , qui foit 
clair, cachetés le bien dans une bou- 
teille, & mettez-le le Jeudy faint dans 


“une fourmilliére. Laiflez y une annéè 


entiere, & reprennez-le le vendredy 
faint 


Ho LOR 


ins, ; & büvez ce vin Rà, vous verrez 
des merveilles. 4. 


Fe 


Murs on | pet naturellement ter à, force 
à 172 are ES la transplanter dans un 
has É homme, L 


Piennez de la femeñce be ea 
entier, quand il couvre unetcavale, &: 
mêélez-la dans de la bonne terre, & 
plantés-y le chaméléon noir; laillez-le 
croître, & donnez-le enfaite à manger 

à cet homme, pendés-lui en aufli au 
#4 & laiflez-le habiter parmi des che- 
vaux robuftes ; les chevaux deviën- 
dront foibles, &: l'homme deviendra. 
fort & robuite.. Mais il faut en trans- 
ss la racine peu après la nouvelle 

une, & il la faut regagner deux ou 
trois jours avant la nouvelle Lune fui- 
vante. Ceft ainfi qu’on peut aufli Oter 
l force à d’autres bêtes & la donner à 
Phomme ou aux autres bêtes, de la ma-: 
nière, que nous venons de dire. Et 
cette € tranfplntation eftune chofe très 

E ali 


NT EL ONE er 
… affurée, fous laquelle ie it sms 
res font cachés. 


Pour faire qw'on ait toujours le arc 
rompant la lance €S dans les Carouffels, : 


Preñnés un morceau panni maculati 
.: de indufio virginis primo menftruata, 

_enveloppés le dans un neuf fémoral,. 
fait par une Pucelle, & attachez le fur 
la peau nuë fous le bras droit , & vous 
en verrés Peffet. LR \ 


Er préferver ke armes | les cuiraffes, 

des fufils ou pifolers €3 le fer de la. 
LA FOURS, SN 

 Prennez un mortier a. HDERe ver. 
fés-y de l'huile , & broyés-là avec le 
pilon, jusqu’à ce que Phuile s ’échauffe 
à force d'étre broyée. Mettez.y en- 
fuite de laCerufe, & rebroyez-la, jus. 
qu'à ce qu'elle, devienne noire, Ver- 
fés-y alors un peu d ‘huile de tartre ou 
pierre à vin, & faites-en une graifle 
- | avec 


N 
/ 


DAT 


‘oint, & frottez-en les armes. 


Une poudre fingulière contre la rouille, avec 


une huile toute particuliére , avec laquelle 


Von peut ôter des armes à feu € des. armes 
blanches, de mêne que des chiralles toutes 
» les taches derrouille , €3 les conferver loug 


\tems propres par le moyen de cette huile, 


tréseutil;€S d'un grand ufage dans les Ar- 
Jénaux © dans les magazins d'armes des 
; Princes €ÿ des Grands a dpi 


. Prenriés feize onces 77 ces creufets 


noirs, dont on fe fert pour fondre l'ar 


gent dans les monnoïes, le tout pilé 
bien menu; pañlés-le par une Etamine 
bien fine. Prennez enfuite deux livres 
d'Emeril, & une livre de mine d'argent. 
En cas qu'on ne puifle point avoir de 
mine d'argent, on peut sen pafler. Pi- 
lés le tout bien” menu, & criblés-le, 
mélés-y enfuite quarante huit onces de 


pailles de feu, pilées bien menu, & la 


pouce contre la rouille Fe PiSéSs 


4x 


ne Hi, OR Ma 
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“avec de la graifle d’onces ou du vieux . 


No ER 


DK ES NV UT RUN RL A Re 
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—  Mamière de s'en fervir. Le 


— es 


Prennés dans un morceau de linge 

un peu de Phuile, dont nous allons 
faire la defcription, mettez là deflus un 
. peu de la poudre contre la rouille, frot- 
tez-en fur les armes les taches de rou- 
_ ille, la ronille sen ira d'abord. On 


.-. “peut enfuite froter les armes ou les cui: 
_. … rafles de cette huile; & elles fe confer- 


veront long tems nettes, 


Manière de calciner L Emeril 


On hie l'Emetil de la manière 
fuivante : Mettez l'Emeril fur de la braife 
“Jusqu'à ce qu’il foit devenu rouge. 
Alors vous l’ôterés & le pilerés, & le 
mettrés par là en-état d’entrer dans la 

- poudre contre la rouille, Voici main- 
tenant la. Dé 


: Manière de pr éparer / "huile clari de, Re 


Prennés trois livres de la nie | 
| huile | 
a 


: se Doc -JIOT 
- huile d'Olive de GÈnes, mettez-la dans 
: un vafe de cuivre rouge, verfés-y en. 
” fuite trois livres. de plomb fondu, re. 
- tirez-en le plomb, faites-le refondre, _: 
° & verfés. le encore une fois dans l'huile, 
- faites-cela plufieurs fois de fuite, & plus 
- vous le ferés, & mieux ce fera. Otez- 
. en enfin le plomb, car ceft par cette 
| grande chaleur que l'huile perd fon fel 
" & fa graifle. Mettez alors cette huile 
* dans un verre, @& ajoutez-y trois livres 
° de limures. de plomb bien fines, que 
vous mélerez bien enfemble, en fe- 
 couant la bouteille diverfement. En. 
fin verfés ke tout fur une pierre à bro- 
“yer, & broyez le bien avec unesautre 
petite pierre, comme les Peintres bro- 
“yent leurs couleurs ; remettez le tout 
dans la bouteille, le plomb coulera à 
fond & l'huile nagera par deflus. C'eft . 
lavec cette huile qu’on frotte les armes 
-& les {cuirafles ; après les avoir net- 
mtoyées, & elles fe conferveront long tems 
nettes. Probatiff imum, | Are 
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Pour dter A rouille des armes € du fr. 


| 
“| 


Done deux onces de Bernftein 
une once de triple, une once d'huile 
d'olive diftillée, une demi-once de li. 
mures d'acier. Pulverifés tout cela, & 
méêlés-le enfemble, &. frottés-en les ar. 
mes avec un linge ou du cuir fec. 


: Un La on 


|. Si quelqu'un étoit aMesÿ dans uûe 
- forterefle, où il n’yseüt point. d’eau, 
où dans un lieu defert, pour coaguler 
,.. Pair par le moïen d’un [nftrument & 
+ en tirer une bonne eau douce, de forte 
que mille hommes & mille chevaux 
en ayent allés pour 24. heures: Sion. 
‘1 veut avoir plus d’eau, ou en plus grande. 
quantité, 1l faut multiplier les inftru- 
mens, & proceder comme s'enfuit : 


De FN ae, 
Faites-vous faire une machine de 

- cuivre, Auivant le modèle de la figure 
4! ui 


el = 
/ 


F2: 1) OCR: TO 
füivante, Prennez enfüite trois livres 
- de marbre rouge ;. Brifez- en deux li- 
. vres-en petits morceaux , & cuilez-le 
cinq jours de fuite dans le fourneau 
d'une vérrière. Quand’ cela eft fait, 
- prennez ,la troifième livre de marbre, 
qui n'eft pas cuite où brulée, brifés-le 
en morceaux & mélés le tout enfemble. Sa 
Prennez enfuite une grofle éponge, & - 
mettez-la dans le.vafe à lendroit mar- 
_qué, où vous voïez le mot Spongia ou. 
*Éponge, & mettez le marbre deflus. 
. Poiés POrifice de l'Inftrument, mar- 
_qué d’ar À, hors de Ja fenêtre , OS AU 
tirés l'ait à vous par le petit tujau B. 
valors l'air que vous tirerés s’attachera 
au marbre, & l'éponge l'attirera.  Cet- 
Ate Eponge étant preflée -ar le marbre 
la laiffera enfuite coule-. ps le ‘vale C. 
. qui,eft au deflous. LS RE 
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Marmor. ps 
Spongia. a 
ï É : ‘ 


Ce vafe peut étre fait de deux ou 
se trois pièces ; , {lon a ’il plait à loù- 
x = Vrier. 


DTA 

| s | 
7 L4 Fi x 

APR : UM 1 à = ; 
* : 
f: ' : 

L 


Do CS  . 105. 


“vrier. Si y a beaucoup de monde & 


béaucoup de bêtes, il faut avoir tant 
plus de ces inftrumens. 


à > 


On peut faire le col auf long EE,” 


aufli large que lon veut ; mais il faut - 


qu'il foit un peu courbé. 


On en peut faire faire le Corps auffi | 


gros que l'on veut, mais en deux pie- 
ces de cuivre, qui fe joignent bien. 


C'eft de nuit qu’on peut le mieux 


faire cette Operation, parce que l'air 
eft de nuit plus épris & plus coagulé 
-que de j Jour. C’eft une chofe bien cer- 
taine ;- & on donna: il y a quelques 
années ce fecret à Brünn en Moravie 


au Colonel Lucan, qui fit préfent d'un 
‘beau cheval à celui, qui le lui commu- 


niqua. He 


Pour fe gafantir des bleffures. 


 Entrés le foir dans un Poulalier, noir- 


Lies tous les œufs qu’il y a dans les 


nids ; le lendemain matin vous en trou- ss 


verés un blanc ,’ vous n'avés qu'à le 
PHRpRcr | 


Es | : Pour A 


LA 


Fous ut demeurer “. bgiens fans 
| + rien BETA a 


cu \ 


Phavorinus raconte ane AGpE Ge. 


: lius, que quand - les Scytes devoient 


fouffrir la faim pour quelque fujet, ils 
{e bandoient le corps avec de larges lin- 


j ges : quod nulla relicta inanitate farnes eos 
auinus infaflaret. = Nam propter nimiam 


ventris compreffionem tolerabilior: eff inedia. 
Unde fit ut qui liberalius cibari volunt, 
difplicidem laxent, € és ligulas. fol- 
vent, 


_ Avienna raconte, quun homme, 
qui avoit un voïage à faire, but une 
livre d'huile de violette mêlée avec 
du beure cuit, & demeura dix jours 


« entièrs fans avoir faim.  Quod €S oleum 


amygdalarum ac adipem vaccinum ex vifce- 
‘dine praflare, idem tradit Avicenna. 


- Céft ainfi qu'on lit aufli d’un hom- 


me, fur lequel un batiment étoit tom. 
, bé, qui le-couvroit ;' que défefperant 
| de fa vie, il mavoit rien pris pendant 


dpt 
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ges jours & fept nuits, que la propre 
urine, & que par là il s'étoit défendu 
de la faim & de la foif 6 


‘Avicenna faifoit auffi cette Compofñ. 


| tion contre la faim.  Prennés des aman- 


‘des, ôtés la pelure d’une livre de .ces 
amandes, prennés enfuite une livre 


_d'oint de vache fondu , deux onces 


: d'huile de viokettes, une once mulcia- : 


neis radicis althee', pilés tout cela dans 
un mortier, faites-en de petits gâteaux 


de la grofleur d'une noix, confervés 


les en forte, qu'ils ne fe fondent pas 


par la chäleur du Soleil, Dans les 
grandes néceflités, où l'on manqué de 
pain & d’autres vivres, un homme peut 
fe conferver en bonne fanté en büvant, 


& en mangeant un feul de ces gâteaux. : 


Mais fi cela dure plus longtems , il fe 


-deffeche & y perd énfin la vies mais 


avec moins de doulleur qu’autrement. 
J “8 4 x Là : ñ 


Quand les nerfs, ou les membres, ou les 


veines Jont froiffés "ou blelJés. 
Prennés du fuc des feuilles de Pherbe 


E 6 ape | 


\ 
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appelée Verbafcus, appliqués-le deffus. 
& pilés-en auparavant les feuilles, liés : 


‘ Jes avec une-bande. En le laiffant un 


jour entier deflus, tout fe guerit, 
quand même il_y auroit- une bleure. 
Mais il faut laver auparavant les playes 
Ou\les veines avec du vin chaud, & 
y appliquer enfuite le fuc & les feuil- | 
les, & alors vous en verrés un effet 
merveilleux, comme je l'ai appris d’un 
bomme très-expert, dit Mizaldus dans 
_{es Memorabil. cene 2 IN NO: 


RME encor D far, conf, ne à en une 
buile, quand les ñerfs ©S les multles font 
_ froillés, battus ou les ou fonlés. Lit 


Faites prémièrement de l'huile de 


be de pin, rectifiés & purifiés-la bien 


, à force de la difiiller, quod in Balneo 
_ fieri debet, jufqu’à ce qu’elle foit auffi 
belle & auf claire que de l'efprit de 
terpentine. _ Apres lavoir ainfi pre- 
parés prennés-en une quantité-fufhfan- 
te & mettés-y tremper des fleurs & de 
La fémence An a après en a- 
$ . yoir 


_&YoC% | vo) 


voir pilé la femence: Mettez ainfi lun 


& lautre enfemble bien bouché dans 
-une douée digeftion ou dans une cha- 


leur temperée. Après l'y avoir laiffé 
une quinzaine de jours, paflés-la par 


‘un linge net, & frotés-en l'endroit blef- 
fé, foulé, battu ou froiflé. Elle gue- 
rit en peu de tems, ôte la douleur, 


& éteint toute inflammation d’ ‘une ma- 


nière étonnante, 


Pour faire qu une plaïe , telle qu’elle Joit, è 


ne caufe point a AénRre 


Pour aire qu'une plié. ne ‘vous 
Fe point de douleur & ne pourifle 
point, recités tous les jours cinq - fois 
ce Diametre en tenant ta main fur la 
plaïe : 


_ 


5 Vulneribus quinis , Mme siBivable Chrife YUie 


HIS : 


Vuluera quinque Dei fint medicine mei, 


| Jai tiré cet expériment ex precauta- 
“tionibus Médicis Gordini ES Guaineri. 
E fra ar 


x 
es 
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Pour fire den les rochers les Se 
ANR es 


C'eff une 1e Chbfe certaine, qu il ny 
a-point de rocher fi dur. qu'on ne 
puille faire fauter.avec du lard allumé, 
| quoniam ob pingue bumidum falique “ 
nifium flamma aëris diu manet. « 


Pour faire qu'on puille emporter to/ouwrs 
la bague à la Courfe de Bague. 


Faites-vous faire une lance aufi le- 
gère ou aufh pefante que vous vou- 
drés. Avant que d'y mettre le fer pren- 
nez 1. Grain Siris, & faites le mettre 
‘avant toutes chofes dans la pointe de 
votre lance, en forte que perfonne ne 
‘le puifle voir. Il faut que le fer en 
- foit forgé un jour de Vendredi in horis 
Martis, & que le même jour il foit 
mis aprés la lance. Celt ainfi. que 
vous, pourrez toüjours emporter la ba- 
gue, re | 
Pour. 


\ 
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Pour remediey à la Gangréne caufée par la 
poudre à canon, 


Donner de la poudre à à canon, ‘pi- 
lésäda bien ménu , dans un mortier, 
ut fiai, sur polinis, afin qu’elle foit auf- 
fi fine‘que la farine, Prennez en fuite 
du lait de chevre ou de vache douze 
cuillerée pour chaque cuillerée de pou- 
dre; mélés cela enfemble & trempez- 
y. des linges doubles ; que vous appli-. 
‘querés ‘fur la gangréne. Quand les 
Jinges font deflechés, trempez-les en- 
core trois ou quatre fois. Mais fi la 
gangréne étoit fi grande, qu’il y-eut à 
craindre , que la chaleur ne rentrat & 
mallàt au cœur, prennez du vinaigre 
rofat, de l'eau de rofé, du vin blanc 
de Peau de la fleur nympbes . de cha- 
cune un quart de pot , une demi once 
boli armeni pulverifé , mélés le tout 
enfemble, & donnés-en toutes les heu- 
res trois ou quatre-cuillérées au patient, 
cela Ôte route chaleur & toute gan- 
gréne, & cette boïflon fe conferve 
une année entière. 

: PO De PR 
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5 Articles, qu'un pr udent Général doit ben. 
_ obferver, €S qui ont été prefentés au Roi 
rs 2 pure Adolphe de Suède 


Os un Prince veut faire une Ex. 
pédition de guerre, il faut qu'il choi- 
- fe un bon Général, quien cas de 
néceflité fache faire une. promte retrai- 
te pour récourir bientôt fur l'ennemi, 
* quod fiet Jequentibus cautelis. 
Il faut prémièrement qu'il tâche d'a 
- voir un bon cheval, de maigre con- 
ftitution,. & qui ait une bonne bouche. 
Car un méchant cheval a fouvent cou- 
té la vie à un vaillant Héros. 
. En fecond lieu, quand par hazard 
. = il fait la guerre dans un pais de mon- 
 tagnes, il faut qu'il fafle mettre treize 
clous aux fers de fon cheval, au lieu 
dehuit; afin qu'ilne fe deferte pa dans 
les montagnes. - 
En troifiéme lieu, ni doit toujours 
_ avoir bonne provifion de viande de 
bœuf, & d'autre viande dure, qui foit 
un peu falée, & non cuite, . & qui ait 
ie N ete: 


êté fumée & cnfuite: cuite, pour fn, 
propre ufage. 

En quatrième lieu, fon pain ne doit 
gr ètre pour lui feul , inais auf pour 

chevaux, 

… Enfinde harnachement de fon che. 
val doit étre leger, afin qu'il puifle étre 
lecerà la Courfe.- I! doit aulfi lui don- 
mer de la bonne aveine cuite, & ne lui. 
faire boire le matin autre chofe qu'un 
pot de vin - 


Pour faire. qu'un cheval ne fi pas 
| poire 
ÉPrennes un peu de toile, tés la dns 
Le l'eau de pluie, & laiflés-la fecher 
d'elle-même à loifir, mélés-la avec un 
peu dé figues dans de l'eau, COUPÉS) 
en un petit morceau & cloués-le après 
la felle, de forte qu'il touche le dos du 
cheval, & le FAR ne fera point 
rompu. Me | RME IA 
Quand un dt devient malade, es quon 
ne fait. pre ce qu'il a, 
Pren- 
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Prennez un peu de racine de ceér- 
cueil, & mettés-la fous la langue du 
cheval; il commencera d’abord à faire 
de leau & à éternuer, & 4e relèvera. 

: C'eft un reméde bien facile, & les Ma- 
_ rechaux & Medecins de chevaux ga- 
gnent avec cela beaucoup ne 


© Comment on peut conferver Vino) ans ui. 
| Cheval en bon état. 


| Mettés au mois d'Avril & d'Odtobre 

un muit entier de Seiglé “dans une 

L chaudiére, remoués-la bien, jusqu'à ce 

que le Seigle devienne noir, laifés-le 

refroidir de lui-même, & pilés-le. Met. 

tés-en ‘enfuite le foir une poignée dans 

Paveine du cheval. Il faut que cela Îe 

_.faffe pendant ces deux mois<la. Car 

-.  ceft en ces deux mois que tous les 
“hs chevaux font les plus foibles.- 

Quand donc un Général, Colonel, 

: ‘où foldat a un cheval, fur lequel il peut 

= fe fier dans le befoin & dans le dan- 

| ger, il n'aimera certainement pas le 

perdre. ri comme ste pourroit lui 

UE atti- 


/ ANS 
+) o C& Los) 
attirer quelque danger, parce que l’en- 
mnemi pourroit facilement reconnoitre 
le Cheval:au poil, & qu'il pourroit lui- 
_même.être reconnu, il n’a qu'à remare 
quer de quelle maniére il peut en peu 
de jours donner une autre couleur à 
fon cheval. 
. Si le cheval eft noir ou brun , on 
na qu'à lui laver oreille avec de l’eau 
chaude (quand on vent lui changer le 
poil) &'lui lier enfuite deffus de la mie 
de pain d'un pain chaud, Alors le vieux 
poil lui tombe, & il lui en croit d'au- 
tre, qui eft blanc. | 
Si vous voulés qu 1 foit roux ; pren- 


nés une demi once d'eau forte, refol- 4 


_vés-y unedemi once de fin argent, ajou- 
ctez<y une orme d'eau de rofe, lavés- 

Jui en le poil, il dEÉPRUR auf rouge 
qu'un rubis. 

Il faut auffi bien remarquer, qu’ un 
Generàl ne doit pas fe fervir de fi gran- - 
des piéces de Canon, qu'il faille 20. ou 
30. chevaux pour les trainer, fur tout 
dans des lieux, où. Jes petits boulets 
Denveut faire le même effet que les 

ù | SRrands 
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grands, & par la raifon, qu’ils ne font 
pas fi fajets à crèver, & qu'on peut 
trainer les petits avec cinq ou lic re 
Vaux. | 


# 


Pour arrêter. le mn quand on 7 BL, 
- © qu'il ny apoint de Chirurgien.ou de Me- 
decin pour reinédier. 


LA 


Péennés du charbon commun , fai- 
tes-en üne poudre & mettés-la dans la 
plaie; c’eft un très bon remède, que 
Fon a fouventé éprouvé avec fuccès. 


Pour fi garantir du froid quand il faut 
 Cpe Phiver. 7 ; 
Calcinés un pot plein “de aride de 
pigeons dans un four de Potier de terre. 
— De ces cendres faites-en de la leffive, 
:& lavés vos mains là-dedans.  Pro- 
batum ef. Quand on y trempe des cu- 
lottes & des gands de toile, & qu'on 
les met, après les avoir feché , elles 
_tiennent chaud » Es jours durant. 


Frobatan . 
: Autre 


l 


Autre reméde contre le froid. 


AT de l'eau de vie dans vos bot- 
tes ou dans vos fouliers , enveloppés 
vos pieds dans une feuille de papier, 


mettés vos bas par deflus le papier, & 


énfuite vos bottes, ou vos fouliers. 
Mettés une main de papier toute en- 
tiére devant votre poitrine, & cela 
vous garantira du froid. Si vous êtes 
obligé de pailer fouvent l’eau à pied, en 


voiture, ou à cheval, büvés autant 


d’eau de vie que vous pourrés en fup- 
porter, frottés-vous ën aufli la tête, les 
mains & les pieds, & sil eft pofhble 
tout le corps, & vous pourrés demeu- 
rer dans l’eau quelques heures plus long- 


tems, que d'une autre façon, fans que. 


cela fafle tort à votre fanté. 


| Reméde certain ee fort ailÿ pour guérir 
Foutes Jortes ‘de plaies. | 


pee à 
x 


nt 


-Iy aun remède excellent pour tou- | 


tes ares de playes, dont on peut’ fe 
fervir 


| ÈS Ho Ct - PE7' 


ke 


| preuve avec fuccès. 


Hé. Dom 

fervir fort aifément. Prennez de la poix 
de la Gréce, du fouffre, & de l'Oli- 
banum blauc, de l’un autant que de 


. l'antre, broïés ou -pilés-les, & battés- 


les bien dans du blanc d'œuf, rappro- 
chés bien les deux côtés dé la-plaïe, 
efluïés-en le {ang ; faites un emplâtre 


. de ces drogues mélées enfemble; ap- 
 pliqués-le fur la plaïe & l'y laiflés un 


où deux jours; C’eft un reméde mer- 
veilleux, dont on a fouvent fait Pé- 


\ 1 


Rernède excellent pour guérir en 24. beu- 
res une plaïe de taille ou une cokpure. 
ns : ce 


: Prennés 3. parties de fel commun, 
1. partie du plus fin fang de dragon, 
qui foit bien beau & bien rouge, broïés 
ces deux elpèces dans un mortier de 
pierre ou de verre, @& mélés-les bien 
emfemble. Prennés-en un peu, mét- 
tés-le dans la plaïe, & bandés la, elle 
guérira en 24. heures. 

Si la plaïe eft bien profonde, il faut 
faire des comprefles & les méttre dans 
= d Ki ; à REP à 
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la plaïe as avoir mis de cette pou- 


dre fur la comprelle,” 

: no l 

Pour faire gun dhéval. couYre De vi 
€S quil obeïfle à la main. a: 


| Räfis écrit, que quand on fait for- 
ger les fers à cheval fur un fer avec le- 
quel on a tué quelqu'un, cela rend les 


chevaux adroits & habiles à la courfe, _ 


& que quand on fait le mord de ce 
fer là , il rend aufñ les chevaux doci- 


les, patients & obeïflants, quelque 


fougueux qu’ils {oient d’ailleurs. 


Pour élever des chevaux de tel poil « je (7 
Vondra. 


a 


hu, 


Abc dit. que quand on de. cou- 


vrir une cavale par un cheval entier, 
& que l’on met fur la cavale une cou- 


verte de couleur, le poulain en prend | 
indubitablement Ja couleur. Et. c'eft 


ce qu'on peut auf éprouver avec les 
chiens & les autres bêtes, puisque c'eft 


un pur. fc de l'imagination, comme . 


be on 


mo. #)o( & 
Fa on le voit Make le livre de la. Genéfe 
- ‘par PExemple de Jacob & de Eaban, 
lorsqu'il mettoit dans l'eau, où il abreu- 
voit fes brebis des batons de diverfes 
ke couleurs, ce qui faifoit, que la plüpart 
7 des agneaux étoient pures “ iverfes 
RAUTAPUES 


À 7 Pour guérir un Cheval de 7 zoux. 


| Panne "4 œufs de poule, mettés- 
. Jesle foir dans-du vinaigre, qui foit: 

‘bien fort,"& quand vous verrés le lende- 

. main matin, que la coque en eft de- 

© _venué molle, prennez le cheval par la 

* : Jangue, tirés- a lui bien hors de la bou- 
che, & jettés lui les œufs bien avant, 
-dans le gofier, en forte qu'il les avale. 

:C eft un remède fouverain, que j'ai ap- 

_… pris dun habile Maréchal, quien fai- 

? joit un myftére. 

Pour ue us cheval fongeix, fanvage, 
+ © qui aime nxruer. | 


Un cheval fougueux, Guvage & pres- 
| | _ que 


oil, EE dr 
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que indomtable peut étre domté pour 
le ferre: dans PEÉcurie, fi vous lui met- 
tés un petit caillon rond -dans une de 
fes oreilles, & que vous le preniés par 


Poreille , le careffant & lui paffant Far dl 


main par defflus. Car alors le cheval 
demeurera immobile & ne branlera 
pas, quand il feroit encore plus fau- 
vage. Mais fi vous lui mettés un ca- 
illou dans chaque oreille, .il deviendra 
fouple & doux comme un mouton. 
C'eft un fecret, que je tiens d’un celè- 
bre Ecuyer du Roi de Navare. 


» Pour faire qu'un cheval ne fe laffe point. 


« Pendés-lui au col ou ailleurs de grof- 
fes dents de loups; elles feront que le 
cheval ne fe laflera jamais de courrir, 
comme dit Pline. 


Comment on peut remédier en deux ou trou 
beures à la diffenterie, qui enlevant beau- 
Coup de monde affoibliffent fort un Géneral 
* dans les longues expéditions de guerre. 


F ; Prene 
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Prennés une petite côte d’un Larron 
ou voleur, qui a'été pendu, vulveri- 
fés-la, & donnés-en un demi quart 
_ d'once dans du vin ou dans du vinai: 

gre. Cela y remédie à PROME même. 


* Pour guérir la diffenterie d'une manière plus 


fure. 


Si c’eft la Diflenterie, faites d’abord 
prendre au malade ro. ‘grains de nitre 
& la moitié d’un demiquart d’once de 
Rhubarbe, pour évacuer les mauvaifes 
humeurs. Donnés:-lui enfuite la grof- 
feur d'une noix de fucre de canarie avec 
la moitié d’une noix de mufcade pilée 
ou rapée dans une cuillerée d'huile 
d'olive. Cela arrêtera d'abord la Dit 
‘“enterie, -: 

NB. On peut aufli fe fervir de ce Fou 
nier reméde dans le devoiement ou 
cours de ventre, où il fait le méme 
effet. 

Ou k $> 


Sien campagne onne peut pas d'abord 
avoir des Médicaments, on na qu'à 
pren- 
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prendre l'os rond, qui eft su bout de 
Pos de Jambon fumé, & le bruler jus- 
qu'a ce qu’il foit en poudre, puis on 
en donne au malade autant qu'il y en 
va fur la pointe d'un couteau dans une 
cuillerée d’eau de vie de Menthe. .Ceft 
un reméde éprouvé, qui guérit d’abord 
de la Diffenterie. 


Pour être heureux en voïage ©S pour faire 
que perfonne ne puille vous tuer, ni en 
: voiage, ni dans la guerre, É 

… Vous n’avés qu’à porter dans votre 
main gauche de lArtemife & de la 
Verveine. | 


Remede contre les poux pour les foldats - 
dans les longues Campagnes. 


Prennés de la Civette & frottés-en 
es habits & les chemifes. Le Colonel 
Joit le communiquer à fes Capitaines, 
& les Capitaines à leurs foldats. Mais 
somme tout le monde n'elt pas en état 
Vacheter de la Civette, un foldat peut 
Nu F 2 la 
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laver fes chemifes de la manière fui- 
vante, & jamais il n'aura de poux, tant 
quil en reftera une pièce. 

Prennés une poignée de raifins, meét- 
tés-les dans un Chaudron plein d’eau, 
& faites-les cuire; mettés en fuite là- 
. dedans une chemife neuve, & la laiffés 
un.peu. cuire, retirés-la enfuite, & fer- 
vés-vous en quand elle fera feche. Ja 
mais les poux ne s’y mettront. 


Autre Reméde. 


.. Ou bien quand la Chemife fera 1a- 
-vée, prennés un peu de verd de gris & 
du fuif de bœuf, & faites bouillir la 
_chemife dans de l’eau avec ces deux 
ingredients, & fervés-vous en quand 
elle fera feche. 


Encore un autre. 


Pendés vos habits dans une Etuve, 
ou baïflés-les un quart d'heure dans un 
four, qui ne foit pas trop chaud. Tous 
les poux s’en retirent. 

: Pour 
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Pour qu'un Capitaine puife avoir de nuit 

une Chandele, que le vent ne puiffe poins 

éteindre, qui n'aît point beloin de feu pour 
s'alumer, © qui même ne puille pas 


Jouffrir lé feu. 


- Prennés des vers luifans de la Saint 
Jean, & preflés-en le fuc, mélés-le 
avec la quatriëéme partie autant de Mer- 
cure, mettés lun & lautre dans un 
vafe ou dans un verre. 


Pour rompre le fer. 


| Prennés du Mercure fublimé & de 
l'Arfenic, de l’un autant que de Pautre, 
7. Once, du fel armoniac une demi- 
once, mettés tout cela dans de Purine, , 
& frottés-en le fer, où bien envelop- 
pés-le dans un linge, qui en eft imbü, 


Ni Aurre fecrer pour amolir Pacier. 
© Prennés de Fhiéble, brulés-la & la 


Mere dans un pot de terre neuf, 
* F3 AR 
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faites rougir au feu de lacier ou du fer. 
& jettés-le dedans, il deviendra auf 
fouple & aufi mol que le plomb. 
Ou bien prennés de l'huile de tar: 
tre & de Peau de Salmiac, ana, faites 
en une huile, & mettes-y le fer ou Pa: 
cier pendant vint quatre heures. | 


Autre fecret. 


Prennés de ces morilles blanches. 
qui croiflent fur les fumiers, ou de ce: 
jaunes , qui croiflent après les Géne. 
vriers , méttés-les dans un verre, & 
pofés-le dans une cave; en trois jour: 
ils viendront en eau; quand vous vou: 
drés vous en fervir, verfés-en un pet 
dans un pot de terre, & trempés-)} 
fept ou huit, fois lacier ou le fe 
chaud; il s’amollira. Le 


Moyen d'entretenir pendant quelque tem 
un Cheval dans fa vigueur , quand on n 
pas le tems de le faire manger. 


Prennés de l'Imperatoria, autant qui 
MUC ge PAL NOR 
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vous voudrés, & faites-en de petites 
boules avec de la farine d'orge des- 
œuf cuits durs & du vin brulé; don- 
hés-en une ou deux au cheval à ava 
ler, & il fe maintiendra dans fes for- 
ces en attendant une meilleure -occa- 
fion. | 


Quand on ne peut point arrèter le fang, 
Joit aux hommes, foit aux -bôtes. 


* Il faut ici que je communique en- 
core un bon fecret aux gens de guerre, 
quoique je ne me fois déja que trop 
découvert coram lucifugis tenebrarum f- 
bis Juper bonis a Deo acceptis invidis Eu- 
clionibus , Ceft à dire, devant les en- 
fans de ténèbres, qui fugent la lumiè- 
re, & qui en veritables Euclions nous 
envient les beaux dons, que nous a- 
vons reçus de Dieu, qui ne me paye- 
ront que d’ingratitude. S'il arrivoit, 
dis-je, qu'on ne püt point arrêter le 
fang, foit aux hommes, foit aux bé- 
tes, prenés un coin d'un échelon, ou 
d’une efcabelle, ou d’un banc, avec 
NIQUE. = FE 4 "1e 
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lequel on en a affermi les piés, tei- 
gnés-le de ce fang, &' remettés-le à 


. Jenvers à Pendroit ou il étoit aupara- 


‘want, alors le fang s'arrêtera.  C'eft 
un remède infaillible, & je connois une 
perfonne , qui au grand étonnement 
de beaucoup de gens a fauvé la vie au 
cheval d’un Seigneur de Moravie, dont 
la bleflure avoit déja feigné trois jours 
durant. j. 
Je pourrois ici faire connaître aux 
gens de guerre qui aiment la vertu 
encore un grand nombre de beaux fe- 
crets, & d’excellensremèdes,. quipour- 
roient fervir à leur bien, à ma gloire, 
& à la Confolation de la Patrie. Mais 
comme en les rendant publics on peut 
aufh bien gratifier l'ennemi, & cau- 


‘0 fer du dommage à la Patrie, qu’avan- 


cer le bien de fes amis & fervir à la 
profperité publique , je me contente. 
rai de dire: Qui vult fecreta fcire, fecre- 
ta Jecrete fciat cuflodire, nec panem det ca- 
nibus, nec margaritas projiciat ante poYr= 
cos, Mais afin qu'ils trouvent ici quel- 
que chofe, qui puifle leur plaire, j'en 
ajou- 
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ajouterai encore quelques- uns de la 
grande quantité que j'en ai, que je 
pourrai communiquer à CEUX, qui vou- 
dront bien m'en requerir felon que le : 
demandera fon rang & fa condition. 


Contre le froid. 


_Prenés de la grailfe d’oïe, qui n'ait 
point été mis dans l'eau, frottés- vous 
en les orteils, les mains & les piéds, 
Ou telle partie du COrpS.s" A4 il vous 
plaira. 

Pour faire qu'on ne fe laffe point à mar- 
cher en voïage. 


 Prenés de Pail, du fuif & de l'huile 
d'olive, faites-en une graifle, frottés-en 

ut le piéd & la plante du piéd. 
é ’eft un très-bon remède. Le fuif de 
cerf ou de bouc eft FÉRIÈRE , que le 
commun. 


| Quand un cheval tombe ntalade en cam 
pagne ou dans PEcurie, de Jorte qu'il a 
1 $ | les 
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les avives , ou qw'il en ef? menacé, pour 
avoir bh de Peau froide dans la chaleur, 
oupour avoir trop mangé, €ÿ qu'on ne 
peut pas bien connoitre ce qu'il a. 


‘Prenés des racines de la plante ap- 
pellée filix à l'aigle, que vous déterre- 
rés entre deux jours de fêtes de N. D. 
le matin avant le lever du foleil, liés- 
Jui cette racine fous la langue, faites le 
promener pendant un quart d'heure, 
& laiflés-le ‘enfuite; il fe portera bien- 
tôt mieux. ATIAUES 


Pour refaire à ie de fraix un cheval ous 


baralfe. 


Prenés de l'if & de là racine abro- 
tonum, de chacune une poignée, met- 
_tés cela dans du vin , que vous ferés 
bouillir. Mouillés tous les jours une 
éponge dans ce vin, & frottés-en l'é- 
pine du dos du cheval depuis la cri- 
mière jufqu’à la queue, le matin & le 
foir ; preñés enfuite de lAgrimoine, 
une poignée de fel, & un peu de 

racine 
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racine d’abrotonum, & trois tranches 


Fe pain grillé. Coupés tout cela fort 


menu, & toutes les fois qûe vous don- 
nés à manger au cheval ;; mettés-y en 
une pincée , autant que vous pourrés 
tenir entre les trois doigts ; il fe refera 
à-vuëé d'œil; mais il faut mettre le che- 
val dans une écurie à part, autrement 
cette racine Ôteroit la force aux autres 
* Chevaux : Mais quand on ne lui don- 
ne plus de ces drogues, on peut le 
remettre parmi les autres chevaux. 


Pour préparer de la poudre à canon en 
telle Jorte , qwon puille Jans aucun dan- 
ger faire cuire du poillon [ur un t0n- 
neau rempli de poudre. 


 Prenés de la poudre à canon, mélés. 
y des cendres criblées, autant qu’il en 
faudra ; quand Vous voudrés- l'en fépa- 
rer, vous n'avés qu’à faire pafler les 
cendres dans un criblé, qu par une é- 
tamine, & la poudre en fera de nou- 
veau nee ñ a L 


F 6 Pour 


“4 


D 


NE 
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Pour dur croitre la crimière aux che. ; 
vaux €S les cheveux aux hommes ;' de 


forte awils foient logs, 


- Prenés du Srers-Gechofs & braflés- 
en la crimière @& les cheveux. Si les 


cheveux croillent trop fort, roignés-… 
les avec des cifeaux de la largeur d'un 


doigt, ou fi vous voulés , faites cuire 


nn 


ces piéces dans l'eau chaude pour les” 


amortir ; alors la douleur de tête le. 


pallera & les cheveux deviendront 
longs. Si vous ne les roignés point ; 


la tête s’affoiblit, & fait bien mal à 


homme & au cheval.  Probarum de" 


: Pour tendre en noir un cheval blanc. 


. Mélés du fang de tourterelle avec 
| Zecoëum talpe , 8 LQUEES: en le che- 
val blanc. | 


One où Graille pour guerir une be ie. 
re faite avec du lard, : 


Prenés du me, de la terpentine, de 


chu: 


\ 
N 


_ 
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chacun quatre onces, du nitre un quart 
 d’once, du Croc - Marti, de lofter- 

 lucey ana deux onces, de l'Aloepat. une 
‘demi-once , ajoütés-y 10. jaünés d'œuf 
faites - en un Onguent, & fervés-vous 
en froid. 


» Remède excellent pour faire fortir des Ut 
. es de fer ow des balles, qui feroieut de- 
® . wmeurés dans une bleffure. 
Prenés des racines de Pimpernelle, 
 lavéses, & hachés les menu; petrif 
fés-les: dans du beure du mois de May, 
_ faites les pafler par un linge dans de 
| l'eau froide, il s’en fera un Onguent. 
* Mettés-en fur laplaïe, cela en féra for- 
tir les mailles de fer, & les balles; fi 
| cela ne fait pas d’abord fon effet , ha- 
à chés un peu de Melifle & mélés- Ja 
Avec Je refte; cela eft ÉRTUE 


Pour dei bleffures envenimées. 


Mettés. du jus de coing dans la 


ble flüre a Ôtera le vent Ni 
LL #7 À x “# F 7 ‘A Où 
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Ou bien. our 


Prenés de l’huile de noix, de l'huile 


de chenevay ana chauffés-la, trempés- 
y le linge qu'on met fur la plaie, 
trempés-y auf du lard, Faites-en des 


comprefles & mettés-les dans la plaie. 


Donnés au patient un drachme de Mi- 


thridate dans de l’eau de buglofe ou de 


bourache, & qu'il fe Bi bien de 
boire du vin. 


Pour faire remonter + Re des balles ou 


* des flêches, qui fe feroiént gliffées dans 
le corps plus bas que la plaie. 


Prenés de PAgrimoine & de la bon- 
ne herbe de difcolapendrium, pilés-les 


bien l’un par dans l'autre , mélés-y 


une bonne poignée de racine de mar-. 
guerites ou primula veris: Prenés en- 


fuite une once d’aiman pulverifé, met- 


tés-le dans les fimples que nous venons 
de dire, & tèmperés bien le tout en- 


femble. Prenés' enfuite de loin k : % 
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la graiffe de liévre avec de la gomme 
Arabique , & après l'avoir bien prépa- 


té, faites - en un emplatre, & appli- 


qués-le fur la plaïe par laquelle la bal- 

le ou la fléche elt entrée, & vous 

trouverés le lendemain matin Ja balle 
- ou. la flêche devant la plaïe. Mais il 
” faut faire au milieu de l’emplâtre une 
. incifion croifée , afin que la balle puif- 
fe fortir: & fi elle ne fort pas d’abord, 
il y faut laifler l'emplâtre. | 


 Remède pour des plaïes profondes € mor- 


telles. 


Prenés de l’herbe vinca pervinca avec 

les racines, cuifés cela dans du vin, 

_ donnés-en à boire quelques jours de 

fuite au bleflé, & vous verrés. S'il y 

a même quelque éclat d'os, quelque 

: bois ou fer dans la plaïe, tout cela en 

: fortira de même & le patient guérira 
fans aucune autre Medécine. 

NB. Les Turcs lavent les plaïes deux 

| fois le jour avec du vin, & enfuite ils 

ni LA | y 
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y mettent du fucre pilé; parce qu'il. 


abfterge. 


De même, fi on lave une plaïe a- | 


vec du bouillon de pois non falé, ce- 


la guérit en peu de tems. 
Item, quand on met dans la plaïe 


rit, 


Ld 


Pour faire qu cheval repalle tous les au 


tres à la courfe, quand même il y en 
| auYOit vint. (4 


Recipe. Radices ebuli, Gardopatie ana 


un quart donce macis ; feminis añifi, co- : 


 viandri, galanga, cinainomi un demi 
treieau, Radicis piretri, gariophilaræ, an- 
 gehicæ, ana un trefeau, Rhapontici Gen- 


tianæ, Zedoarie, ana, un trefeau & de- 


mi, Salvie une demi-once. Mélés le 


à 


du Wolgemuth pulverilé, cela les gué- : 


tout enfemble, faites-en une poudre, 


& mettés-la_ dans l'aveine , que vous 
donnés au cheval. | 
Cela fera un effet merveilleux. : 


Pour. 
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… Pour faire du vinaigre , qu'un homme de 
guerre puile tokjours porter jur foi. 
Prenés de la pierre à vin, mettés-la 
dans de bon vinaigre pendant neuf ou 
dix jours. Quand vous l'en aurés re- 
tiré, fechiffés-la au foleil, & quand el- 
Je eft bien feche, remettés-la dans de 
bon vinaigr: @ ly laiffés dix jours, 
fechiflés-la encore vne fois, pilés-la auf 
menu que de la farine , mettés-en un. 
peu dans un verre de vin, & vous 
aurés de bon vinaigre. 


Secret excellent pour faire par tout une 
bonne foupe avec de Peau-chaude €ÿ 
{ur le champ. 


… Prenés par exemple 12. livres de. 
viande de bœuf, bien fucculente, ni 
trop maigre, un bon os de mouële 
coupé en deux, un piéd de veau, & 
deux vieux coques, que vous pilerés 
dans un mortier avec les os, un demi 
trefeau de fleur de mufcade, 20. grains 
| | de 
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de poivre, & autant de Gingembre, 
4. ou $. feuilles de laurier.  Cuifés tout 
cela enfemble dans un pot de terre 
bien couvert, & laiflésle cuire 12. 
“heures durant fur un petit feu de char- 
bon. Remués de tems en tems tout 
cela, & ecumés le bien enfuite ; vous 
le coulerés par un crible bien fin, & 
le laifferés refroidir. Otés-en toute la 
graifle, mettés la gelée dans un pot 
de terre fur du charbon, & faites-la 
cuire tout épaile. Verfés-la alors dans 
un plat, & laiflés-la prendre, coupés 
enfuite la Gelée en morceaux, comme 
des gateaux, mettés-la fur un plat de 
_ terre dans le four d'un boulanger pour 
la fechir, quand on en a tiré le pain 
& que le four net plus trop chaud, 


 & gardés-la pour vous en fervir. 


Quand donc vous voudrés aveir vite- 
ment de la foupe, foit en voïage, foit 
chés vous, vous n’avés qu’à faire bouil. 
lir de l'eau, & y mettre un ou deux 
morceaux de cette Gelée feche , felon 
que l’on veut faire beaucoup de bon- 


ne foupe, avec autant de fel-qu'il en 
, a 
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Left befoin, & vous aurés en un mo- 


ment un excellent bouillon de viande. 
Si on a le tems & l'occafion d'y met- 


tre un peu de perfil, on peut le faire 


tel qu'on voudra. Ces Gateaux de Ge- 
| 


lée fe confervent une année entière. 


Invention excellente pour avoir to#jours 
provifion de levain pour faire du 
pain. 


Prenés de lhoublon & de-la bière, 
cuifés-la jufqu’à ce qu’elle devienne un 


: peu épaifle, arrofés-en du fon de fro- 
ment, faites-en des gâteaux, & fechif- 


fés les à l'air: Quand vous voudrés fai- 
re du levain , vous détremperés un 
de ces gâteaux dans de Peau, & le 


_deferés én fuite dans votre pâte ; vous 
Ja laifferés enfuite jufqu’à ce qu’elle foit 


bien levée, & la porterés au four. Ce 
pain eft fort agréable, & perfonne ne 
pourra favoir, que c’eft un autre le. 
vain, que celui de farine & d’eau. 


Ma- 


140 #H)DoCS. 


Maniére tout particulière pour avoir d'a- 
bord du feu, pour allumer une chan | 
: delle. 


_  Prenés une boule de blomb de la 

groffeur d’une bille de billard, & en- 
Core un peu plus groffe, faites-la tour- 
ner par un tourneur, en forte qu’elle 
foit vuide en dedans, & qu'il n’y ait 
qu’une petite ouverture au deflus, qu’on 
uifle fermer avec un petit bouchon. 

ous ferés enfuite une mixture, dans 
Jaquelle vous mettrés ana de fleur de 
foufire & de chaux vive pulverifée, 
que vous mettrés dans la boule bien 
comprimée, vous verlerés enfuite def- 
. fus de l’efprit de vin rettifié, & en bou-' 
cherés bien le trou, enforte que Pair 
n'y entre point. Cela étant fait vous 
mettrés la boule dans de leau de puit 
ou de fontaine & l'y laiflerés quinze 
jours, & même plus long tems, car 
plus long tems elle y eft, & meilleur 
c’eft. Otés-la enfuite de l’eau, fechif- 
fs-la, & elle fera en état de s’en fer- 
vit. 
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vir. : Quand vous voudrés avoir du feu, 
vous oterés le bouchon, & mettrés un 
fl de fouffre dans louverture, & il 
s'allumera en forte que vous pourrés 
allumer une Chandelle. Mais quelque 
bien que l’on conferve la boule & que 
Von en bouche le trou, cela n’empé- 
che pas, qu’elle ne s’évapore dans un 
quart dan, & qu’elle ne perde toute 
fa force. | 


‘Un onguent, pour prélerver les armes de 
la rouille pendant plus de vint ans. 


Prennés de la Pierre d’Aiman 4. On- 
ces, de la paille dé fer 4. Onces, de la 
Pierre ponce.3. Onces, de l’huile d'o- 
lives 4. Onces de la graifle d'onces de 
bœuf ou de la mouële 4 Onces, de 
l'huile de Frêne une demi once. Vous 
pilerés avant toutes chofes la Pierre d'Ai- 
man, la paille de fer, & la Pierre ponce, 
_& les pallerés par un crible, enfuite 
vous les fondrés fur le feu avec les au- 
tres fimples pour en faire un Onguent, 
dont vous frotterés les armes. Celt 

" | Un 


| 


L 3 
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us fecret de Pedemantam, qui elt par- 
ait. ù * 


. Pour faire à un Cheval la queue longue | 
€ belle. x, TER 


Prennés de lecorce de Coloquinte 
avec la racine de l’herbe appellée com- 
munément Lippa, cuifés cela dans l’eau; 

& lavés-en fouvent la queue du cheval. 


= Pour faire paller la Joif dans la Guerre, 4 


pour vaincre fon ennemi, 


Il y a dans le Coq une petite Pierre 
de là grofleur d'une fève, aufhi trans 


| parente qu'un criftal On ne la trouve 


dans les Chapons qu’au bout de quatre 
_ ans, & dans lefoïe du Coq. Quandeile 
fe trouve dans le Coq, il ne boit plus. 
Mettés cette Pierre dans votre bouche, - 
& vous n’aurés jamais foif, & elle vous 
rendra invincible devant vos ennemis. 


Pour faire de l'Onguent pour les armes 
dont on ef blelé, * 
Pren- 


s sie 
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… Prennés de la vieille graifle d’Ours, 
faites la fondre fur un petit feu, verfés- 
la dans de l’eau froide, & la matiére 
terrefte coulera à fond, recueillés en- 
fuite ce qui nage fur l'eau. Prennés 
enfuite de la poudre de vers de pluïe, 
que vous préparerés de la maniére fui- 
vante. Vous-prendrés une aflés grande 
quantité de vers, que vous mettrés avec 
du fumier dans un pot de terre; alors 


-ils entreront dans le fumier & fe net- 
toïeront.  Mettés-les enfuite dans un 


pot neuf, fermés-le bien avec de la terre 

grafle, brulés-les en poudre dans un 
four, broïés-les menus, autant qu’ilen 
-entreroit dans la moitié d’une coque 
d'œuf; prennés autant de bois de San- 

dale pulverifé dans la moitié’ autant 

d’Aëétites ou de Gæodes, avec un os hu- 
main pulverifé de la grofleur d’une noi- 

fette, mêlés enfuite le tout enfemble, 
& faites-en un onguent, que vous gar- 

derés pour vous en fervir de la manière 

fuivante. Quand on vous apportera 

les armes, dont vous avés été blefé, 

prennés du Sable & de la Pierre hæma- 
{ tites, 


tites, de Fun autant que de l’autre, pul- 
verifés-les, mettés de l'eau fur le feu, & 
faites-la chauffer, de forte que vous 
puifiés y fouffrir la main, & qu’elle ne 
foit point trop chaude, "verfés y tout 
doucement de cette poudre, & laiflés- 
la ainfi ; fi les armes fuent du fang, le 
bleffé mourfa ; mais fi cela n’arrive pas» 
il demeurera en vie. 

On peut auf arrêter le fang au blefé ; 


mais Ceft la même chofe, qu'on-le lui 
F” arrête ou non, car il s'arrête de lui- 


_ même, quand on frotte les armes de 
el Onguent. 

‘Remarqués encore, que sil paroit 
des tâchesrouges fur les armes, le bleflé 
eften danger; maiss il n ‘en paroit point, 
i sen portera bien. 

Remarqués auffi, que vous devés 


| frotter ou oindre les armes, comme 


elles font entrées dans la chair, autre- 

ment vous feriés du malau blefé. Mais 

fi vous ne pouvés pas le favoir, -oignés- 

en les armes tout du long, & fi vous 
favés l'endroit, n'oignés que celui-la ; 

cela fuflit. Pendés les armes ue 

eu 


Le 


pe. Jos RAS A 
Jieu tiède, où il n y entre niair, ni vent. | 

Il n’eft pas befoin d'appliquer aucun au- 
tre remède au bleflé;' mais il fufit de 
“lui bander la plaïe avecan linge net, & 
d'efluïer le pus, quand méme il feroit 


à 20. lieuës du Médecin. -C’eft aiofi 


que vous  pouvés sue hommes Sc 
femmes. 


_ PNR Cautéla Mas ee 


| 


Si on vous amène un Patient, &que 
vous aïés ce jour-là eu affaire avec VO- 
tre femme, gardés-vous bien de tou- 
cher ce jour. à ni. à la plaie , ni aux ar- 
mes, & attendés jusqu’au lendemain 
matin. 

Item, fi vous voulés guérir bientôt 
le blelfé, oignés les armes une fois en 
deux ou trois jours, ou une fois en 4. 
“. ou 6. jours, felon l’état de la plaïe. 
ñ peut aufli guérir d'une feule onction, 
fi vous ne voulés pas trainer fa guérifon 
en longueur. Quand il fera guéri, vous 
pouvés lui rendre les armes, mais pas 
plus-tôt, car fans cela vous vous attires 
riés R verole., | 

Et 
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_ Et fachés, que fi vous pendés les ar- 
mes au froid OU au vent, Vous caufe- 
rés des douleurs au patient. ï 


Une Gale à Pépreuve pour la. brâlure. 


Prennés un quart delivre d'huile d’oli. 
ves, un quart de livre de cire, une de. 
mi-chopine d’huile de noix, du fuifde 
cerf, de la groffeur de la moitié d’ un 
œuf, Faites fondre le tout enfemble à 
petit feu, & laiflés le refroidir. Siquel- 
qu'un s’eft bralé avec de l’eau, du beure, 
ou du lard chauf, ou au feu, étendés 

cette graifle fur un linge, & appliqués- 
la fur la brülure; changés tous les ma- 
‘tin d'emplâtre ; ; il guérira bientôt. 

Pour guérir facilement un Soldat, fe a 

été endommagé par la rigueur du froid, 

€ dont le mal ne guérit poiné. 


: Le de la cire vierge r: once, 
F de l'huile d'Olive fraiche & de l'oing 
- " rouge de Reinbergue, de chacun une 
demi once; ne fondre fur le feu, 
_mélés 


: 
| 
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mélés bien le tout l'un dans lautre,-. 


étendés cet onguent fur un linge tout 
neuf, appliqués-le fur le mal, & vous 
Verrés des merveilles. : 
Encore un autre Onguent fort excellent Lis 
- Les AT ; dont on a êté blelfé. | 


Ébecunée de Yoing d'un fanglier, de 
a graifle d'un Ours mâle, de chacun 
üne demi-livre, des vers de terre pu- 
rifiés & pulverifés, une coque d'œuf & 
demi pleine, de la moufle de têtes de 
mort, & sil eft poflible d’un pendu ou 
d’un roué, la groffeur de quatre noix, 


de la Tee hæmatites deux onces, du 


bois de fandale rappé bien menu, trois 
onces, radicis confolid. majoris, trois 
onces, mettés-y un peu de vin & fai- 


es-en un onguent, & vous aurés one 


guent pour les armes tout prêt. 


Pour guérir des ET dislogués; €3 en: 


DT. appaiÿer la douleur. 
Ro ‘Ga Rec, 


v 
PART en 


HAS. 80 0,CAE NES 
Rec. Spiritums Lu) 

4 -bricorum. | | 

Honeu sg 1 oncc en tout 


Camphorat. à 
un, faites RUE du ui 
opiatüm , la grofleur d’un pois, & ver- 
_fés-la là-dedans. Frottés- en enfuite à 
la chaleur l'endroit où eft la douleur, 
_& frottés-le bien avec des linges chauds, 
la douleur fe perdra, É& vous ferés en- 
tiérement rétabli. ‘- 
Renée excellent ut on fagne bien fs 
du nez. 
Prénnés de la fuïe, autant qu'il vous 
plaira, mélés-la avec des blancs d'œnf, 
 battés-les bien. nee & Rp 
LU ses | 
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. TRESOR 
DES "HEROS 
| TROISIÈME PARTIE, 

de 


PArtillerie & de la CHR, ne: 


CoMminE auf de la Fabrication de la 
Poudre à Canon & des feux 
d’Artifice. + 23 


où l'on peut apprendre la manière d'atta 
quer une forteref]e joliment € dans les 


regles de Part, €S de préparer les infirue 


HENs ; qui Aordens Jervir à monter à 


Pallaut. 


À quoi Pon a ajouté une Defcription re ce 


le d'un certain Compas, dont on fe Jert 
- pour les bombar demens. 


er sens Co 


: 
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Comment on doit Je fervir des armes à feu, 
La en prémier lieu de la Comnoïfance de à | 
Pondre à Canon. | 
TE He qui veut pañfer pour. 
bon tireur, & l'être en effet, doit 
“avoir un foin tout particulier d'appren- 
” ‘dre à bien connoitre la poudre, com- 
bien elle a de force où de foiblefle; c’eft 
ce.quil y a de plus important; car 
on fait de jour en jour la poudre plus 
_ forte, & à grains; -de [orte qu'un 
= homme de peu d'expérience , @& qui 
n’y prend point garde, peut miférable- 
ment fe tuer, lui & d’autres gens, 6: 
“faire perdre les moufquets à fon Mat. 
tre. Ceft pourquoi javertis un cha- 
-cun de prendre garde à lui, & de fe 
Servir d'une jufte charge. ‘Il eft arri- 
.vé fouvent que des Maîtres du vieux 
tems, ont chargé autant de poudre , 
que le boulet de canon étoit pefant, 
& qu ‘ils pouvoient à peine atteindre, 
où l’on atteint aujourd hui avec la moi- 
tié ou le tiers ; mais aujourd’hui cela 
_ ne fe peut plus faire, & je AU 2 on 
en 
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‘en prehd maintenant , c’eft le tiers ou 


le quart {lon la qualité de la poudre, 
de quelque qualité que foient les mouf- 
quets. Ce fera le moïen de pouvoir 


bien s’acquiter de fon devoir, à la re- 


ferve de ce qui regarde les Pièces, qui 

ont des chambres fur le derrière, qu'il 
faut divifer , FAR on va le faire 
voir. 


| Queue Reïmaraues néceTair es. pour faire | 


_ de la Poudre à canon. 


ji Poudre humeétée avec de PEfprit 


.de vin & de lEfprit d'Urine, & en- 
_fuite {echée , a de ïe moitié plus d'effet 
-que la Poudre commune ; elle eft auf- 
bonne pour les Petards , quand on 
y ajoute un peu de Camphre & de 
Mercure. 

De même, en cuifant le Gibatte * 


on y jette de la Pierre de Gallice & du | 
Sel Ammoniac, ce qui fait qu il écume 


& qu'il fe fépare, & coule à fond. 
NB. Le Salpétre du païs eft meilleur 


que l'étranger, une Livre de celui- à. 


WW d-. 70 RE 
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faifant autant, que trois ds Œ Pau- 


tre. Le fonte vif eft auf meilleur, 
que l'autre. p 5 4 | 


Pour faire de la Poudre à Canon. 
ce Prenés du Salpétre 3. ou quatre par- 
+ -ties, éteignésle dans du vin redtifié, 
; du fouffre I. partie, du charvon 1. par- 
tie, mêlés tout cela enfemble.. 
La Poudre faite au mois de Mars, ne 
-. fe change point, que le tems doit ec 
ou humide, | is 
A faire une hérste à voute dans la- 
quelle le Salpétre croilfe de lui - éme en gla 
© - çous pendans,, de Jorte que tous les’ mois 
on en peut tirer plufieurs quintaux, dont 
on Je peut fervir pour faire de la 
INT PR Poudre, 
{ L J / 
Preparés de la” manière fuivante la 
chaux qui doit fervir à murer cette vou- 
... te: Prenés de la-chaux vive, défaites- 
| Ja avec de Peau de pluye, que le vent 
| du nord amêne, 3: parties de chaux, 
| E. par- 
| 
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x. partie d'Urine de brebis, 3. parties 
% fiante de brebis,  battés bien tout 


cela l’un dans l’autre,  arrofés-le de fel 
commun, -faités le mur de la voute de 


l'épailfeur de deux pierres & formés la 
a la hauteur de 4. aunes ; ou comme 
il vous plaira. Faites fur cette voute 
un jardin de bonne terre de Salpétre, 
femés le avec de la bonne femence pour 
la forme, de tout ce qu'il vous plaira, 
& quand la lune éft au croiflant, ar: 
rofés ce jardin, avec de l'eau de pluie 
dû vent du nord, que vous aurés ra- 
maflée, mélée de lefive de Salpétre, 
ou d'Urine de brebis. Faites cela: tous 
les quinze jours, & le Salpétre y Croi- 
tra en abondance. 


10 färe de la poudre CA ; qui nés 
clate point, € qui cependant foit forte & , 


de duré ce, 


Prenés des os de poules & d’oïes , 


calcinés-les dans un pot neufs de for-. 
te qu'ils foient réduits en poudre ow 


en Charbon, prenés-en d’une forte au- 
G $ MAUR diet 
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tant que de Pautre, pilés-les bien me 
nu dans un mortier; alors prenés de 
cette poudre trois onces & demi, deux 
onces & demi de Mercure, «un on- 
ce Solis, pilés tout cela cinq ou fix 
heures durant; _éprouvés la enfuite a 
vec un peu fur Je. mortier , mettés-la 


+. for du papier, fielle perce le papier, 


elle n’eft pas encore affés pilée. E prou- 
és auffi l'autre poudre de cette manière. 


Pour Rojas. de la poudre , qui w'éclate poins 


es en tirant. Fr 
 Prenés du verd de gris, de Mar- 
cafite, du fel, de la mouële de bois 
de fureau , de chacun autant qu’il vous. 
plaira, pulverifés le tout enfemble & 
de mélés, dans de l'autre poudre. £ 
Por faire e encore de la Poudré pour le mé- 

À me effet. 


| — 


L 


Prenés une taupe toute vive, cal- 
cinés-la & la reduifés en poudre dans 
. un pot a ferme bien, mélés-y du Bo- 

LaX, 


\ 
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Tax, & mélés enfuite cette poudre 
dans la poudre à Canon , favoir une 
demi-once dé cette poudre dans deux : 
-ünces de poudre à canon; mais il faut 
qu'auparavant vous aïés humecté la pou- 
dre à canon avec de l'efprit de vin, & 
‘qu elle aiceu le tems de fe fchire 


Éore ‘une autre. 


: Quand, lorsqu'on fait la re on 
y mêle des os de chiens POIs 
lle ne craqüe point. 


© Pour faire que ke feu ado la 
. poudre à canon, quand même 0h- 
_} Jetteroit des charbons ar- 
7511 SERRE 


> Prenés une partie de poudre & trois 
parties de cendre & de fable criblée, 
mélés le tout enfemble. | 


Quand un officier vetti FAR une ple- 

ce ou un pais, il eff néceflaire de charger 

es armes avec} de la poudre, qui ne faffè 
G 6 pre 
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point Te ou de bruit, &$ VOICI CONS 
tuent il la faut faire. 


Prenés-un Quart de livre de poudre 
“à canon, mettés-la dans de l'efprit de 
vin, Éitet la fondre, & fechiflés-la; 
 prenés enfuite du Borax ven. Lapid.. 
calaminar. Sal. Amoniac. de chacun 
une demi-once. Pilés tous ces ingré- 
diens & mêlés-les dans la poudre, & 
elle fera amortié. C’eft une fcience 
fort fecréte, .que je n'ai pas voulu 
mettre ici jufqu'à prélent à caufe de 
l'abus qu'on en fait, parce que les 
. Bandits s’en fervent beaucoup en Italie. 


Autre. 


\ 


Pour faire que la poudre n'éclate point. 


Dans une ie de poudre mélés-y 
une livre de Borax bien menu, mélés- 
; les bien lun dans lautre, quand cela 
elt fait mélés - y encore trois quarts de 
livre de femence de fleur de foin pulve- 
“rifée; ; ces deux matériaux ôteront tel. 
ie lement 
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Jement fa force à la poudre, qu'elle ne » 
fera aucun éclat ni aucun bruit en ti- 
rant. 


Comment on dois faire pour tirer avec des 
balles rouges. 


- Quand vous. vUdrés vous fervir de 
balles rouges dans le feu, avec tou- 
tes fortes de moufquets ou de fufils, 
chargés auparavant le fufil ou le mouf 
quet, dont vous voulés vous fervir, 
-& mettés fur la poudre de la bourre 
de foin ou de paille ; nettoïés enfuite » 
bien votre fufñil avec un tire-bourre, | 
afin qu’il n’y refte aucun grain de pou- 
dre. Prenés alors un bouchon de bois 
de fapin, & bourrés-le avec force dans 
le fufil jufques fur l'autre bourre ; net- 
toïés alors encore une fois votre fufil, 
avec un morçeau de toile humide, - po 
Prenés enfuite un méchant morceau 
de toile, bien batuë, bourrés le für... 
la bourre de _bois. Pointés enfuite 
votre arme à feu fur Pendroit , où 
VOUS. s voulés tirer, & où il vous fem- 
Gi ble 
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ble qu’il y a des bâtimens debois. Mais 
il faut que vous aïés déja mis ja pou- 
dre fur l'alumière, avant que de char- 
ger le boulet rouge. : Dès que vous là: 
chés le coup & qu’elle entre dans le 
bois, elle brûle & allume de forte qu’on 
ne fait pas d'où vient le feu. Vous 
Fr vous en lérvir fans aucun dan- 


NE. Il me femble que tout ceci doit 
-phtot s'entendre des pièces de canon, 
que des fufils & des mousquets. 

Je devrois aufli vous donner ici une 
inttruction touchant l'art de tirer, & je 
pe fache rien de plus’afuré-à cet égard, 
- que de ce que-vous divifiés bien votre 
arme à feu devant & derrière, -pour les 


-égalifer, ce que le triangle, ou lequa- 


drangle vous montrera facilement, quoi- 
que les anciens Maîtres ne s'en foient 
_point fervi, leur peu d'experience aïant 
fait, qu'ils fe font fervi d'un autre in- 
ftrument. C'eit pourquoi ikfalloit, que 
leurs armes fuflent. droites, & ne pan- 
- chaffent d’aucun côté. Mais vous n’avés 
pas beloin de vous en tenir à cela; ; que 

DER De Le 
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le canon panche d’un côté, où q®une 
rouë foit pofée dans un lieu plus haut 
que lautre, cela n’y fait rien: Tachés 
feulement de bien prendre le milieu du 
canon derrière & devant, & que vous 


aïés une bonne divifion, felon qué vous 


voulés porter loin-ou près, qu’il pan- 
che de quel coté qu'il voudra, fi vous 
faites ainfi, vous ferés bien, & vous 
ferés un bon coup, car le canon en 
Jui- même eft rond. . 

Maintenant avant toutes chofes, quand 
vous voulés porter près, il faut que 


vous preniés garde à bien connoïtre . 


-la poudre, comme nous vous lavons 
 enfeigné, afin de donner. au canon fa 
jufte charge felon fon calibre, & felon 
l'intention que vous aurés, de vifer loin 


ou près, car c’elt ce qu’on ne fauroit - 
 favoir. Si vous le furchargés, il ne 


vous battra point de quadrangle, ni de 


triangle, & fi la charge eft de. beau- 


‘coup trop forte, le coup portera trop 
haut, fi au contraire la charge n’eft pas 


aflés forte, à proportion de la pefan- 


teur dy - boulet, le coup portera Hop 


FA - 
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bas & le triangle ne fauroit vous en 
inftruire. Il faut que tout foit JaRE ES 
vous. l'éprouverés. | 

Quand donc vous voulés. tirer À un 
but, loin ou près, qu'on vous mon- 
- tre, il faut bien examiner quel en eft 
Téloignement , afin de vous régler à 
peu près la-deflus en pointant votre. 
canon, comme nous venons de le dire. 
. Quand donc vous Paurés chargé, pren- 
nés bien le milieu du canon derrière & | 
: © devant, comme je vous le ferai voir | 
- + encore ci-après, & pointés alors le ca 

non fur Pendroit, où vous voulés tirer, 
* & rangés l'aiguille du quadrangle plus 
ne ou plus bas, felon que le but GLS 
plus ou moins éloigné. 

Mais prennés bien garde, que votre 
premier coup ne porte point trop haut. 
Il vaut mieux qu'il porte trop bas, car’ 
vous pouvés vous régler d'autant mieux 
là deflus au fecond coup. Au lieu que 
fi votre premier coup porte trop haut, 
vous ne pouvés pas vous y régler fi 
facilement; mais celt ce que lexpe- 
Hence continuelle vous apprendra bien. 

Pa € EN Voici: 
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> Voici maintenant comment il faut quevous 

fa ufiés, pour virer des boulets rouges avec — 
des MOrÉIErS OU aVEC des Picrriers. 


2 


; PRÉ temene, quand ‘voës voulés 
jetter des pierres ou des boulets rouges, 
-pofés bien votr: mortier felon le per- 
-pendicle ou triangle, en forte quilfoit 
bien droit; mettés enfuite la poignée , 
ou le manche dans lance, qui eft au. 
milieu, afin que vot s puifliés d'autant | 
plus facilement FM le mortier de ‘4 
quel côté, que vous voudrés. Pren: 4° 
nés enfüite de la poudre à proportion 
de la pefanteur de la pierre ou du bou- : 
let, lavoir pour chaque boulet ou pierre 
une livre de poudre, que vous mettrés 
dans le fond du mortier, & bourrés la. 
bien; mettés y enfuite la pierre, ou le 
boulet rouge, & faites enfuiteun bou. 
chon de paille ou de foin, & bourrés 4 
en bien la pierre. | 


* Mais fi c’eft un boulet rouge , il faut 
qu'auparavant vous y mettiés auf un 
Poon de paille ou de foin, dans le- 

| L ch 
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quel vous mettrés de la terre grafle &, 
molle; & que-vous tourniés toujours. 


le trou, par lequel vous voulés mettre 


le feu au boulet, plutot en bas, qu’en 


haut; vous devés aufli avoir toujours 
-une mefure certaine pour la charge de‘ 


poudre, afin de n’en pas plus mettre 
une fois que lautre, car cela fervit in-. 


certain: Quand cela elt fait, pointés le: 
“mortier felon le triangle, pofés enfuite: 
Ja croix ou la règle defflus, ou pren: 
nés un autre bajs, qui foit droit, & 
. faites qu’il entre fout droit dans le mor- 


tier; prennés alors un compas, & di-. 
vifés également le mortier en dedans, : 


en forte qu'il n’y ait pas plus d'efpace 


d’un côté que de Pautre. Mefurés en- 


en forte qu'il foit directement polé fur 


fuite une ligne fur le bord du mortier: 
en dehors, & divifés-la en fix parties 
égales, en forte que les parties du de- 


vant juftément au milieu, répondent 


exactement au milieu de celles du der- 
rière, vers l'alumiére. .- 4 

- Quand vous aurés fait cela, prennés 
votre triangle, polés-le fur le Mortier, 


les 
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es points derrière & devant, regardés, 
enfuite par le petit trou de la vifiére, 
qui pañle par la règle ou par le triangle, 
felon que vous voulés jetter; ce fera la 
maniere de le bien pointer, & cela ne 
vous manquera pas, ponrvi que vous 
aïés bien divifé, @& fuivi la règle en 
tout point. { | 

__ Pointés enfuite le mortier avecle qua- 
drangle, qui eft fur la règle, ou avec 
le triangle , au 1. 2. 3. 4 $. ou 6. 
point, & même plus loin, felon que 
vous voudrés porter loin ou près. | 
.… Quand vous l'avés ainfi pointé, met- 
tés le feu au boulet & faites qu’il brule 
bien; quand il eft dans] fon bon. feu, 
mettés le feu au mortier, mais gardés 
vous bien que le coup ne vous endom- 
mage, & laiflés-le partir au nom de 
Dieu, & vous verrés en deux ou trois 
fois, pourvh que le vent netire point, 
quels feront la qualité de la poudre & 
l'éloignement du but, & alors vous 
pourrés vous règler fur cette propor- 
tion, autant que le mortier le pourra 
fupportter. “ NES 

Quand 
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: Quand vous voulés y mettre la charge, 
& que la poudre y eft, il ne faut pas 
- d'abord trop bourrer la poudre, mais 
“enfuite en y mettant le torchon ; ce- 
pendant fans la trop femer, enfuite vous 
y mettés auf le boulet, & un autre. 
torchou-fur le boulet, qui ne doit pas 
être fi gros, que celui de la poudre; 
quand cela fera fait, il fera bien. : 

Mais en chargeant votre canon ou 
. mortier, vous ne devés Jamais vous 
mettre devant Pembouchure - Ni VOUS 
t Ÿ fier, mais vous tenir à coté; car il 
arrive fouvent, que le feu sy prend en 
voulant le nottoïer, ce que vous éprou- 
veriés à votre dam. ; 


1 


Pour faire que. dans une bataille ob ke 
bales tre a travers de la cuiralfe €$ 
la PO à ouÉve en’ outre. 


 Prennés de petites bonles de bon acier, 
“dela grofleur de la menue dragée, qu’on 
_ tire aux moineaux, & pas plus grof- 
fes, afih qu’elles entrent plus facile- 


ment dans le mousquet fans qu on les 


force. 
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force. Faites-leur donner la trempe 
qu’on donne aux limes, ou faites les 


faire À coins ou angles, afin d'y atta- 


cher la charge de poudre. Mettés.y 
premiérement une bonne charge de 
poudre, & là-deflus de la bourre de poil 


de cerf, enfuite la balle, & puis la 


dragée, & tirés. Cela fait un effet ter 
rible & merveilleuv, & malgré les éclats 
que céla fait de tous cotés la balle ne 


laifle pas d'aller fon droit chemin, vers 


l'objet auquel on a vifé. Remarqués 
bien ce fecret, & faites en grand cas, 
car Monfieur Rufwurm Peftimoit beau- 
coup. 


| Cormient il faut évelifer un AS 
derriére ES devant. 


Prénnés une ficelle, & mefurés le 
fufil ou le mousquet au bout de der- 
riére, où il eft le plus épais, derriére 


LA 


l'alumiére : Partagés avec un compas 
en trois parties égale la longueur, que | 


vous trouverés ; la longueur d’une de 


ces partis, {era la hauteur du derriéres 


pa à 
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prennés enfuite la-même ficélle, & me- 
furés le mousquet ou le fufil fur le de- 
vant, où il eft le plus épais, partagés 
en trois parties la longueur que vous y 
- trouverés, & une de ces longueurs fera 
R hauteur du devant. 

Si vous voulés tirer un coup Are 
en forte que le fufil foit d’une égale 
hauteur derriére & devant felon le trian- 
gle, prennés les deux parties, qui vous 
ont donné la hauteur devant & der 
riére,! & confrontés les enfemble, vous 
VETrés toujours ; que la hauteur de der-: 
_riére eft toujours pluslongue, que celle 
” de devant, vous devés donc partagef 
la longueuren deux parties, & couper 
un petit bois de, la longueur de cette 
partie , & l'attacher avec de la cire au 
bout du fulil, & vous aurés la même 
hauteur derriére & devant. Si vous 
pouviés porter avec vous un grand com- 
pas, vous pourriés facilement le faire ; 
mais-on ne peut pas toujours porter un 
fi grand compas ; On n'ofe pas même 
toujours s’en fervir, fi ce n’eft pour ti- 


" Er à un but fort rss ou d'une hau- 


| < sS0r 


LR 


D Mjocé ‘wo 
teur dans la plaine, comme Pexpérience 
xous le fera voir. Re | 


Pour empêcher un mousquet, un fufil, ou 
in Canon de crever, € de quelle manière 
& 0x peut le prévenir. 


À 


. Quand vous avés chargé votre arme | 


me À 
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à feu, mettés trois grains de, bled & ul 
peu de} papier fur la baler aS 


Pour lâcher le coup d'un £70s mousquet 


dans Peau ES fans poudre, de Jorte que 


Fu L' ex foit auli grand que celui de 
Sa ie $ 


Piel af falpétrés dittilés - le en 


Peau, de l’huile de fouffre, du {el Am- 


moniac, diftilés-le en Peau, prennés au- 
tant d'huile de tuiles, quand VOUS au- 
rés le tout enfemble; prennés fix par- 


_ties d’eau de falpétre, deux parties d'huile 
de foutfre, trois parties d’eau de fel Am- 
moniac, deux parties d’huile de tuiles. 

é Chargés bien le mousquet avec du plomb 


& dés pierres; verfés-y la dixiéme par- 
tie de Cette eau, allumés-la vite, pour 


| VOUS éloigner promtement :-vous tirés 


ou portés a avec le fecours de cette. eau 
jusqu’à trois mille pa en vous (éryant 
dune arme commune. LLr à 
_ Qu'un Général ne doit pas fe fervir de 
ces s eroffes piéces de Canon; après lesquel- 
_ks il 16 atteler 2e, où 30. chevaix, 
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ou même davantage, fur tout dans des 
endroits; où l'on peut auj]i bien battre 
en brèche avec de petits boulets, qu'avec 

de fi gros, ontre que le petit canon weff 
+ pas Ji en danger Par apporté aux mou- 
-tagnes, que le canon éont on Je Jert 0Y= 
 dinairement en campagne, qu'on peut 
| facilement les trainer avec 4. ou 6. che- 
vaux, €3 qu'ils ne coutent que la moi- 
” tié autant de fraix, pour les faire. 


Voici maintenant le fecret. 


Pour fondre des Pièces de Canon avec la | 

moitiée de la matiere, qu'on y emplaïe or 

- dinairement, € comment il la faut 
préparer. L y 


Premiérement, dans un Quintal de 
cuivre il faut mettre 4. Livres d’Etain, 
& 4. Onces Butyri. Mais il faut que le 
cuivre foit déja fluide, avant qu’on ÿ 
mette ces deux ingrédiens ; qui ne doi- 
vent y entrer, que lorsqu’ on veut com- 
méncer à fondre telle pièce de Canon 
me lon voudra. 

N Voice 
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Voici la manière de préparer le Butyrum, 


Prennés du fel de Nitre & de lArfe. 
nic, de l’un autant que de l’autre, met- 
tés cela dans un creufet, & d’abord fur 
un petit feu; jusqu’à ce qu’il commence 
à cuire: alors, pendant quil cuit, il, 
faut faire peu à peu un plus grand feu,! 
jusqu’à ce qu'il fe fond enfemble dans! 
_ le creufet comme de émail, & d’abord 
qu'il devient fluide fans qu'il fume, il 
eft comme il doit être, & on le verfe 
enfuite dans un mortier, ou dans quel: 
que autre vale, pour s'en fervir. 


Pour en préparer la forme comme il faut. 


La forme avec le. fufeau & le moule 


-& ainfi être moulée; il faut aufli met: 
A tre 
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tre dans la forme hors du moule deux 
tuïeaux pour donner de Pair, en droite 
ligne perpendiculaire, de la largeur 
d'un bon pouce, & de la hauteur du 
fondeur. Le fondeur doit aufli pren- 
dre garde, de ne pas fe fervir dans le 
fourneau de cendres coulée, & encore 
moins pour en frotter la forme. Car 
quand on fe fert pour cela de ces cen- 
“dres-là, toute la matière fe gâte, d’au- 
tant qu’elles fe changent en vernis, & 
fe mélent dans la matière, & la ren- 
dent fragile; & il eft très important 
en fondant de conferver la matière 
dans fa bonté. - 


- Longueur ©3 pefanteur d'une Pièce de 
ré b Canon. : 


Une telle Pièce de Canon eft pour 
le moins de la longueur d’once à douze 
pieds, & porte un boulet de 45. li- 
vres, ou environ, & la matière en 
pefe environ 3$. quintaux. - 

Quand donc on veut éprouver une de 
ces pièces de Canon & qu’elle eft en état 

K |: SO de. 
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de le faire, pour éviter tout danger & 
s’en mettre à couvert, on fait une ma- À 
chine de cercles de fer, felon la gro. 
feur du Canon, dont on veut faire 
épreuve, depuis la culafle jusqu’à l'alu- 
mière, toujours d’un Cercle à Pautre, : 
dont il y en aura environ 16. chacun 
de la largeur de trois doigts. C'eft le 
moïen de s’aflurer contre toutes fortes : 
de dangers, & de fe PEN de tout. 
dommage. | 


La 


Voici maintenant ce que conte cette matière. | 


La dépenfe qu'il faut faire pour tout 
ce qui entre dans la compofition de ce. 
metal, dont on fe fert pour fondre les 
Canons, y. compris les fondeurs & leur 
_ loïer, en contant le quintal à r2. liv. 
.IO. (ols OU à 5. fi. d'Allemagne, fe monte 
pour 35. quintaux , qui entrent dans 
cette compofition à 3072. liv. 10. fois; 
ou à 1225. florins d'Allemagne. Ainf 
de chaque pièce, qui porte un boulet 
de 45. liv. on y épargnera la moitié, 
favoir 1225. fl ou 3072. liv. es | 
* Aus 


:18084)) 00 CCR 173 
d'autant que d’ailleurs une femblable 
pièce de Canon pefant 70. quintaux,. 
cotitoit environ 2450. fl. argent d'Alle- 
mage, ce qui fait enargent de France 
6122. liv. 10. fols. Ce que les Princes & 
grands Seigneurs devroient bien recon- 
noitre, s'il eft autrement moïen de mé- 
riter leur reconnoiflance po des Arts 
utiles & libéraux. 


Des principes de l'art de tirer ©ÿ de deux 
… Jortes de feux d'Artifice. 


Tout le monde fait, que le Salpétre, 
Je fouffre, le charbon & le plomb, qui 
doit être pouflé avec violence, font les 
vrais principes de Part de tirer, é& 
 qu'ainfi ceux qui veulent apprendre cet 
art, & celui de faire des feux d’Arti. 
fice, & de les tirer, doivent bien con- 
noître la nature, la ‘qualité & la pro- 
prieté de ces chofes. 
Le Salpétre eft naturellement froid, 
& quand on l'allume, il veut defcen- 
dre ; le fouffte au, contraire eft natu- 
rellement plein de feu & d'aétivité, & 
H 3 quand , 
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quand on y met le feu, il veut tou- 
jours monter. | 

Le charbon en lui-même ne prend | 
& ne donne rien, fi ce n'’eft, qu'il 
prend feu & s'allume facilement, ce qui 
communique le feu au Salpétre & au 
- fouffre, qui font enfuite leur opération. 

Quand donc on mêle enfemble ces 
deux contraires, le fouffre & le Salpé- . 
tre, ils ne fauroient fouffrir le feu, & 
fe féparent avec une violence -impéné- 
trable. Quand donc mis de force à 
Pétroit, comme dans les mousquets, 
les. fufils & les Canons, & qu'ils font 
‘divifés par le feu, leur vapeur, qui vient 
du froid & du chaud, difperfe & abbat. 
tout ce qui s’oppofe lui. 

Le meilleur Salpétre pour cet ufage, - | 
eft celui qui eft beau, clair & tranfpa- 
rent comme le criftal, acre fur la lan- 
gue & pefant au poid. 

Le meilleur fouffre eft d’un beau ; jaune, | 
a quelque chofe de brillant dans les mi- 
nes, eomme dans le marcafite, eft net 
* & exemt de toute impureté. 

Les charbons de Pin ou de fapin, font 
S | tenus 
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tenus pour les plus légers, mais le char- 
bon de faules, de peupliers & de til- 
Jeuls bien brûlés, font ceux, dont on 
fe fert communément pour cet ufage. 
. On fait de la poudre de plufieurs for- 
tes de qualité, comme par exemple de 
Ja poudre d'amorce, de la poudre à fu- 
fil, de la poudre à canon, & de la 
poudre à faire les feux d'artifice. 

… Mais on peut éprouver la poudre en 
deux manières: En préimier lieu, pren- 
nés une partie de poudre, autant que 
vous en pouvés cacher dans la main, 
‘preflés-la bien dans votre poing, écou- 
tés fi elle craque; c'elt par là que vous 
pouvés. voir fi elle eft bien travaillée & 
bien grenée. Si elle ne craque point, 
elle eft humide & molle, a trop de 
pouflière & de charbon, & trop peu 
de Salpétre & de fouffre. 

_ En fecond lieu, mettés la moitié 
d'une charge de poudre fur une plan- 
che, ou fur une pierre plate en un 
monceau, allumés-la avec de l’'amadoux 


ou avec une mêche ; fi elle monte . 


d’abord en l'air & donne un coup, & 
RARE 0.7 H ‘40e 
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ne laiffe rien après elle, elle eft bonne. 
Mais fi elle met longtems: à s’allumer, 
& fi elle laifle après elle des grains | 
blancs, elle n’eft pas bien preparée, &c. 
a trop de falpétre, ou trop de pouf. : 
fière & de charbon. | 
Or il y a principalement de deux | 
fortes de feux d'artifice: Les prémiers 
font pour la joïe & pour le plaifir, & 


.. ont communément appellés, feux de 


joie. 

Les autres Fer dans le befoin, aux 
lièges des villes, à brüler des bâtimens, 
ou à repouller l'ennemi dans les affauts 
& dans les forties. 

Mais comme les feux de joïe four- 
nillent l'occafion aux feux d'artifice fe 
rieux, comme par lesquels on éprouve 
la poudre & les autres matières, com- 
ment elles feront leur effet en les ti- 
xant, nous en ferons ici quelque mention. 


Jr ea 
AE 


©: Des Raquetes. 


La Raquete eft le moindre des feux 
d'artifice, & elle fe fait avec de la pou- 
| dre, 
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dre, du Salpétre , du fouffre & du 
charbon que lon bourre avec force 


dans de bon papier. Elles font de cette 
nature, qu’elles s'élèvent en l'air par 
Jeur propre feu, montent fort haut, 
jettent un beau feu, font leur effet en 
Pair, & y difparoiffent fans faire aucun 
dommage, pour quel effet elles n'ont 


pas beloin d’être tirées en l'air , : 


pou autre chofe, qui les Em 


Inffrumens qui y fervent. 


Pour faire des Raquetes il faut avoir 
un moule dans un troc, & fon pilon. 
On les peut faire faire chés chaque tour- 
neur, grands & petits, felon les difté- 
rentes efpèces de Raquetes. Si on vent 
fe fervir encore d’un autre feu dans la 
Raquete, il faut que le moule foit un 
peu plus long , mais il ne doit pas être 
plus épais qu’un autre. 


Il faut aufli avoir de la bonne fceltes 


ou des cordes de boïaux bien fortes, 
pour lier fermément la Raquete au- 
1e LR tour 


." 
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tour du col, en y laiffant Pouverture. 
néceflaire pour l'aimer 

Le papier doit aufli être de deux 
feuilles collées lune fur lautre avec de 
la colle de farine & d'eau, & après! 
qu'on laura laiflé fechir, il le faut met-. 
tre pendant trois ou quatre heures 
dans une cave, ou dans un lieu humide, 
afin qu’il ne fe déchire point en ferrant 
& liant le col. 

Quand la raquete eft ainfi liée, & 
qu'on l’a remplie de la matière requife, 
il faut y attacher un petit bâton de fa. 
pin, de la longueur de trois empans, & 
de Pépaifleur d’une plume d'oïe, de 

. manière que l’ahemière foit en bas, afin 
. qu'on puifle la jetter en Pair. Ceft ce 
qui la conduit. 

Il faut aufi mettre danses Réquetesl 
toutes fortes de poudres, comme de la 
poudre à amorce, de la poudre à fufil, 
de la poudre à canon, & particulières 
ment, du falpétre clarifié, du fouffre 
bien pur, des charbon de Sapin, cha- 
‘Cun à part. Enfuite du Colophonium, . 
de Ja limure d’os bien fine & bien belle, 

de 
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dela rapure de bois de tilleuls ou de 

frêne, cuite dans de la leflive.bien forte 
de nitre. 

On ne doit point emplir les Raquetes, 
“que quand on s'en veut fervir. Car: 
quand elles font remplies de bonne ma- 
tière, & qu’on les laifle quelques jours 
à, la matière y aïant été preflée avec 

- violence , elle en devient plus forte 
& plus facile à prendre feu, en forte 
que lors qu’on y met le feu , elles ne- 
s'élèvent plus en Pair, mais elles cre- 

. vent d’abord ; & polés cas, qu’elles ne 
crevent point, la matière en eft com- 
me pourrie, & ne vaut plus rien; 
car comme nous lPavons déja dit, quand 
une Raquete demeure trop longtems 
remplie, elle eft déja gâtée, & la ma- 

tière fe coagule derechef. 

Mais fi vous vouliés prévenir cet 
fnconvenient en faifant vos raquetes, 
dans le deffein de ne vous en pas fer- 
vir d'abord, mettés la poudre pilée; 
le Salpétre, le fouffre, le charbon & 
les autres ingrédiens, chacun dans un 


vafe à part, & gardés les en cet état- 
H 6 KR 
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là, & quand vous voudrés vous! en : 
fervir, & tirer les raquetes', mélés ces | 
ingrédiens enfemble, & emplifiés vos | 
raquetes. | 

Prenés aufli garde aux matériaux, , 

que vous mettés dans vos Raquetes, : 
s'ils font trop foibles ou trop forts. 
S'ils font trop forts, & s'ils crevent d'a 
bord en y mettant le feu , affoiblifiés- 
les avec du charbon pilé, ou avec d’au- 
tres ingrédiens requis : Si au contrai- . 
re ils font trop foibles , & tournent” 
vers la terre après qu’on y a mis le 
feu, prenés de la bonne poudre à ti- 
rer, pilés-la & la mettés dans vos ma- 
tériaux, & ils deviendront plus forts; 
. mais gardés en tout la jufte melure. 


Epreuve de chaque matière pour ds Ra- 
de quetes. 
La matière trop féche, creve, celle : 
qui eft trop humide, ne s'élève point, 
la matière trop foible, s'élève mais 
pas bien haut, car le motif n’en eft 


pas aflés fort. AM CE | | 
Quand 


PA | A 
DU MODO. - 
FA Quand donc vous aurés: préparé vo: 
tre matièré, empliflés-en une _Raquete 
de la manière que vous favés, prenés 
enfuite une cible ronde de la groffeur 
d'une afféte; faites y un trou au milieu, 
&. mettés y un petit bâton de la lon- 
gueur de deux empans, qui ne foit ni 
trop gros, ni trop petit, mais jufte- 
ment de la grofleur qu'il faut, pour 
que cette afliéte de bois puifle tourner: 
autour du bâton; affurés bien les deux, 
bouts du baton, afin que laffiéte ne 
puifle pas tomber en-bas. Faites en-_ 
fuite de petits trous tout autour du 
bord de Pafliéte, par où on puifle paf- 
fer une ficelle, & attachés votre Ra- 
quete après l'affiéte; allumés votre Ra- 
quete: Si elle ne creve point, & qu'el- 
le fe meuve avec rapidité , en forte 
qu'on ne puifle pas reconnoitre fi c'eft 
une afléte , ou fi ce n’elt qu'un Cer- 
cle, là matière eft. belle & bonne. 
Mais fi la Raquete fait tourner cette 
cible trop lentement , la matière eft 
trop foible. Alors il faut y ajouter du 
SRE & du Salpétre, ou de la bonne - 
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ätirer. Mais fi la raquete vient 
à crever lorsqu'on y met’ le feu,. la 
_matière m’eft pes bien preparée, ou el 
le n'eft pas aflés pilée & broïee, ouel- 
Miel: trop che & trop-vive 38 RS 
ë fut Paffoiblir en y asoutant du char 
bon. Mais il faut faire fouvent cette | 
épreuve, & ne pas trop ajouter à la 
matière, ni de Fan ni de l'autre, afin 
ar dt fer am. 9 ni trop peu, 
& qu'on obferve bien exactement le 
milieu. 


2e ef rppntre satif inst pau les 
Raquetes. 


Bou fire la prémière Raquete, ne 
prennés que de la bonne poudre à ti- 
rer, pilée ou broïe bien menu, & paf- 
fée par une étamine. Alors prellés la 
bien dans la Raquete, & faitesen Pé- 
preuve avec Fafhéte de bois. Si la ma- 
tière eft trop vive, & qu'elle creve en 
Fallsmant , mélésy du charbon de 
fzpin pilé bien menu. Si au contrai 
re elle eft trop foible, BE # 

y 
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veuille point s'élever, aidés-y en y 
ajoutant de la bonne poudre bien fine 
& bien pilée. 

Pour faire la feconde , prenés de 
bonne poudre à coulevrine qui ne 
foit ni trop forte, ni trop foible, bro- 
ïés-la, pilés-la & la mettés dans votre 
Raquete avec force. 

Pour le troifième, prenés de bon- 
ne poudre de mer bien broïée & bien 
criblée. Si elle eft trop humide , fe- 
chiflés-la au Soleil, ou à quelqu’autre 
chaleur fur du papier. Si elle eft trop 

-feche , mettés-la quelques heures dans 
une cave, & après l'avoir paflé encore 
une fois par un crible, empliffés-en 

_ votre Raquete de la manière que vous 
favés. 

Pour le quatrième, prenés une livre 
de bonne poudre à tirer, & un demi- 

_quarteron de charbon de Sapin, pilés- 
les bien & pañlés-les enfemble par le- 
tamine, & mettés-les dans votre Ra- 
quete. 

Pour le cinquième fur une livre de 

“bonne poudre , mettés une . 

Ale 
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Salpétre, & une demi-once de Souffre. 
Broïés - le tout bien menu , pañlés - les 
enfemble par l’étamine , & faites les 
entrer dans votre Raquete, 
Pour le fixième, prenés une furet 
de bonne poudre à tirer , un demi- 
 quarteron de charbon de Sapin, pilés- 
les bien menu, & mêélés le tout en- 
femble en le criblant, puis fervés- vous 
en ut fupra. 
-. Prenés de bonne poudre à Cole" 
-vrine trois onces & demie, du Mercu- 
re un quart d’once, du Salpétre. une. 
demi-once, du charbon de Sapin une 
demi-once, le tout bien pilé, & cri- 
blé Pun par dans Pautre, & bien bour- 
ré dans la Raquete.. ÿ 
Prenés une livre de bonne poudre : à 
tirer, & mélés-y deux livres de pou- 
dre à Canon, cela fait une bonne ma- 


’ 


tière à Raquete. 

Prenés, cinq onces de bonne pou- 
dre bien vive, une once & demie de 
Salpétre; une demi-once de Mercure, 
une demi-onçe de charbon de Sapin, 

mêlés 
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mêlés big. le tout enfemble , Rider. 
“vés-vous en. j | 

_ Prenés deux onces & demie de bon- 

ne poudre à chafler ou à tirer, une 
demie.once de Salpétre, un quart d'on- 

ce de foufffe , un trefeau de charbon 

de Sapin. 

dev une livre de bonne poudre, 
une demi-once de Mercure; une on- 

“ce de Salpétre, une demi-once de 
charbon de Sapin. 

Prenés une livre de poudre com- 
mune, une once de charbon, Île tout 
bien travaillé, pillé, broïé & palté par 
létamine , & prellés le tout dans la 
Raquete, pour en faire l'épreuve com- 
me on l'a déja dit. 

Si elle eft trop forte, que la Ra- 
quete Creve , ajoutés - y encore un. 
quart d’once de charbon bien menu & u 
bien criblé, & mélés-le bien enfem- | 
ble. Si elle eft trop foible, ajoutés- 
y encore uhe demi-once de poudre 
broïte, & faites-en l'épreuve , ut fu- 
pra. 


I 
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1 ya d'ailleurs. encore d'antres 
ihasiieres ÿ | 


Comme par exemple 


Prenés de la meilleure poudre} à tirer 
1. livre, du Salpétre 1. once, du 
fouffre 1. once. 
_ Item, Prenés de la poudre à mouf. 
quet , trois cnces, & demie, Mercu- 
rii drach. 2. du Salpétre , une demi-on- 
ce, de la cendre de tilleuls > 2. drach, 
mélés-les enfemble. 

Item, Prenés de la poudre à mouf- 
quet, 5. onces , du Salpétre, une on- 
ce & demie, du fouffré une once & de- 


‘mie. Mélés-les enfemble. 


Item , Prenés de la poudre à mouf- 
quet deux onces & demie , Salpet. 
Drach. ï. Mercur. Drach. ïi. du char- 
bon de Tilleul. Drach. ii. mifce. 

Item, prenés de la poudre à mouf- 
quet 2. onces & demie, du Salpétre 
x, once & demie, du fouffre une on- 

ce 
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ce & demie, du charbon de tilleul 
Drach. 1. mifce: 

11 y en a qui préparent auffi leur 
matière avec de l’eau de vie, du vinai- 
gre & de lurine humaine, avec quoi 
ils Phumecttent, & la fechiffent enfuite 
à la chaleur; mais ce font des fraix & 
une peine envain , & cela affoiblit la 
matière & lui eft nuifible , à moins 
que ce ne foient de l'efprit très-fubtil. 
On a auf coutume de mettre la ma- 
tière dans une cave, afin qu'elle ne de- 
vienne pas trop vive ou trop foible; 
ou quand la matière eft trop humide, 
on la fechit l'Eté au foleil, & lHy- 
ver dans un poële; mais cela n’eft pas 
non plus néceflaire, & on peut s’aider, 
comme il eft dit ci-deflus. | 


Un: bonne ‘matière pour les boules d'eau 
ES de feu, pour la joie &$ pour la guerre, 
a tirer avec des fufils ou de petits mortiers, 
de même pour faire des bâtons d'affaut , 
des Cercles, des bagues, des maflues 


€ autres chofes femblables. 
Si. f 
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‘Si vous voulés faire une bonne ma- 
tière combuftible, prenés bien garde 
quelle poudre, {ouffre ou Salpétre vous 
y mettrés, fi là matière eft trop forte 
ou trop foible, fi elle brüle trop vite 
Ou trop lentement, fi elle doit être hu- 
mectée avec de l'holés ou non. 

Sachés aufh, que toute matière, qui 
p'eft pas humectée & préparée avec de 
l'huile de lin, ne peut pas fe confer- 
ver long-tems en bon état; & quoi- 
qu'on y mette de l'huile, & qu'on la 
.… faffe entrer dans fa compofition , elle 
ne peut pas fe conferver à la longueur, 
mais elle creve d’abord qu’elle prend 
_ feu. ‘C’eft pourquoi les vieilles boules 
à feu font fort dangereules. 

Les matériaux, dans la compoñition 
desquels on fait entrer du Brandevin, 
du vinaigre, de Purine & d'autres cho- 
fes femblables, ne font jamais bien, 
qu'on les mette en quoi on voudra, 
à moins qu on ne s’en ferve fur le champ, 
après qu'on les a liées; car elles fechif 
fent d'abord, & font crever les fufils 

| & 
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Ge les petits. mortiers, dont on fe fert 
pour les tirer. 

Ceft pourquoi pour ce qui eit des 
matériaux, que lon veut mettre dans 
des facs ou dans des boules, pour les 
y conferver & garder pendant un cer- 
tain tems, on doit les humecter avec 
de la bonne huile de lin; car c'eft ain- 
fi qu'ils fe confervent fans fe gûter. 
Cependant les cordes, les facs, le 
trelit & la graifle fe gâtent, & pour- 
tiflent à caule de la matière, qui et 
dedans, & on ne fauroit fe fier à ces 
vieilles-boules , car elles crevent d’a- 
bord que l’on y met le feu, ceft pour 
quoi il faut s’en donner garde. 
… Il ne feroit pas hors de propos, de 
remplir prémièrement de fable les facs 
que lon deftine aux boules, & après 
es avoir bien liés, de les tremper 
dans du fouffre & de la poix, & de 
es laifler ainfi jufqu'à ce qu'on vou- 
droit s’en fervir. HUE 
, De cette manière on n’auroit qû'à . 
y faire un trou dans le haut, pour éva- 
cuer le fable, & pour y mettre enfui- 

te 
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te une bonne matière combuftible , 
bien preflée, bourrée & battue, & om 
n’auroit pas à craindre qu’elle creve. À 

Toutes les matières, qui y entrent: 
doivent être pilées bien menu dans un 
mortier, & enfuite pañfées par léta- 
mine. 

- Pour éviter jufqu'au moindre péril, 
chaque matière, avant que dé la met- 
tre dans le fac ou dans les boules, doit 
être éprouvée, dans un petit vale de 
fer ou de fer blanc, qui foit large 
dans le bas & étroit dans le haut, de 
la manière que voici. Prenés la matiè- 

-re humectée, mettés-la dans ce vafe,: 
verfés deffus de la matière feche, met- 
tés-y le feu. Sielle brule trop lente. 
ment, la matière eft trop humide & 
il y a trop d’huile ; ajoutés-y donc en- 
core le la matière feche, & elle fera 
bien. - Mais fi elle étoit trop vive, ou 
fi elle brüloit trop fort, mettés-y en« 
core plus d'huile de lin, & elle brüle- 
ra plus lentement: Mais gardés-vous 
d'en trop faire, 
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… Comment on doit préparer les maté. 
; aux, 


À. Prenés une livre de bonne pou- 
dre, une livre de Salpétre, une demi- 
livre de fouffre, une aflés bonne par- 
tie de fcieures, ou de penots , ou de 
vieux bois pourri, qui donne une 
bonne flamme & de bonnes étincel- 
les. _ Préparés tout cela enfemble avec 
de Phuile de lin, & travaillés-le bien, 
jufqu'à ce que la matière foit bien 
forte. | 

B. Item, prenés une livre de bon- 
ne poudre à gros grain, une livre 
de Salpétre , & uv: quart de fouffre. 
Pilés bien le tout enfemble dans un 
mortier & dans un moulin à poudre, . 
mélés-le tout entfemble , humectés-le 
avec de l'huile de lin, travaillés-le bien, 
juf.” à ce que la matière foit bien 
forte. 

C. Item, prenés de la pure poudre, 
qui foit bien bonne, pilés-la bien me. 
nué, paflés-la par une étamine , hu- 
PU. MECtÉS- 
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mectés-la avec de l'huile de lin, tra- 
vaillés-la jufqu'a ce qu’elle fe change 
en bonne matière ;,mais elle ne dure: 
ra pas longtems ; car elle creve, fion 
ne s’en fert pas d’abord, cette matiè- 
re.étant trop violente & trop forte ; 
c’eft pourquoi il y faut mettre Ja moi- 
tié autant de Salpétre, &.un peu de 
fouffre &c. 

D. Item, prenés de la meilleure pou- 
dre à tirer, que vous puifhés trouver, 
“pilés-[a bien menuë, pallés-la par une 
étamine, humectés-la avec de lhuile 
de lin, travaillés-la bien , comme nous 
avons dit ci-delus ; ce fera la meilleu- 
te matière, qui fera un meilleur effet, 
que toutes les autres ; mais elle eft 
‘auffi trop forte, & il eft dangereux de 
la garder longtems. 

Ê. Item, prenés de la bonne- pou- 
- dre à gros grain, autant que vous vou- 
drés, & autant de Salpétre , le out 
humeété d'huile de lin, enfuite bien 
travaillée comme les autres, & peu de 
{ouffre. 
F, Item, prenés deux livres & de- 
mie 
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mie de bonne poudre à gros grain, 
& 4. livres de Salpétre , & une livre 
de fouffre, le tout bien pilé , criblé, 
humecté d'huile de lin}: & bien:tra. 
 yaillé IREVETI AAI0 AA , 
+ G: Hem, prenés une livre de pou- 
dre à gros grain , une livre de Salpé: 
“pétre, À de livre de fouffre , “une de: 
 milivre de penots où de bois pourri, 
humettés le tout avec de l'huile de 
lin, &'travaillés-le bien comme les aua 
res ‘migtières.2p 26ou vx JA 


lblée, humectée d'huile de lit, & tral 
2HOISS 50 


" L'irem, préhés deux livres de pou! 


bon de tilleul, ou’ bois pourri, hu- 
tectés le tout d'huile de lin, & trai . 
vaillés-leibién ; ceft une’bonne matiés 
re commune, HSM 


FA é I ê K. Item, 
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K. Item, prenés une livre de bonne 
poudre à gros grain, deux livres de 
Salpétre & le quart de fouffre, le tout 
bien pilé, criblé, & humecté d'huile 
de lin, puis bien travaillé. IE 
EL. Iléem, prenés une livre de bon- 
ne poudre, un quart de fouffre, un 
quart & demie de Salpétre, : le tout 
humecté d'huile de lin, & bien travail- 
lé ; prenés enfuite un quart de penots 
de fciures, broïés-les, & les y mélés. 
M. Item, prenés quatre livres de 
poudre, une livre de Salpétre, une 
demi-livre de fouffre, preparé avec de 
l'huile de lin , le tout bien travaillé; 
enfuite prenés une demi-livre de poix 
refine pilée & criblée, puis un peu 
de penots ou de fciures de fapin, mé- 
lés le tout enfemble avec. du bois pour- 
ri, qu'on peut défaire avec la main; 
c'eft celui dont on peut le mieux fe 
fervir dans les feux de joïe à caufe de 
la flamme, & des étincelles. : Cepen- 
dant.on ne s’y peut fier, quand ils ont 
vieilli. | | tab os 

N. Item, prenés 6. onces de Le 
CL 1e 
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dre à tirer, 2. onces de charbon, une 
once: & demie de fouffre, humecté a- 
vec fort peu d'huile de lit, ou bien 
on y en peut aufli m.:tre. 

Les rites Juivans ne doivent point du 
tout être hume‘té, marson les doit préparer 
«€J sen fervir tout à fec. 


M. Prenés du Salpétre, la quatrième . 
partie autant de fouffre, un peu de 
charbon de fapin, & un peu de:pou- 
dre, le tout pilé bien menu, criblé, 
ajoutés-y du bois pourri pour laffoiblir 
& pour les flumies. & les étincelles. 

d N: Item, Prenés une livre de Salpé. 
tre, une demi-livre de fouffre, un peu. 
de charbon de fapin, un peu de penots 
ou d’écorce de Tanneurs, après qu'ils 
S'en font fervis, ou du bois de faules 
pourri, qui donne de bonnes étincel- 
les: &. qu'on peut avoir le plus facile. 
ment, pilés & criblés les deux pré- 
miers ingrédiens, & mêlés enfuite le 
tout enfemble. 

O. Zem, prenés un demi quarteron 

12 de 
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de poudre, une livre de Salpétre, un 
demi quart de livre de Mercure, pilés. 
bien menu & criblés ces 3. ingrédiens : ; 
prenés enfuite un demi quarteron de 
penots, ou de bois de faules pourri 
qu’on peut défaire de la main, & un 
demi quarteron de poix refine, pilés 
ces deux ingrédiens fans les cribler, & 
mêélés le tout enfemble. 

P. Item, Prenés une livre de Salpé- 
tre, pilé & criblé un peu d’écorce de 
tanneurs & de poix refine ou colopho- 
nium, travaillés :bien cela & mélés le 
tout enfemble. 

Q. Item, Prenés du Salpétre,du fouffre, 
& un peu de bois pourri; c’eft auffi 
une bonne matière pour mettre dans 
les boules, & peut fe garder long-tems 
fans fe gâter; il n'ya pas non plus de 
danger à l'allumer, ceft celle qu’on. 
eftime être la meilleure de toutes, & 
- elle ne jette pas un. fi grand feu , “que 
celles qui ont été humeétées. : 0 
‘Item, prenés 3. livres: de: Salpétres 
une livre de fouffre, mélés-y dir me. 

on 
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“bon :& du bois de faules pourri, qui 
foit léger. 


Des Sacs de trelit, avec lesquels on peut 
“allumer €S bréler du bo, des ponts, des 
| sé des fagots dans les fo offés, qui en 
ÿ Jont remplis. 


eu de bon trelit, bien groffier, 
environ Ja largeur d’un empan, de telle 
longueur quil vous plaira, coufés-le 
enfemble tout du long avec un fil dou- 
ble, à la façon des boïaux de cuirs, 
dont on fe fert pour retirer le vin & la 
 bierre, renverfés-le, après lavoir bien 
induit de cire en dedans ; prenés en- 
fuite de la matière notée fous la lettre 
D; bourrés-la bien fort avec un bois 
dans le fac, & confervés-le pour vous 
en fervir. Quand donc vous voulés 
vous fervir du fac, attachésle à un 
pont, ou à quelqu'autre ‘bâtiment de 
bois, allumés-le aux deux bouts, & il 
brülera tout ce qui eft autour, & fera 
un feu terrible, difficile à éteindre, car 
cette matière brüle aufli fous l’eau dans 
; 1 3 _ des 
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des boules, comme dans les boules à 
feu. 

Item, faites un fac de trelit de la lon- 
“gueur & de la largeur d'un empan, 
comme il vous plaira, induifés-le de 
cire en dedans, & empliflés-le de la 
matière fous la lettre he en la bour- 

rant bien ferme, fermés-le enfuite bien 
de tous côtés par le moïen d’une forte 
“coûture; quand vous voudrés vous en 
‘“ervir, faites-y un trou avec un poin- 
on, mettés-y un peu d’amorce, allu- 
més-la. Sur quelque bâtiment ou ma- 
tière de bois que vous le jettiés, tout 
brülera, & ne pourra être éteint qu'a 
grand peine. 
On fait aufli des facs de cette efpèce 
‘de trelit, de cuir & d’autre toile, plus 
grands & plus petits, mais tous bien 
induits de poix ou de cire, & enfuite 
remplis de la matière fous les Lettres 
B ou C, quon allume quand on veut 
s'en fervir. Cela brûle avec violence. 

em, on y met aufli des fers char- 
. -gés à balles ou à dragées, fabriqués 
° comme 
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comme les canons des fufils, ce que 
Jon fait de la manière fuivante: 
: Prenésun fer vuide en dedans, comme 
une clef à l’Allemande ou un canon de 
fufil, chargés-le comme vous charge- 
riés Une autre arme, mais jusqu’au bout, 
_& avec beaucoup de poudre; mettés- 
le enfuite au milieu du fac, ou dans un 
endroit que vous  remarquerés, afin 
que celui qui allumera le fac n'en foit 
point endommagé, mettés enfuite la 
matière par deflus & tout autour, bien 
ferrée & bien preflée. On fe fert de 
ces facs à la hâte & dans les aflauts. 


Comment on doit remplir les boules: à feu 
… des matériaux notés par les Lettres de 
P Alphabet... 


:  Prémièrement, quand vous voulés 
faire des boules à feu, il faut que vous 
fachiés auparavant, de quelle grandeur 
vous les devés faire pour les pouvoir 
faire entrer dans le fufilou dans le mor- 
tier ; alors vous de faire un cercle de 
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Ja groffeur de fon calibre, pour s'y rè- 


gler en faifant les boules. | 
Pour le fecond, vous prendrés pour 


des faire de bon trelit, qui foit bien 


groflier &:bien fort; pour chaque boule: 
vois en :couperés: deux fonds, de la 
grandeur. du cercle, qui doit vous fer- 
vir de règle; enfuite vous en coupe- 
rés autant quil en faudra pour faire le. 
tour :des deux fonds, & leur donner, 
Ja figure d'un globe, ou d'une boule, 
en Coufant les deux fonds fur cette 
bande de trelit, quoiqu’on puifle auff 


couper les boules tout d’une. pièce fans: 


y mettre deux fonds: En les coufant 
ainfi vous y laiflerés une ouverture. 
pour pouvoir renverfer le fac & l'in- 
duire de cire, enfuite de quoi, la boule 
étant achevée, vous y mettés la ma- 
tière fous la lettre E. On les: peut auffi 
faire: rondes où quarrées; mais il faut. 
auparavant les remplir de poudre, &: 


_ on y peut mettre de ces petits canons. 


de fer chargés à balles, tout au fond, 
ou au-milieu, après quoi vous;fermés: 
entièrement le fac, & le roulés fur la 

| terre, 


4 1 
Fes 


HD DICRRE:.  abi 
terre, jusqu’à ce que vous en faffiés une 
boule toute ronde où un peu longue, 
“enfuite vous la paflés par le cercle, qui 
vous fert de règle, afin qu'elle ne foit 
pi trop grande ni trop petite, & quand 
elle aura la jufte grandeur, qu'il lui 
faut, vous prendrés alors deux bandes 
de et” que vous mettrés l’une dans le 
bas & l’autre dans le haut de la boule, 
puis vous prendrés un long cordon 
bien fort, que vous Jierés à la bande 
_denbas, & le pallérés par la bande 
d’enhaut, enfuite encore une fois par 
la bande d’enbas & par celle d'enhaut, 
_ jusqu’à ce que vous aïés fait pafler le 
cordon de la mème manière tout au- 
tour. Les cordous ne doivent être. éloi- 
_gnés l’un de lautre que de la largeur 
de.2. ou de trois doigts, & vous devés 
les ferrer le plus fortement que vous 
_pourrés. : Vous prendrésenfuite un de 
ces batons recourbés, dont les char- 
tiers fe fervent pour ferrer les marchan- 
difes qu'ils chargent, &: lierés le cor- 
don entre les deux bandes de fer, le 
faifant toùjours Pass tout au tour & Je 
| $ Ba- 
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garottant toujours bien jusqu’à ce que 
de la bande d'enhaut il atteint jusqu’à 
celle d'enbas, puis l’aïant encore bien 
garotté vôtre boule fera comme une 
balle de marchandites. If faut aufh at- 
. tacher à la boule une corde environ de 
la longueur de deux aunes, pour pou- 
voir lever la boule & la porter d’un lieu 
à l'autre. | 
On peut auffi ficher dans ces boules 
de ces petits fers chargés & faits en 
pointe, que l’on fait entrer dans la ma- 
tière entre les cordes, après quoi on 
plonge les boules dans de la poix re- 
. fine, laiflant toujours la corde après, 
pour marquer Pendroit, où l'on doit 
lallumer. sk 


Comment il faut faire les boules de pierre, 


+ Prenés une groffe boule de fer de la 
pefanteur d'environ un quintal, ou fe- 
lon la groffeur du mortier, fendés- la 
en deux par le milieu, ou Ôtés-en :la 
moitié d’une autre manière. Faites en- 
fuite un trou dans la moitié, qui 5e 
* C= 
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demeurée entière, & creufés-la comme 
il faut ; prenés alors des bandes de fer 
tout nouvellement forgées, environ fix, 
ou en plus grand nombre, faites-les - 
mettre tout autour de la boule en les 
affermifant avec du plomb, enfuite 
vous les ferés pafler par le haut en leur 
donnant la forme d’une boule, & les 
ferrerés l’une fur l’autre en laiflant ce- 
pendant un trou rond au milieu, pour 
y mettre la matière combuftible. En- 
tourés ces bandes de fer avec ou fil de 
fer ou avec des cordons bien forts, bien 
ferrés, & il y aura une concavité en- 
tre le fer & la pierre: Mettés-y enfuite 
la troifième ou cinquième matière, notée 
fous les Lettres C ou E, que vous 
bourrerés de vôtre mieux, afin qu’elle 
fe conferve d'autant mieux & qu’elle 
ne s'écarte point, il feroit néceflaire, 
d'y mettre une couverture, ou de fro- 
ter le fil de fer de terre grafle, & de 
couvrir enfuite la boule de trelit, lié 
avec des cordons, & trempé dans de 
la poix refine : Enfuite vous la garde- 
rés pour le fervice. Quand vous vou- 
"6; : _ drés 
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drés vous en fervir, vous Ja mettrés, 
dans:le mortier, & l’allumerés. :  , : 

: Ces boules brifent, tout ce qu’elles 
attéisnent, comme par. exemple les 
planchers les poutres &c. 


Une boule de fer gr on doit remplir de la 
matière Jusdite. 


Prenés un boulet defer, qui ait au- 
deflus un trou de la groffeur du pouce: 
Mettés-y la matière fous la lettre B 
bien bourrée: Fermés-en bien le trou 
avec de Ja cire, jusqu’à ce que vous 
voudrés vous en fervir. Alors Ôtés-en 
la cire, & mettés le boulet dans le mor- . 
tier comme un autre. | 


Des Pierriers ou Pieces à mitraille. 


Chargés votre pierrier ou mortier, à 
mitraille felon qu'il en fera befoin avec. 
de la poudre, mettés là-deflus une pla- 
tine de fer blanc ou une planche, qui 
remplifle toute la rondeur du pierrier . 
ou du mortier." Mettés enfuite fur Es 
plan- 
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planche ou platine. des, cailloux de la 
grolleur d’un œuf, ou de la moitié d’une 

omme, ou du: point, Quand .vous 
aurés ainfi bien chargé de pierre, met- 
FAR un bouchon de bois pour, tenir 
les pierres enfemble, ou bien mettés- 
y un torchon de foin ou de paille, & 
tournés la machine contre vos ennemis, 
_ & fervés-vours- en comme on l'a dit. Si 
vous n’avés point de cailloux, mettés. 
y. de la dragée, des boutons, & de 
/ grands clous, de la vieille ferraille, ou 
tout ce que vous aurés, qui puifle 
nus de grands ravages. Tout cela eft 
on. 


Autre Pierres ou Piece 4 mitraille. 


Si vous n'AVÉS point de Pierriers ou 
de mortiers à mitaille, & que la nécef- 
fité vous y oblige, chargés quelque au- 
tre Pièce dArtillerie, telle que vous 
l'avés, à poudre & à plomb. Faites 
de petits. acs de la Jangueur d'environ 
deux pieds & de la groffeur du cali. 
bre, empliflés le fac de cailloux , de 


Li? Ja 
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la grofleur d’un œuf, chargés ce fac 
dans votre pièce, fur une pierre & 
fervés-vous-en contre l'ennemi, quand 
le coup pourra porter ; la pierre fera . 
crever le fac, qui fera alors un grand 
ravage. 


Autre manière de charger un mortier de . 
mitraille. 


Chargés un mortier de poudre, & 
bourrés-la de bois, ou de paille, ou 
de terre grafle; mettés-y enfuite une 
planche garnie d’une plaque de fer, 
de la rondeur & grofleur du calibre: 
Chargés fur cette planche des cailloux 
de la grofleur du poing ou d’une pom- 
me, dans un fac, ou fans fac; bour- 
rés-les de terre grafle bien travaillée ,” 
- & laiflés-la fechir. Quand l'ennemi 
veut monter à l'aflaut, ou qu'il eft 
devant vous en bataillerangéé, poin- : 
tés votre mortier contre lui; & met- 
tés-y le feu; les cailloux font, portés en 
Pair avec tant de rapidité, quon ce 

| "A es 
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les fauroit voir, & retombent enfuite 


comme la grêle. Quand donc elles 
tombent fur un râng de Cavallerie ou 
d'Infanterie , elles y font un ravage fur- 


prenant , fans qu’on fache d’où cela 


en En 


vient, de forte qu'on prend cela pour 
des grélons; car elles tombent lente- 
ment & l’une après l’autre fur la tête, 
mais avec tant de violence, que quand 
elles attrapent un homme, qui n’a 


, point de cafque, elles lui brifent le cer- 


veau, ou le mettent du moins hors 
d'état de fe défendre, & lui font per- 


dre l'efprit, de même-qu’à ceux, qui 


en ont les bras ou les jambes fracaflés, 
comme auf la Cavallerie & les chevaux. 
Cela fait cependant plus d’effet dans l’In- 
fanterie , que dans la Cavallerie, 


Autre manière de tirer de la mitraille. 


Faites un billot d’un bois dur, de 


Ja moitié plus court qu’il n’eft large, 


chargés-y quelques pierres, prenés-en- 
fuite de la terre grafle bien travaillées 
kde bour< 
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bourrés-en bien les pierres. : Chargés 
encore des pierres fur la terre grafle & 
dans-icelle, jufqu'à ce qu'elle en foit 
entièrement couvert. Mettés-y encore. 
de la térre grafle, puis des pierres par 
deffus, & continués toüjours de même, 
jufqu'à ce que le mortier foit plus 
qu'à demi rempli, & mèmeencore plus, 
& prefque jufqu'a l'embouchure. Bour- 
rés-moi enfuite bien.cela, en frappant 
deffius avec un maillet ou autre inftru- 
mient : Mais il faut que le mortier {oit 
bien bon & bien fort. Mettés-y le 
feu, & vous verrés que c’eft de la 
bonne mitraille. 


Pour tirer fur l'ennemi un hérilon de quel. 
ques centaines de pieces. 


Chargés bien un canon ou un mor- 
tier avec un bon billot de, bois, faites 
y mettre une plaque de fer, & char- 
. gés-le fur Je billot; faites enfuite cou- 
per une bande de fer en petits mor 
çeaux de la grofleur des noix ou des 

fèves, 
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 féves, autant. que vous en voudrés; 
chargés-les fur la platine de fer, met- 
_ tés-y le feu; cela fait nn terrible rava- 
ge dans la Cavallerie & dans linfante- 
rie. | 


R. Pour tirer un bériffon. 
Ou bien , chargés. votre -Pièce de 
! poudre fur Je billot , comme. vous le 
favés, faites une platine de fer de la 
“largeur de la pièce, comme un pa- 
tron, mettés-y du.fable, & deux ou 
 troïs cens morceaux de fer de la lan- 
 gueur & épaifleur du dors res 
les fur la balle. à 


Pour tirer un bérifon fur PH dans 
un aflaut, qui caufe auffi beaucoup 
de APRES 


: Sil falloit repoufler. un at ;- VOUS 
_pouvés, vous fervir utilement d’un hé- 
riflon. Si vous voulés en tirer un, com. 
polé de phalisurs: pieces, [lon la grof- 
Auot euorioue Lohncusb. Jenr 
130 
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feur de votre canon ou mortier, char-. 
gés-le de bonne poudre, mettés là-def- 
fus un bon billot, puis une plaque de! 
fer, qui puifle facilement entrer & {or- 

tir, & qui cependant ne foit pas trop 

petit, & mettés fur cette plaque de fer 

une grande quantité de cés petits mor- : 
ceaux de fer pointés à un bout. 

Pointés-la contre l'ennemi, & mettés- 
y le feu , quand vous vous fentés 

prellé ; alors ces pointes de fer, qu’on 

appelle hériflon, tombéront fur l’enne- 

mi, & y feront un grand ravage. 


Infiru£fion utile pour tirer à coup far. 


Si vous voulés apprendre à tirer à 
coup für, il eft nécefaire, que vous 
obferviés bien votre canon, sil eft 
bien planté, fi une rouë n’eft pas plus 
haute, que l'autre, & s'il n’y manque 
rien ; que vous preniés toujours le 
mème poids de poudre & de boulets, 
une fois comme l’autre, comme la rè- 
gle le demande; que vous bourriés 

5 toi 
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toujours le boulet & la poudre une 
fois commé Pautre; quand vous vou- 
lés vous fervir de billots, qu’ils foient 
toüjours de la même épaifleur , lar- 
geur & longueur, Pun aufli bien bour- 
ré que lautre : C'eft ainfi que vous 
pourrés trancher du maitre, & ac- 
quérir de la gloire, & vous fervir de 
votre Quadran & de votre plomb &c. 


? Pour tirer avec un canon plufieurs billots, 
en forte que chaque billot donne Jon | 
eu coup, à paré. 


Si vous voulés avec un canon tirer 
plufeurs billots de fer ou de plomb, 
en forte que chaque billot donne fon 
coup à part, & parte féparément, 

_ chargés prémièrement autant de pou- 
dre dans le canon, que le billot eft 
long, & bourrés le billot fur la pou- 
‘dre; mettés-y enfuite encore autant de 
poudre, & un autre billot la-deffus, 
& chargés ainfi le canon de poudre & 
de billots, jufquà la gorge. Mais il 

faut 
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faut que dans chaque billot il y aît au 
milieu un tuïeau de fer , qui pafñle 
d’outre en outre, qu'on remplit de 
bonne amorce, & que tous les billots 
doient chargés l’un après l'autre dans 
un tel ordre, que les tuïieaux foient 
direttement les uns contre les autres, 
en forte que le feu puifle pafler de lun 
à Pautre, & fe communiquer ainfi juf 
qu’au dernier. Mettés enfuite dans le 
tuïeau du prémier un bout de fil fouf- 
fré, & allumés-le. . Il brülera en arrie- 
re, & chaque billot partira l’un après 
Pautre , jufqu’àa ce qu'il n’y en ait plus 
dans le canon. & chacun donnera fon 
coup à part ; aulieu que fi vous y met- 
tés le feu par derrière, le coup fait 
partir en même tems tous les billots 
ou tous les boulets, & il ne donne 
qu'un coup. 


.. Autre manière comme ci-deffus. : 
Faites autant de billots , qu'il vous 


en faut ,. faites un trou au milieu de 
L | y | | -cha- 
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chacun, de la grofleur de la pointe 
d'un fufeau.  Prenés enfuite une Pièce 
de canon, mettés -y autant de poudre, 
& un peu plus qu'un de vos billots - 
n'eft long; fourrés un fil de fouffre 
dans le trou du billot, & bourrés:le 
billot fur la poudre. Chargés encore 
autant de poudre fur le billot, & en- 
core un autre billot fur la poudre, 
muni de fon fil de fouffre ;: continués 
toüjours le même train jufqu’à ce que 
le canon foit plein. : Allumés alors le 
fil de fouffre du prémier billot; & vous 
_entendrés autant de coups que vous “: 
_avés. mis de billots. : 


i = 


Pour tirer des coups de canon , que Pon 
pui "Doit 


van, on veut tites de nuit ‘des 
coups de’canon , qu’on puiffe favoir. 
où le coup a donné, il. faut prendre 
10... livres de poix refine, 11: livre de 
fuif, deux livres de poix'refine & Sax 

pin, qui ait coulé d'elle-même , :& Re 
| on 
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‘on nomme gloriet dans les Boutiques 
d’Apoticaires , faire fondre tout cela 
dans une chaudière, & le bien remuer. 
Enfüite il faut mettre là-deflus une bon- 
ne partie de poudre à canon, & re- 
muer encore bien le tout Pun par 
dans lautre; après cela il faut prendre 
une pierre, qui trop petite de la lar- 
geur de deux doigts, dans le canon, 
& la plongeur entièrement, ou de 
tous côtés dans le dit: mélange de 
fuif, de poix refine .& de fouffre. : I 
faut enfuite lôter, & laifler refroidir 
& fechir: fur la pierre tous ces maté: 
riaux; puis l'y retremper encore, & 
faire toujours comme auparavant, ju{qu’à 
ce qu'elle eft devenuë aflés grofle pour 
être mile dans le canon. Alors on 
chargera le canon de poudre , & la 
bourrera avec un billot, qui ait un 
trou au: milieu, afin que le feu de la 
poudre , qui eft dans le canon puifle 
pénétrer par ce trou jufqua la pier- 
re. «On y chargera alors la pierre, a- 
près y avoir fait plufieurs égratignures 
avec un couteau du côté qu’on tour- 
_nera 


# 
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nera en dedans, & avoir repandu de 
la fine poudre dans’-ces egratigaures. 
Puis on bourrera:bien :la -pierre , &: 
pointeras de jour le canqn fur l'endroit, 
où vous voulés tirer. Cela étant fait 
on le laiflera ainfi chargé fans le re- 
muer, jufqu’à la nuit, quon y met- 
tra le feu, &ïque lon verra la pierre 
brülante, à l'endroit , où lon aura 
tiré. 


Pour tirer un coup, qui falle grand bruit 
comme un tonnere.. ke 


* Mettés un torchon entre la poudre 

6 le boulet ou le billot, & faites ce- 
lui-ci d’une telle grofleur ,. qu'il faille 
Je faire entrer: par force dans le canon. 
Quand le billot ou la pierre y eft bien 
bourrée, prenés un poinçon, & pouf- 
fés-le par lalumière jufqu’au fond de 
la poudre ; mettés-y alors an peu de 
vif argent ,: @& là-deflus de la bonne 
poudre à amorce: Mettés-y le feu, ik 
donnera un coup terrible ; mais ilne 
fait pas bon demeurer auprès du canon, 
Lie quand 
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quand on'le charge de, cette’ manière; 
car ils font: lujets à à-créver; Ceft pour- 
quoi il faut s’en one garde 1 


Pour ‘tirer un coup FER a rats ne e fe 
97 Eu Je pare DER is 0) 
| Ramalés dans le. tems que vous sde 
pouvés ; & à loifir , chés les Bouchers; 
auprès des cuifenières où à la voirie 
des os à mouële de vaches, de bœufs 
& de chevaux, qui ne foient:ni-pours 
tis ni brilés.  Sciés-les:en: deux par 
le milieu, en forte qu’il ni refte aucu- 
ne échille d'os, vuidés bien. tout' ce 
qu'il y a dé-dans, faites y un trou dù 
côté du gros bout ; chargés enfuite 
tous! ces os: de poudre jufqw’à la cin- 
quième-ou ‘quatrième partie. > COMDIE 
vous: chargés unfufil,: mettés dans: le 
trou devant la poudre un: brochet .de 
bois de tilleuls,! & faitesale:entrer par 
force.! Il ae doitipas étre, plus-long 
que:largé. : Nettoïés le trou; que vous 
avé faitràa l’autre: bout, |: verlés-y de 
lamorce.. ‘Faites-en de: même: des au- 
sf tres. 


d’où ils -puiflent prendre leur effort, 
‘ou fi vous voulés, qu'on les ‘puifle 
entendre...  Allumés-les avec un peu 
courant. Alors ils partiront avec au- 


tant de force qu'un coup de faucon- 


neau, & perlonne ne s’en doutera, 
que ceux qui le favent d'avance. Ce- 
la eft bon dans des garnifons ou en 
campagne, quand l’ennemi eft aux ap- 
proches, & que vous ne pourriés pas 


vous fervir de votre canon, vous yous . 
ferviriés de ce fecret, & mettriés VO= 


tre Artillerie en ordre, & après avoir 
tiré une vingtaine de ces coups-trom- 
peurs, quand-lnnemi croiroit , que. 
tout eft fini, & qu’il feroit maintenant 
tems d'avancer ou de monter à l'a 
fut, vous attendriés le Do tent où 
vous pourriés ne’pas manquer , & lui 
donneriés une bordée entière de vos 
canons, ce qui lui feroit beaucoup de 
dommage. Car il: arrive fouvent, 
quand on veut fe rendre maître d’une 
batterie, qu'on l'attaque aufli-bien de 
front que fur les ee & quand ceux, 


D Bot : mr 


tres: Mettes:-les “dans un Jieu élevé ;- 


que 
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- qui montent à l'affaut, voïent le feu fur. 
” l'alumière, ils fe jettent par terre, & 
le coup paîle par-deflus eux; alors ils. 
fe lèvent promtement, & s’avancent 
: du côté du canon, qui-étant alors fans 
défenfe, elt bien-tôt pris: Mais quand 
on fe fert d'une rufe femblable à celle. 


_ À, & à laquelle ils ne s’atténdoient pas, 


c’eft alors qu’ils trouvent à qui parler, 
- & qu'on peut leur païer la peine qu’ils 
ont prife. La ville d’Eslingue étant 
afiègée, on prit des tuïeaux de fon- 
taine , auxquels on donna une cou- 
leur, & en fit un train d'Attillérie, : 
qu'on mena en campagne, les faifant 
pañler pour des coulévrines, & les fai-. 
fant trainer par 8. ou 10. chevaux. Ce- 
la trompa l'ennemi, & lui donna la | 
| peur. | \ ot 
Comment on peut connoître, fi on a pra= 
‘ tiqué des mines [ous les murailles 

 * d'une ville ou d'une forte- r. 


rele. 


Si les approches (ont tellement 4 avant | 
cées, 


4 
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cées, qu'on en eft venu jufqu’au pied 
de vos murailles, & qu’on veuille les 
miner, fans que vous fachiés où c’eft, 
allés le long de la muraille en de-dans, 
approchés- en loreilg par tout, & à 

.Pendroit où vous entendrés le bruit 
. fourd des mineurs, prenés vos mefu: 
“res pour vous y oppoler, en faifant 

des mines & des contremines. Et en 
cas que l'ennemi voulut faire fauter la 
muraille en l'air avec de la poudre, 
vous devés avancer, vos contre-mines, 

& faire un trou, par lequel la mine 

_foit éventée, Si alors vous pouvés 
” vous faifir de la gonore ; c'eft d'autant. 

mieux. 

| Si vous ne pouvés pas le remarquer 
à l'oreille, mettés-un cadran fur une 
pierre murée dans la muraille; alors fi 
on travaille à miner le mur, Paiguil. 
le du cadran fe rémuera de plus en 


plus, plus on travaille au-deflous. A 


Pendroit donc où elle fe remuera ainfi, 
vous pouvés vous aflurer que c’eft à 
qu'on travaille contre vous à avancer 


la mine. 
Na D'au- 


ch 
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D'autres pour le même effet fe fer 
-vent en plufieurs endroits d’un vale 
plein d'eau jufqu'aux bords , & quand 
l'eau sy remue, ou qu’elle fe repend 
* par- deflus les bards » ils en tirent la 
 Conféquence, que c’eft là qu'on tra- 
vaille à la mine, & que c’eit là qu’il 
faut contre-miner pour l'en CRRETUEE 
& pour le repoufler. 

- D'autres mettent un dez für une 
pierre de la muraille, & quand le 
dez fe remue, ils reconnoiflent à cela, 
“que c’eft en cet endroit là, ‘qu’on veut 
les attaquer. 

_ Item, quand on fait des mines en. 
‘campagnes, on met un dez fur un 
tambour ou fur un timbale, & quand 


il faute en Pair, on juge que cet là, 


que l'on fait des mines. 

On'reconnoit aufli les mines à la tO=- 
Ie blanche, car il ne tombe point fur 
les endroits, qui font minés Ou: creu- 
Lés par - -deflous. | 


Pour 
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Pour caufer her de CHE à Pen 
pen. 


- Prenés un petit rnb de bon bois 
He chêne, qui foit bien fort ; remplif- 
és-lé à moitié de poudre, & mettés- 
y de bâles & du fil de fouffre ,  jettés 
ou tirés-le fur l'ennemi après y avoir 
‘mis le feu. S'il eît bien ajufté & qu'il 
tombe fur Pennemi, il n'y caufe pas 
peu de dommage. 


Auire fecrer. 
orats vous ayés bien chargé un ca- 
non ou. un mortier, mettés fur la pier- 
re de la chaux vive ; &@ allumés-le. 
\Cela ruïne auffi beaucoup de monde. 


: Un feu caché pour les affeurs, 


\ | Prenés de la poix, une demi-livre, 
de la cire, une demi-livre, du Salpés 
‘tre, une livre, du bois de fapin blanc, 
pi bien menu ; -faites fondre lesdits 

| K3 in- 
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ingrédiens, mettés-y le bois, & pal. | 
fés-y une langue mèche, & tournés-la 
autour d’un bâton. Quand vous vou: || | 
drés vous en fervir, allumés la méche, | | 

elle brülera bien clair. je 
: 1 CE LEAS f 
Le enfuiventé des matériaux pour des. 

_Raguètes. | 


Prenés du Salpétre , 3. parties, de la 
poudre, 7. parties, du fouffre une par- 
tie, temperés tout cela Pun avec l'au- 
tre, & fervés-vous-en comme vous. 
voudrés. | 


L'Etoile du patins Or 


= Voulés-vour d'une forterefle jetter 
un feu d'artifice, qui mette le feu aux: 
.-bâtimens , fur lefquels il tombe, faites 
faire une croix de fer, avec des poin-. 
tes aigues , comme font celles des | 
dards & des flèches, afin qu’elle entre 
bien-avant dans les lieux, fur lefquels. 
vous la jetterés, attachés-y cette ma 
_tière combuftible avec de la toile : Fr 
SUR | forte, 
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forte que les pointes en foient libres & 
dégagées. Allumés-la, & la jettés fur 
un toit ou fur une maifon, ou fur ce 
“à quoi vous .voudrés mettre le feu. 
C'eft-ce qu'on appelle, l'Etoile du ma- 
tin. | ONE 68 PR 


w Pour jetter ou tirer des pierres br 
| “lantes, | | 


Prenés une pierre, plus légère que 
* celles que l'on jette avec les mortiers, 
 trempés-la dans de la poix & du fouf- 
fre, Jettés-la enfuite dans de la bonne 
«poudre à canon, afin qu’elle s’y atta- 
che tout autour. 


Prenés enfuite de la futaine, trem-. 


pés-la ‘aufli dans la poix & dans le 
fouffre, & habillés en la pierre, faites 
-cela fi longtems & fi fouvent, qu’en. 
fin la pièrre foit de la groffeur qu’il 
faut, pour être chargée dans une grof. 
{e-pièce de canon, ou dans un mor. 
tier. Cette pierre endommage certai- 
nement les forterefles, furtout quand 
le tems eft beau & fec. DEAR 
sa Ut K 4 Poitr. 
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Pour faire une matière dont on puile fe 
© fervir pour routes fortes de feux d'ar- 
Xe MISE | g 
 Prenés une livre de bon charbon, 
trois Hivres de fouffre, neuf livres de 
. Salpétre, une livre de Sel amoniac, pi- 
lés tout cela enfemble, mettés-le dans 
un-pot, verfés-y de l'huile d'Olive, de’ 


_ forte qu’elle aille par deflus,. fermés 


“bien le pot, de forte que rien n’en 
puifle fortir ; mettés-le fur un aflés 
grand feu; découvrés enfuite le pot , : 
& fechiflés ces matériaux au foleil. 


”  Prenés-en enfuite ce que vous voudrés 


er 
Ur. 
SE 


_ pour vous en fervir, laïflés le refte 
_ dans le pot, & remarqués bien , -que 
‘dans 10. livres de matière vous n’en 
-mettrés pas plus de 3. -onces de celle- 
ci, furtout pour faire les fléches & les 
boules à feu. | Sie 


Aatre feu d'artifice pour tirer avec le canon. 
:_ Prenés du Salpétre , 3. livres sde. 
Se -. Phui- 


x: 


LS 
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Jhuile de laurier, 1. livre, 4e la poix 
refine, 4. livres s du foutre, 3. LE 
vres, prenés enfuite 2. livres de fil de 


fer, 32. aunes ou toiles de cordons, - 


ltrempés les dans la matière, de forte 
qu’ils en foient bien couverts ; enfuite 
vous vous en fervirés pour tirer, come 
me il vous plaira. 


| Pour faire une de - qui bräle dans 


RU: Pe eau. ï ’ 

… Prenés une livre de cire, une once 
de bon fouffre, une once de chaux 
vive, un quart d'huile de pierre, un 


quart de Murbalu. Temperés tout 


cela enfemble, & faites-en une chan- 


delle.  Allumés-la, & jettés-la au GR de 


de l'eau. Elle brélera, 


| Pour fie un n fer, qui -bräle D l'eau , 
4 €S dont on peut faire de beaux feux 
H.. x SRE Jous FER, 4 


SES une demi-livre de: poudre à 
canon; deux onces & demie de Co- 
K 5 | —Jopho- 


aise ” 


; 
Da 
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| lophoniuni ; , deux onces d'huile d'oli: 
ve, une once & demie de foutre, 
mélés bien le tout enfemble, faites le 
fechir, & éprouvés-le enfuite. : S'il ne 
“brûle pas bien, mélés-y encore du foufs 
.fre & du Colophonium. S'il ne brûle 
pis encore affés bien, ajoutés-y enco- 


é . re de la poudre à canon, & sil brûlé 


bien, enveloppés-le dans de la paille , 
ou dans de la taile, ou dans du chan-. 
vre, liés-le. Érmement enfemble ,, & 
trempés-le enfuite dans de la poix 
chaude, & quand il fera fec, envelop- 
pés-le encoré dans de la paille ou dans: 
‘de la toile, & trempés-le encore une 
“fois dans de la poix bouillante. : Laif 


: fésle enfuite bien fechir, enforte qu'au. 


cune eau n'y puifle entrer, & quand 
_ vous voudrés vous en fervir , faites-y 
“un petit trou, allumés-le dans ce ous 
_ -& jettés-le d’abord dans l’eau ; alors il 
brüle, & faute de côté & deutée 
tantôt enhaut, tantôt enbas, de forte 
que c’eft un plaifir de le voir. Vous 
pouvés auffi y mottre de l'huile de pier- 
re, &il brülera encore plus fort. 


D  Moocé on 

PA: 7 à 

| D faire un FE U quon ne peur 
!,; écindre. 


” 


Voici comme Kircherus en fait la 
… Defcription: Prenés ro. livres de ver- 
. nis, 4. livres de fouffre, deux livres 
‘d'huile de refine, une livre de Salpé- 
tre, une livre de parfum, 6. onces de 
| gamphre ,- une livre d’huile de pierre, 
‘quatorze once du meilleur Brandevin, 
- mélés-le tout enfemble, faites-le chauf- 
* fer, & faites-en une mêche d’Asbelt, 
.& nila pluie, ni le: ‘vent ne pourront 
Denis & elle brülera long-tems, 


* Autre maniere de fire un feu, qu'on ne 


pulle éteindre. 


Prenés. du vernis fait avec de l’hui- 
Je, dont on fe fert pour dorer le cuir, 
environ 10. livres , du fouffre vif, 

_ quatre livres, de l'huile de poix reline 
deux livres, de Salpétre une livre, de 
‘parfum , une livre, de gamphre 6. ou 
8. livres, d'elprit de vin reclifié, une | 
K 6 _ livre, , 
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- livre, mélés-le tout enfemble for un. 
petit feu, trempés-y des étoupes ou du 
vieux linge, & empliflés-en: des pots. : 

: Quand on Pallume, & le jette dans 

. un lieu, on ne fauroit plus l'éteindre. … 


* Pour faire le feu, qui bräle le plus fort. 1 


On peut avec raifon comparer ce feu . 

_ -d'artifice au feu de l'Enfer, parcequ’une 
 ”feule goute de ce feu peut bientôt tuer 

un homme ; mais en voici les ingré- : 

diens: Prenés ro. Livres de vernis cla- 
rifié, 4. Livres du meilleur fouffre, 2.- 

- Livres d'huile de terpentine diftillée, : 

- une Livre & demie de Salpétre, une. 

Livre de parfum, 6. onces de Gam- 
phre, quatorze onces du meilleur Bran- 

: devin recifié; mêlés. le ‘tout enfemble, : 
 * 1& faites-le cuire à petit feu avec beau- 
coup de circonfpection, puis vous en 

ferés des guirlandes de vieilles cordes, : 

_& les aïant allumé avec une mêche, : 
vous les jetterés fur les remparts de l'en- 
nemi. Ces guirlandes brülent tout ce 

qu’elles rencontrent, & attaquent jh 

@ 27 Fe } é ri 


“à 


= 
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a pierre-& le fer, & ne fe laifle étein- 
_ dre qu’à grand peine. ne 


On bien. 


. Prenés dit Livres de poudre ? a tirer, 
- huit Livres de poix purifiée, fix Livres 
d'huile de lin, quatre Livres du meil- 

. leur vinaigre. : On cuit tout cela à pe- 
\ tit feu, & y miéle 2. Livres defel, & 

, y tremipe des vieux linges & des cor- 

des, les allume, & les jette, ce qui. 
fait beaucoup de ‘bruit, & caufe beau- 


/ 


* coup de dommage, & ce feu-là ne fe 


| laifle point éteindre avec Peau. 


Pour FT qu'un fer bréle comme un 
flambeau, Ex 


Prenés; un fèr environ de la longueur 
_& de l'épaifleur d’un doigt, entourés. 
pie détoupes, paflés-le par du fouffre 
fondu, mettés encore des étoupes tout 
autour, & paflés-le encore par le fouifre, 
.& allumés-le: Vous verrés des mer- 
 ‘vcilles Mais il faut en faifant cela bien . 
LAN A7. “pren- 


\ 
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prendre garde, qu'il ne vous en tombe 
quelques goutes {ur la main ; çar- cela 
bre terriblement. | 


ne ve des Canons de Le qui fa fins 
un aujli bon effet, que ceux de métal, 


1.) On Gi un Canon de bon cuivre 
battu, de lépaifleur d'un bon dos de. 
couteau, où fi vous voulés, d’un quart : 
de pouce, de la longueur, qu'on veut, 
donner au Canon, comme par exem- 
ple de fept pieds, à quoi on ajoute'en- 


core un pied, pour pouvoir y mettre 


le feu, de forte que toute la Pièce de 
Canon foit de la. longueur de 8. pieds. 

2) On fait faire autour un bois dur 
de la groffeur du calibre, que lon veut 
donner au Canon, ou bien un fer rond 
de cette longueur, fur lequel on tâche : 
de former en rond la platine de cuivre, 
autant qu’il eft pofible, à quoi on peut . 
fe fervir avec avantage d'un bois dur, : 


avec un maillet de même bois. 


:3.) Quand le tuïeau eft bien arondi, 
on le foude avec du fin argent & de 
| TAN bon 


x 
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. bon borax, avec autant d'exactitude 
qu'il eft poffble. 

4.) Quand il eft bien foudé, il faut 
le bien limer & létamer, afin qu'il 
- prenne d'autant mieux Ie lurtout & la 

mixture. 

_5.) Li faut enfuite que ce tuïeau foit 
entouré tout du long d’un fil de fer 
- de l'épaifleur d’une corde d’un liard, qui 
… ait paflé par le feu de manière que tous 
, les tours qu’on lui fait faire , {e tou- 
b -chent.:: 
> 6.) Par-deffus ce fil de fer-on met 
“encore tout autour une corde de Pé- 
_päiffeur du petit doigt, trempée dans 
: de la colle cuite avec du vinaigre Ha 
” faifant tobjours ferrer enfemble à coups 
de marteau, & en tirant bien fort la 
corde, à laquelle on fera faire le tour, 
jusqu’à ce que le Canon foit de la grol- 
 “feur qu'on veut lui donner. 

7.) Quand cela eft fait, il faut cou- 
“vrir le canon de longs’éclats de bois, : 
-qui au bout de derrière aïent un demi 
pouce d'épaiffeur , & qui diminuent 
ne à mefure qu'ils avancent ue 

€. 
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Je devant, après les avoir pañlé par la. 
colle, que l'on affurera avec des cercles 
de fer plus épais que le dos d’un cou- 
_teau, ce qui empêche le canon de fe. 
courber ; enfuite on le lie & le cloue 
encore avec des cordes; quand on voit 
qu'ileft-fec, on en ôte la corde, & le 
die encore avec du fil d'Archal, & le. 


. couvre d’étouppes & de colle”, afin 


} 


qu'il devienne bien uni. 
8.) Enfin avec du platre preparé avec 

de l'eau de colle, & avec de la toile 

bien forte on lui donne fon furtout. 


Pour dorer le Canon fait avec de la toile, - 
de snanière que, l'eau ne puifle point 
4 | _ l'effacer. : 


Prcués une partie d'Ochra ou terre 


:- jaune, la- troifième partie. d’argemone, 


4 parties boli armenit, & autant de. 
vin brülé. Broïés tout cela enfemble 
avec de l'huile de lin, rapés- y de la 
pierre de galice, la grofleur d'une noïi- 
{ette, enfin 3. ou 4. goutes de vernis. 
Si la couleur ef. Hop: Le détrem- 
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pés-la encore avec de l'huile d'olive. 
Otés-la alors de deflüs la pierre & met- 
tés-la dans un linge , épreignés-la dans 
un vale net, jusqu'a ce qu’elle foit auf 
épaifle que ‘du miel, frottés-en enfhite 
Ja toile, laiffés-la fechir, mettés-y alors 
des feuilles d’or battu, que vous y ap- 
pliquerés tout doucement avec du cot- 
ton, & il aura l'air dun Canon de 
mmiétal » > - 

L- Pour allumer du bo fec en crachant 
| nt deffus. E | 
* Prenés de la pierre d’Aiman, auri- 
Bout de lachaux vive au, met- 
tés le tout dans un creufet, brulés-le 
dans le four d’une tuilerie: Prenésalors 
de cette poudre, mettés-en fur le bois 
s crachés defus, il fera d'abord fon 
étiet. 


Pour faire une lampe dont la flamme fois 
verte, 


À 


_ Prémièrement on prépare le cotton 
rt Fe | | 


‘234 À ) 0 C & 
de la mêche, comme on a coutume de 
| préparer les toupines: Savoir: On prend! 
du cotton, le trempe dans de l’eau de! 
Salpétre, la fait fechir la tort un peu, 
. Comme on tort ordinairement la mé-. 
che. Alors on prend une once de verd! 
de gris diftillé, trois quarts d’once terræ 
viridis ou de terre verte, une demi- 
once de Vitriol, du meilleur que l'on 
ait de PIle de Cypre : Broïés tous ces 

matériaux enfemble de la manière la 
plus fubtile, avec de l'efprit de vin rec- 
tifé, comme on broïe, une couleur à 

huile, en forte que la mafle en de- 
vienne auffi épaifle, que de l'huile. 
Trempés-y bien la mêche fus-dite, &: 
mettés-la dans une lampe, comme on 
a coutume de s'en fervir pour l'efprit 
de vin. Quand vous allumés cette mê-: 
che, la flamme en eft du Fa beau verd 

qu on puifle voir. ; ; 


JP NEQUY eh des Boules d'Argile 


Pas faire une ronde. boule de 


terre de rés ou d ee de la grof. 
: 2108 RBUR 
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fur de huit pouces, & dont la conca. 
wité foit de quatre pouces, avec un. 
trou au deflus, ou un col de Pépaif 
feur du doigt. Empliffés la boule de: 
bonne poudre, & le col ou Pentrée de 
miatière-feche, telle qu’on en a donné 
Ja défcription cs ce livre. Allumés-la, 
jettés-la fur l'ennemi qui monte à laf. 
faut: Alors la boule creve, & les éclats 
en fontsdu dommage, & mieux elle 
eft cuite, & plus elle fait de mal Il 
faut autli y attacher une corde avec un 


baton de-travers, avec qu’on puille la 


ne allés loin. 
Pour or faire des torches de pois 


PYeriés de la toile vieille ou neuve, 


bib se des fauciflons de la largeur de 


deux doigts, empliflés-les de poudre, 
ou de telle. matière que vous voudrés, 
Tordés-en. deux enfemble, & quand ils 
font ainfi:tordus où joints enfemble, 
trempés-les ,; & rincés-les dans du fouf- 
fre & de la poix chaud & fondu ; 
Prenés sd des étouppes de lin ou 
ind | Hide 


| 


n. 
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“de chanvre, mettés-les tout autour 
comme une enveloppe, trémpés-les en- : 
core dans le fouffre & dans la poix, | 
comme il faut. Quand il {ont refroi- 
dis & fecs, vous les ouvrés en deux 


endroits avec un couteau, y mettés le 1 


feu, & les jettés fur Pennemi. On peut. 
auf jetter fur les ennemis de -la poix 
“bouillante, & de la chaux brülante, 
quand ils s'approchent pour faire une 
Bfcalade. | 


. Pour faire un ft courant, 


Prenés des lattes, telles qu'on les a 


* pour faire les toits des maifons, faites. 


y une concavité comme dans un égout, 
'étendés-y de la poudre, & faites vôtre - 
feu courant, comme il vous plaira; cou 
vrés-le enfuite avec des planches , & 
prélervés-le bien contre toute forte d’hu- 
midite. Quand vous croïés, que vous 
pouvés endommager lennemi'en quel: 
que endroit en faifant fauter quelques 
chofes en l'air, mettés-y votre feu cou- 
re & couvrés-le de terre feche ou “ts 
pe = 
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paille. Faites enfuite des tuïeaux, qui 
communiquent le feu courant aux ton- 
“neaux à poudre, où aux autres ma- 
\chines, que vous voulés faire fanter, en 
forte que les tonneaux, qu’on doit drel- 
fer fur un des fonds, foient allumés 
par le bas, & non par le côté, parce 
:qu’autrement le côté qui feroit en bas 
s'enfonceroit en terre. ]1 faut aufli que 
les tuïeaux où canaux de communi- 
cation foient remplis de bonne pou- 
dre. Alors onattend l'approche de l’en- 
nemi, & le feu courant allume un ton- 
 neau ‘après lautre, & le fait fauter. 


«Pour faire un tonneau de chaux. | 


… Prenés un bon tonneau, rempliflés- 
le de chaux écrafée, & mettés-y au 
milieu un pot de terre rempli de pou- 
dre, & faites un tuïeau, depuis le pot 
à poudre à travers du tonnean jusqu'au 
feu courant, & mettés le refte de 
Ja chaux R-deflus. Dès que vous met. 
tés le feu au feu courant, la poudre 
brife le pot: & le tonneau, ce qui fait. 
LAS : élever 
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_ élever une vapeur fi grande , que pere. 


_fonne ne’ fauroit la fupporter., Mais il 


bien fermé; car fi la chaux prend quel-! 
- que humidité, elle rompt le tonneau 


avant qu'on sen ferve. On met ordi- 


“ nairement'ces tonneaux dans les appro- 


ches, ou dans les lieux, où l’ennemi 


-woudroit gagner quelque avantage. On. 


fait aufh ces fortes de tonneaux & les 
remplit de cailloux, mais il y faut met- 


tre beaucoup plus de poudre , auf 
font-ils plus de dommage. On. pent- 
‘aufli dans les rues, par lesquelles on 
voit venir l'ennemi, planter de petits 
Canons chargés à dragée, & quand ils 


© font chargés les couvrir de paille, & 


_ faut que le tonueru foit bien poifé &! 


quand on mettroit le feu àla paille, les 


canons fe déchargeroient. Le 


Pour éprouver de la nt f elle ef 
FE core OU NON, 


Quand on vous Acte une tonne 
de poudre, plus ou moins pour votre 
Re pfenés-en un us & écrafés- 

: : le 


’ ! 


t 
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Je’ entre les ongles de-vos deux pou- 


> 


ces; s'il eft d’un noir mêlé de blanc, 
Ceft de la méchante poudre, qui ne 
portera qu’à moitié but. 


 S'enfuit une Len bent touchant 
les feux d'Arrifice, € en prémier lieu, 
_ comment on doit couper le ac pour ks 
boulers L feu, 

| | Quand vous out couper un ie, 
pour un boulet à feu, que d mortier. 
foit grand ou petit, prenés la mefure 
du mortier en dedans, & retranchés- 
€n un quart, en forte qu'il wen _refte 
que trois quarts. Prenés alors un com- 
pas, & ouvrés-le jusqu’à la largeur de 
ces trois quarts, & faites avec cette 


ouverture un cercle fur la toile double, 


& vous aurés la jufte largeur du fac; 
mais en coupant le fac , il faut le cou- 
per uñ peu en ovale, & non pas tout 


à fait rond. Coufés-le enfüite enfem- 


ble, jusqu’à une petite ouverture; que 
vous laiflerés, pour y mettre par là les 
matériaux & tout goes bien fait, 
| Four 


Ln 
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Pour faire une boule à feu, A on Fe 
Je Jervir dans les affauts, ‘remplie d'une, 
autre boule, qui fait un grand ravages 
dus elle prend fers 2, 
Quand vous odés faire une de ces 
boules, prenés la melure du mortier en 
dedans, & coupés votre fac fuivant 
cette melure, comme nous venons de 
le montrer; mettés alors lautre.boule 
déja remplie là-dedans avec-les autres 
matériaux , & preflés-les bien, jusqu’à 
ce’que le ‘fac foit tout plein. Alors 
coufés-le bien, & liés-le avec de gros 
cordons bien forts, & faites-y entrer 
par force de ces petits canons pointus 
d'un côté & chargés de l'autre, autant 
que vous pourrés y en mettre felon la 
 groffeur de la boule. Mais vous devés 
= bien prendre garde de ne les pas met- 
tre trop près de l'ouverture, de peur 
qu'il ne creve dans le mortier, comme 
_ vous pouvés bien vous l’imaginer vous- 
même. Trempés alors votre boule dans 
MS la poix fondue, & quand vous. “> 
, rés 
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drés la‘ tirer, faites comme on l’a déja 
‘enfeigné. Prenés 10. livres de pou- 
dre, 8. livres de falpétre, 6. livres de 
foutre, 2. livres de poix refine, r. liv. 
d'huile de lin. D 
Comment on doit préparer € remplir les 

boules concaves ou vuides en dedans. 

. Prenés une boule concave, ou vuide 
en dedans, & empliflés-la de bonne 
poudre.: Faites enfuite faire un clou de 
fer, qui foit vuide à un bout, jusqu'au 
milieu, & faites-y un trou au milieu 
de la grofleur d'un alumière. Cloués 
enfuite ce clou, & faites-le «entrer dans 
Ja boule, quand elle eft remplie de 
poudre, & empliflés la moitié du clou. 
concave de fine poudre ; & mettés dans 
Jalumière & au-devant un peu de bonne 
poudre à amorce, afin qu’elle prenne 
feu d'autant plus facilement. Vous fe- 
rés le clou d'une jufte longueur, afin 
qu'il ne pañle pas l’autre boule, dans 
laquelle on doit mettre celle-ci, & vous 
devés en fermer le trou, Mais fi le 
FF e trou 
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trou de la boule eft fermé à vis, le clou 
‘doit auffi être à vis. Quand votre boule 
eft ainfi préparée, mettés-la dans un: 
fac & la fermés; comme nous-lavons 
dit, & ainfi vous ferés bien. 


; Comment on doit tirer une de ces boules 
concaves, quand elle eff remplie. 


: Quand vous voudrés tirer une de ces 
boules , mettés-y une mêche facile à 
S'allumer , & n'y laiflés pas la moin- 
dre ouverture, qui ne foit fermée, & 
. humectés-en un peu la matière avec de 

l'huile de lin, pour la faire brûler plus 

lentement, afin qu’elle ne creve pas, 
& qu elle ne fafle pas crever le mor- 
tier.’ Prenés alors la boule remplie de 
cette matière, & quand vous aurés 
Chargé votre mortier à poudre, met- 
tés-y la boule tout contre la poudre ; 
mais il faut prendre garde, que la mè- 
che ne foit pas du cote de la poudre, 
cat c'eft ainfi qu’elle prend plus facile- 
ment feu. Mettés-y enfuite la bourre, 
pointés Votre mortier, & tirés dans. me 
CUas 


vx 
A K 
# 
1) \ | 
FA | 


Dh) Oo CA  - 243 


chateau, dans une ville ou fur un rem- 
part. Quand la mêche avec la matière 
a brülé jusqu'à la poudre, lamorce 
prend feu & la boule creve, & fait 
beaucoup de dommage. 


Comment on peut jetter avec la main une 
de ces boules remplie de matière combujble 
pendant quon monte à Paffaut. 


Quand on peut-avoir une de ces bou- 
‘les dans une ville où dans un chateau, 
-où l’on prévoit un aflaut, il faut l’aju- 
: fter ainfi. Hé 


‘Prenés la boule, & rempliflés:la de 
bonne poudre; qui foit bien forte. Fai- 
tes :enfuite des raquetes de la manière 
D Ar UE que 
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que je vous montrerai, & mettés une! 
de ces Raquetes dans le trou de la boule | 
par le bout d'enbas ; jusqu’à à la moitié, del 
forte que l’autre moitié, que vous vou-| 
lés allumer, foit hors du trou. Et fi. 
la Raquete n'eft pas aflés épaifle pour! 
remplir le trou de la boule, vous en. 
fermerés bien louverture, & verferés. 
de la poix tout autour de la Raquete. | 
Quand donc l'ennemi monte à l'aflaut | 
- prenés ces boules Pune après l'autre, & 
mettés-y le feu, & d’abord que la Ra- 
quete brûle, jettés-la au milieu des en- 
nemis, @ dès que le feu fe mettra à la 

poudre, elle crevera & fera beaucoup 
_ de dommage. Mais gardés- vous bien: 
de garder trop longtems la boule dans 
Ja main, en fallumant, de peur que 
. les autres, qui font à côté de vous, n’en 
foient point endommagées. Plus il y 
a de ces boules, & meilleur c’eft; car 
elles font un grand ravage. 


Aube machine : pour s’en fervir. contre e 
Afaillans. 0 


… Faites vous faire un billot, de tel. bois 
quil 
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qu'il vous plaira, de la largeur d'en- 
Yiron 10 pouces, & de l'épailleur de 
7. ou 8. pouces , auf long qu'il vous 
plaira; creufés-le d’un côté jusqu'à 4. 
pouces, & faites de l’autre côté autant 
de trous, quil vous plaira, pour y 
mettre de petits canons de fer chargés 
à balles. Faites alors une guirlande pro- 
portionnée à la groffleur du trou que 
vous avés creufé d’un coté, rempliffés- 
en le fac de la même matière, que vous 
mettés dans les guirlandes pour les af- 
fauts, & bourrés-la bien fort, & met- 
tés le fac dans le creux que Vous avés 
fait. Mettés enfuite les petits canons 
de fer chargés à balles dans les trous 
que vous avés faits de l’autre côté en 
forte que les pointes entrent dans le 
fac, & jusqu'à l'autre moitié du bois, 
& mettés-y des pointes à contre-poin- 
tes, comme les flèches fur le devant, 
pour pouvoir drefler cette machine, & 
faites fur le derrière du billot des trous 
carrés, pour y mettre les pointes, & 
allumés le billot par le mioïen du fac, 


MERE il 
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-il ne fait point de dommage dans la 
pluie. 

Quand vous avés dreflé vos billots 
& qu'ils font en état de s’en fervir, vous! 
remarquerés en quel endroit Pennemi 
veutattaquer, vousrangerés en cet en- 
droit-là vos billots ainfi chargés, &' 
mettrés derrière vos billots une Eftac-: 
cade, & quand lennemi montera à l'af. 
faut, vous mettrés le feu au fc en 
deux ou trois endroits. Alors les pe-. 
tits canons de fer chargés à balles pren- 
dront feu, & font beaucoup de dom- 
mage. Mais il faut que ces petits ca- 
nons defer foient plus grands, que ceux 
que l’on met dans les boules, & plus: 
larges devant que derrière, afin de pou- 
voir y mettre fort à l’aife pour le moins 
$- ou 6. balles. | 


Pour faire un tonneau d'affaut , [avoir un 
founeau, dont-on fe puille feruir contre 
 ennerni dans les afauts. 


Prenés un tonneau de la grandeur 
qu'il vous plaira, & rempliffés-le de ces 
bou- 
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boules, dont nous avons parlé ci-def- 
fus, qui foit remplies de bonne pou- 
dre & mettés-y des aiguillons à contre- 
pointe, autant que vous voudrés, & 
de la poudre parmi le tout. Vous pou- 
vés aufli y mêler de bons cailloux, de la 
proffeur du poing, ou des boules de 
fauconneaux ,-& mettés dans le haut 
& dans le bas du tonneau de la ma- 
tière combuftible, attachés aux fonds 
du tonneau des deux côtés des facs 
courts, remplis de même matière & 
bien fermés, faîtes des trous dans les 
deux fonds, & cloués ces facs jufte- 
ment devant les trous, que vous aurés 
faits, afin que le tonneau foit allumé 
par ce moïen-là. Il faut induire le ton. 
neau de poix en dehors. Quand,vous 
voudrés vous en fervir, vous y met- 
trés le feu aux deux fonds, & le ferés 
rouler fur l'ennemi, qui monte à l'a 
faut. Le feu aïant penetré jusqu’à la 
matière combuftible, & celle-ci aïant- 


mis le feu à la poudre, mêlée parmi 


les boulets, les cailloux &les aiguil. 
lons crochus, les boules prendront feu, 
Se D à & 
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Et feront crever le tonneau puis les. 
aiguillons S’allumeront, & feront un. 
grand ravage, de même que les cail-l 
doux & les boulets de fauconneaux: ° 


| S'enfuit la figure. 


Ztem , quelques-uns ont coûtume : 
de ne faire mettre que euatre ou fix 
cercles à ces tonneaux, que l’on jette : 
-parmi les aflaillans , n’y en mettant 
qu'’autant qu'il eft abfolument néceffai- 
re pour les tenir enfemble en atten-. 
dant qu’on les jette. On les prépare 
avec de la refine, de la poix, du fouf- 
fre, de Phuile, de la terpentine & des 
. buches de, bois de Pin & de Sapin, 

RUE qu'on 
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qu'on à auparavant induit de refine & 
“de poix, & ces tonneaux étant remplis 
de la matière requife, on les jette fur 
Pennemi , où il y a la plus grande pref- 
fe. Quand on peut les jetter de ma- 
nière qu'ils tombent par douves en les 
jettant, on croit que c’eilt le meil- 
leur, -car le feu devient bien-tôt grand, 
& brüle les ennemis, fait beaucoup de 
fumière & éclaire, afin qu’on voïe les 


‘ennemis. 
Autres fecrets des Canoniers avec des feux 
d'Artifice. 


. Quand un Canonier veut tirer d’u- 
ne forterefle ou dans une forterefle, & 
que. lennemi a fes batteries, qui lui 
répondent, en forte qu'il.ne peut pas 
charger & pointer fon canon en fure- 
té, doit avoir des boules, qui faffent 
beaucoup de vapeurs & de fumées. 
Qu'il pren 30. livres de refine, 30. 
livres de Salpétre, ro. livres de fouffre, 
6. livres de charbon. Qu'il fafle fondre 
ha refine, & qu'il pile les autres. ma- 
‘ tières, 
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tières, qu'il les y mette, & qu'iten : 
fafle des boules de la grofleur des pom- 
mes, & qu'il les allume. Auff-tôt qu'il | 
a tiré un coup de canon, Qu'il jette la. 

boule après le coup, cela fait beau- 
coup de fumée & de vapeurs, de for- 
te que l’ennemi ne le fauroit voir, Jui 
qu'à-ce qu’il aura rechargé. Avec le 
fecours de cette fumée & de cette 
vapeur on peut empêcher bien des cho- 
fes, & fi on fait quelque chofe, qui 
fume bien fort, on peut aufli le faire . 
entrer dans cette compofition. 


Pour faire des boules, qui éclairens 
la nuit. 


Prenés r. livre d’antimonie, 3. livres 
de poix refine, 1. livre de fouffre, x. 
livre de falpétre, & de charbon, fai 
. tes-en quantité de petites boules, liés 
les\enfemble avec des étouppes ; & 
quand l'ennemi s’ipproche de nuit des 
murs de la ville pour en fapper le fon- 
dement, ou pour s’y retrancher, Hi 
| F .- dant 
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dant la nuit ou que l’on croit qu’il va 
tenter quelque entreprife, allumés une 
de ces boules, & jettés- la dehors, el- 
le brüle & éclaire bien, & on peut 
voir sil y a du monde au pied du 

“mur. À 
Mais fi vous voulés de nuit pointer 
ou tirer une pièce de canon, chargé 
d’abord un canon de ces petites bou- 
les, après avoir mis fur la poudre un 
morceau de fer rond; le fer écarte 
beaucoup les boules ; liés enfuite pa 
torchon de paille enfemble, verfés-y 
de la poix bouillante , & allumés Je 
torchon, que vous mettrés furunehau- 
te perche ou fur une longue pique, & 
VOUS Verrés fufhfamment , jufqu'a ce 
que vous aïés tiré votre coup ; mais 
faites brüler la torche bien haut en 
l'air, autrement Senrens pourroit. tirer 
fur vous. 


LE Fu 
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Feu dun dre le grand ns s'aluvie de 
lui - même à la pluie, €ÿ dont il Je: 
… Jervis pour bréler tout le païs 
 d'Arragon. 


_ Prenés r. livre de baume, 1. livre 
de gloriet, 1. livre d'huile, r. livre de 
PRE d'œufs, $. livres de bon fouffre 
vif, livre de chaux vive, mêlés 
tout ce enfemble dans de l'huile, en 
forte qu'il s'attache bien, & frottés-en 
les maifons & les toits, que ce foit 
tout ce que ce voudra, cela s'allume 
rapà la prémière pluïe,: & brülera tout 
ce Lo il atteindra. 


Pour faire des boules, ‘qui brélens 
dans l'eau. 

* Prenés deux DHees de Salpétre, 1. 
once de fouffre, 2. onces de poudre, : 
pilés tout cela bien menu enfemble, 
pilés enfuite une demi-once de poix, 
& méêlés l'y, humectés un. peu tout 
cela avec de l'hüile, “enforte qu'on Cr | 

e 
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féen faire des boules, enveloppés en- 
fuite une des boules dans de la toile 
forte, ferrés-la bien & Farondiflés, 
mettés-y dans le haut un morceau de 
bois, faites fondre de la poix, trem- 
_pés-y la boule deux ou trois fois, de 
Horte qu’elle en foit bien induite & tou- 
te couverte , Otés-en alors le bois, 
_rempliflés cela de la matière, que nous 
avons dit , allumés-le & jettés-le dans 
Peau. Si vous voulés le faire fur terre, 
| prenés la matière, comme nous l'avons 
dit ci-deflus; mais au lieu de poix 
prenés de la poix refine, mettes-y des 
fciures de bois ,; & la boule jettera 
. un beau feu. 

On appelle toûjours cette matière 
une matière {eche, où lon en fait la 
defcription ; mais il ny doit point en- 
trer de poix, principalement quand on 
les. veut charger dans un canon ou 
dans un mortier, & on peut faire beau 
re de chofes avec cette matière fe- 
che. + | 
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Pour caufer beaucoup de dommage aux 
trouppes de Pennemi. | 


- Faites vous faire autour une bou- 
_le de deux pièces d’un bon bois dur, 
qui joignent bien, & qui foient conca- 
ves en dedans, rembpliflés-la de cette 
matière feche, faites -des trous tout au- 
tour de cette boule & par-tout des 
derx côtés, chargés enfuite de petits 
canons de fer à balles ou à dragée, 
mettés-en dans chaque trou un, & 
attachés-les bien enfemble avec du fil : 
d’archal ou de la ficelle, mettés-y prom- 
tement le feu , & jettés-la avec une : 
fronde fur Pennemi, alors tous les pe- 
tits canons fe lâcheront, & blefferont 
tous ceux, qui en feront atteints, aufli 
bien qu'avec d’autres armes. Et on 
peut faire beaucoup de tours avec cet- 
te matière. 
Un beau feu de joie. 
Percés un tonneau à bierre de tous 
côtés , 
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côtes , & faites-y autant de trous, que 
vous voulés y mettre de petits canons 
de fer, chargés-les bien de matière fe- 


che, mais fans balles, afin qu'ils ne 


4 


faflent aucun dommage. Faites faire 


une croix dans le tonneau, afin que 
vous puilliés y mettre les petits  ca- 


nons de fer en forte que Pembouchure 
foit libre en dehors pour tirer. Faites 


enfuite un canal de bois, qui touche 


f 


à tous les petits canons de fer, afin 


qu'ils prennent tous feu l’un après Pau- 


tre, rempliflés enfuite le tonneau de 


rabotures de bois, & mettés-y le feu 


par le haut , afin quil brle du haut 


en bas. 


x 


Des feux d'artifices pour allumer, 


Prenés 2, livres de poudre, 3. livres 


de Salpétre , une livre & demie de 


fouffre, un quart de livre de poix re- 
fine ou de poix, pilés tout cela en- 


 femble , & mettés-le enfuite dans une 


petite may pour/le bien mêler. Pre- 
| nés 


256% Doc 
nés enfuite de l'huile de pierres trois 
cuillerées , verfés-les dans la matière, 
afin qu’elle devienne un peu humide, 
mais ne l'humeétés pas trop; vous 
ponte en faire des pommes de feu, 
& des boules de feu, aa allument. 


Un tonneau pour faire fauter en P air. 


ne une ville, où l'hôtel “ ville 
eft fortifié, on doit toujours y avoir 
des fouterrains , de même que fous. 
l'Eglife, & y murer des tonneaux rem- 
-plis de poudre, avec un feu courant 
bien ordonné ; car quand lennemi 
vient , il prend toüjours pofleflion de : 
PEolife & du cimetière & enfuite de 
Phôtel de ville, & quand Penttemi s'y 
eit retiré, on met le feu à la poudre, 
& alors elle fait fauter lÉglife en l'air 
& tue tout. Mais fi on n’ofe pas, on 
a la poudre en provifion, faites ainfi, 
rempliflés un tonneau de poudre, tant 
que vous croirés qu'il y en aura allés | 
& murés-lé avec de bonnes fortes pier- 
kess 
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res, qui tiennent ferme, à l'endroit le 
plus fort de la maifon, fur lequel tous 
Jes appartemens repolent. Oa ne fau- 
roit fe fervir de feu courant fous la mu- 
raille, murés-y donc un canal de bois, 
qui pañle dans une autre maïlon, & 
'cloués au tonneau plein de poudre un- 
crochet de fer, paflés une longue cor- 
de bien forte, en double, puis atta- 
chés-y une ou plufieurs boules à feu, 
& tirés les vite par le canal dans la 
poudre, & vous ferés tout fauter en 
Pair. 4 Mais il faut que ce canal pañle 
dans un lieu vouté, ou dans une ca- 
ve, afin que vous ny foïés pas tué. 
Maïs f on veut du dehors faire fau- 
ter une forterelle, il faut s’'avancer par 
deflous terre, & murer la poudre, & 
quand on veut la faire fauter ,_ il faut 
bien pointer le canon fur les défenfes 
de l'ennemi, afin que ceux, qui doi- 
vent monter à laflaut, le puiflent faire . 
librement, É « 


Pour 
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Pour faire une fumée €S une vapeur enve. 
nimée, qui oblige Pennemi de Jortir- 


de fes retranchemens. jt 
Prenés de vieux tonneaux à bierre, 

+ «€ ai CA + 

bien poifés, & mettés-y de la paille de 


bled ou de feigle, qui ait fervi de lie 


tière aux chevaux , & qui foit bien 
mouillée de leur urine, faites-la un peu 
fechir , & mettés-y de l'herbe Apolli- 
naire ou de fa femence , qu'on appelle 
communement femen hyofciani, du 
fel ammoniac, du falpétre, & des 
branches de prunellier . ‘hachées bien 


menu, mettés quantité de ces chofes 


Ja dans le tonneau pendant 8. jours 


ou plus longtems , jufqu’a ce que la 


poix put beaucoup. Prenés enfuite une 


livre de fuif, une livre de poix, de 
l'herbe ou de la femence de chamæacte . 


ou d'Ebule, après laquelle les cochons 


courent , quatre fois autant que des 


autres matériaux, & une bonne par- 
tie d'Arfenic, & autres puanteurs fem- 
bla- 
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blables, & de la poudre avec laquelle 
on remplit les boules à feu. Tempe- 
rés tout cela enfemble, & mêlés bien 
le tout. Alors vous n'en mettrés pas 
moins de 8. livres dans un tonneau, & 
après Pavoir allumé, vous tacherés de 
l'envoïer à l'ennemi. Ceux qui fentent 
cette fumée & cette vapeur, perdent 
lefprit, & enflent, & quelques-uns 
même en meurent. Mais vous n'avés 
qu'a prendre garde, que le vent ne 
vous foit pas contraire, & que vous 
ne l’aïés vous-même. 

Les Anciens fe fervoient auffi autre- 
fois de frondes, avec lefquelles ils 
jouoient beancoup de tours à l'ennemi. 
On pouvoit jetter du poifon dans une 
fortereffe par deflus les murailles, on 
pouvoit y jetter des lettres & toutes 
fortes de chofes, o1 pouvoit aufli eu 
faire de même de la forterefle, & ce- 
lui qui peut fe cacher derrière un tas 
de pierres , peut bien fe défendre, çar 
on jette bien vite avec ces machines. 


Cort 


” 
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Comment on doit charger un Pétard. 


On peut aujourd’hui s'en fervir. au 
lieu des Mortiers, pour faire tomber 
ou renverfer les Portes &-les murail-_ 
les, & on les fait de plufieurs fortes 
de métaux, de plufieurs façons & de: : 
plufieurs grandeurs, comumie par exem- | 


ple de cuivre, d'etain, de plomb, & : 


de difféient poids. : Il faut donc favoir, 
que pour tirer 0. livres de poudre, 
il faut qu'une telle pièce ait 240. li- 
vres de métal pefant, pour 40. livres 
de poüdre 200. livres de métal, pour 


30. livres de poudre 159. livres. de mé- 


tal, pour 20. livres de poudre S-100. 
livres de métal, pour quinze livres de 


poudre, 60. livres de métal, pour 


dix livres de poudre 40. livres ‘de mé- 
tal, pour cinq livres de poudre, vingt 
livres. de métal. 

Le pétard ef fort ouvert à Pene 
bouchure , mail il eft bien fort & dou- 
ble vers la culafle, dont il faut que 
l'alumière foit tout près, comme nue 

on- 
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longue pipe ou fufeau , qui tienne. 
quantité d’amorce. Jl faut que la pou-" 
dre de la charge foit bien bonne & à 
petits grains, & il n'en faut toujours 
mettre qu'un peu à la fois, environ 
Pépailfeur d’un doigt, que vous bour- 
rerés’ bien avec une machine de fer; 
continués d'y en mettre toujours un 
peu de cette manière, jufqu'à ce que 
le Pétard foit rempli jufqu'à lépaifleur 
d'un doigt. Etendés enfuite un linge 
deflus, & laiflés-y couler de la cire 
fondue jufqu'à ce que tout en foit 
plein, & bien bouché, de forte que la 
poudre ne puifle pe tomber de- 
hors. 

Comme on ne peut pas toüjours 
approcher des portes, à caufe de la 
largeur des foflés & des Ponts-levis, 
pour y appliquer le pétard, on peut 
prendre une pièce de bois de la lon- 
“hi de 20. à 25. pieds, & mettre 

à un de fes bouts une fourche croifée 
pour y appliquer le pétard; & pour le 
faire jouer, on fe fert d’un inftrument 
bas avec {on contre-poids, dont voici 
l'Etams 
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lEtampe. Quand le Pétard eft char- 
gé, il faut bien prendre garde que le 
“fufeau fe termine de manière, que ce- 
lui, qui l’allume, ait le tems de fe re- 
tirer, avant que ie Pétard prenne feu. 
Ceft pourquoi quelques-uns font le 
fufeau plus long, ou plus court. 
Pour aflurer le Pétard contre la four- 
che croilée du bois, dont on vient de. 
parler, on a de bons forêts ou vile- 
brequins extraordinairement forts & ai- 
- gus, pourvüs d’un croc ,- auquel on 
pend le bois & le pétard. Alors ona 
auf des fourches, avec lefquelles on 
les applique fortement aux portes, & 
afin que l'effet en foit-d'autant plus 
grand , on enfonce. dans” la terre la 
queue de ce bois auffi fermement quil 
eft poffble. 


Pour faire une boule empoifunnée. 


Si vous voulés faire une boule em- 
poifonnée, prenés 15. livres de poudre, 
-7. livres de falpétre, 2. livres de poix 
celine, 3. livres d'Arfenic, 2. d’Auri- 
Rare te pigmen- 
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pigmentum. Pilés tout cela bien me- 
nu, & mélés-le bien enfemble, & hu- 
mectés - le avec de l'huile d’'hyofciame - 
& la moitié autant d'huile de lin: Fai- 
tes enfuite le fac pour la boule, {elon 
Je calibre du mortier, dans lequel vous 
voulés la charger , de la manière dont 
nous vous Pavons appris ci deflus, 
rempliflés enfuite le fac à moitié de 
cette matière, & lautre moitié du fac 
avec de bons matériaux qui foit forte 
& non empoilonnée, afin que vous ne 
foïés point endommagé en y mettant 
le feu. Liés-la enfuite bien fort & 
bien ferme avec de la bonne ficelle, & 
mettés-y autant de petits canons de : 
fer chargée à balle, qu'il vous plaira. 
Quand tout fera prêt, trempés-la dans 
de la poix fondue, & pendés-la jus- 
‘qu'a ce que vous voudrés vous en fer-, 
vir. Alors jettés-la par le moïen d’un 
mortier d'une ville dans un camp,ou 
du camp dans une ville ou dans un 
château. Quand les bons matériaux 
feront brûlés, la matière empoifonnée 
os ae & tous ceux, à qui l'o- 

deur : 


a - 
me. 


r s 


"1 
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deur en montera au né, mourront., 


Mais prenés garde que cette matière 


Æmpoifonnée ne vous nuife pendant 


que vous la faites, & pour vous en 


_préferver prenés de la ruë & du fee | 
nouil & de bon thériac de Vénife, mé- 
_lés toutes ces chofes enfemble , & a- | 


valés-en tous. les matins un peu, à 


- jeun. 


Pour nez une Boule a feu, a brôle 
* Lou, 4jtié of 


Prenés de-la bonne poudre Bien for- 


te, pilés-la bien menue, & humectés- 
la bien d'huile de noix, & pe bien 


avec de la bonne-ficelle, trempés-la en- 
fuite trois fois dans du fouffre fondu. 
Quand vous voulés vous en fervir, 
faites-y une allumière ;; mettés.y le feu. 
& la jettés où il vous plaira; elle brûe 
né tout. 


GE Pour far une autre Boule. 


| Prenés de la bonne paudfel & hu- 


| 
“| 


mectés- 
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Fe 


mectés-la avec. le meilleur Brandevin, 


dans lequel vous mélerés-la moitié au- 
tant d’huile de Laurier , ou de char- 
dons bénis; faites-en une boule, ‘frot- 
tés-la bien, & la trempés dans de la 
poix, du fouffre & un peu de fuif, & 
quand vous ly aurés trempée,. rou- 
lés-la dans de la poudre pilée, &laif 
fés-la refroidir. Vous pourrés aufli y 


3-4 


mettre de petits canons de fer chargés ©. 


à balles ,; & & la tirer dans un mortier. : 


Pour enpoifoer Fa féches. 


: Prenés de tÂlun, de l’Auripigmen- : 


la bien menu, . & quand 


tum; pilésé 
tirer ; frottés-en ï fé. 


; Fr * R / ; 
 X Pour donner au fer la trempe de 
Pacier', pour en faire des piques - 


€ÿ des flèches. 


— Pilés de la verveine, & exprimés. ‘ 


enile fuc, ajoutés-y autant d'urine de 
fouris & d'eau, mélé bien le 18 en 
| eme 
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-femble : On trouve après Paques des: 
vers, qui mangent les racines des ors 
-ges, & autres femailles, qui font pes 


tits, mais de grande vertu. Exprimés 


en le fuc, & mélés:le avec l’autre. A* 


= Jors donnés la trempe au fer dans cæ 


> * Autre pour des Boules à feu, qui brälent 
0 “An } ÿ 1 ER, ‘1 


fuc : Si le fer devient trop froid, la 
trempe n’en fera pas fi bonne. ; 


Pour faire une matière propre aux feux 
d'artifice, €S aux affauts, en toutes” 
fortes de manières. 4 

ti 

., Prenés 4. livres de poudre, 3. lis 
vres de Salpétre, une livre & démié 
de fouffre, une livre & demie de poix 
refine, pilés cela bien menu, & m : 
—lés-le bien enfemble, humectés-le 
d'huile de lin. C’eft une bonne matiës 
re-pour des boules à feu, qui brülent 
dans beau: 9 0ur TR TAN TE" 


ee” 


{ 
EE 


EN RM rAUS NX 2 Là 
Prenés r5. livres de poudre, 10. li 
…vres de falpétre, 4. livres de md 
| 2, i 


< ; | k : 
—” Ex 2 7, s : 
L'ART u L t 2 
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2. livres de poix refiné, humeëtés ie 
de Phuile de LA 


». 
_æ 


* Autre. 


4 .: 


_ Prenés ro. livtes de à Pepe TE 
cvres de fpétre , 2. livres de fouffre, 
1. livré de poix reline, humettés aec 
de l'huile de lin. 


” 


Autre. 


= Prenés 4. livres de poudre, 6. livres” 
de falpétre, 2. livres de fouffre, 1. li- 
.vre de poix refine, puteees d'huile 
de lin. ne 


s , Auire, 


Prenés 8. livres de falpétre, 8. ne | 
de fouffe, une livre & demie de char- 
bon, 1..livre d'Antimoine, r. livre 
:d'Ambre jaune, 2. livres de Camphre, 
1. livre de Terpentine, une livre & 
-demie de poix refine, le tout pilé me- 
pee & humecté d'huile de lin. 

"M 2 Autre 
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ie matière pour & Boules ; qui sn 
lent dans l'eau. 7 1 


. Prenés 9. livres de poudre, #. li 
vres de falpétre , 3. livres de fouffre ; 
1. livre d’écorce de tanneur feche, hu- 
mecté d'huile de lin. 


#7 


| Encore Une autre. 
| Drence 3. livres de poudre, 2. Lee 
de falpétre , «. livre de fouffre, une 
livre & demie de Colophone; une li 
vre & demie d'Ambre jaune , humeété 
d'huile de lin." 1.11, 4 


| Autre. 


Pret 6. livres de Die , 6. li 
vres de falpétre , 4. livres de fouffre, 
3. livres de Colophone, le tout pi- 
LE MENU » & humecté d'huile de lin. 


Autre. À 


Prenés I. livre de poudre ARE © livre 
NOTE 


# 


de falpétre , une livre & demie de 
fouffre, une & demie de poix refine, 
humectés d'huile de lin. HN 


‘ Auére. »* 


_ Prenés 2. livres de poudre , tx. li- 
vre de falpétre, 2. livres de fouffre, 
humedé d'huile de lin. : Na 


— 


+ Autre. 


… Prenés 2. livres de poudre, 2. livres, 
de falpétre, 2. livres de foufire , le 
tout pilé bien menu, & humecté d’hui- 
Je de lin., On peut aufh fe fervir de 
cette. boule dans les feux d'artifice & 


“ 


avec les fléches. … | 


Autre. 4 
 Prenés 2, livres de poudre, +. livre 

de falpétre, 1. livre de bois pourri, ou 
d’'écorce de tanneur , 1. livre de bon 
fouffre, une livre de fel, le tout pilé 
| M3, bien 


ao HBJocë 

bien menu, mélé enfemble & bien hu-. 
mecté d'huile de lin. 1 
Pour faire une matiere 4 Boule de oh s 
ut qui bréle longtems. 


Prenés 10. livres de poudre, 4. li-: 
vres de falpètre , , 6. livres de foufire, 
4. livres de mine d'acier, mélés-y 4. li-° 
vres de fciures de bois, prémièrement . 
avec la mine d'acier, & faites-en des. 
boules, que vous lierés comme.les au-. 
tres. . 


Autre MONS violente, 
| | Prenés S. livres de falpétre 2, EME 
vres de fouffre, r. livre de charbon, 
1. livre de {ciures de bois : cueie pas 
dedans. 


Fr. A fe 
2 PNA 


Autre 


he 2. livres dé fiipèire ï. ivre 

de fouffre, une livre & demie de pou- | 
dre pike bien menu , mEles le tout. 
CR 


| ND ET AR 
énfemble avec de la terpentine, que 
vous ferés fondre pour l'humecter, 

- Pour faire une autre matière à flèches 


de feu. 


Prenés 8. livres de fel, 3. livres de 
fouffre, r. livre de charbon, x. livre 
de fciures de bois. 


Autre mhtière. 


+ Prenés 2. livres de Salpétre, 2. liv. 
de poudre, une livre & demie de 
fouffre. Servés-vous-en pour tout Ce 
qu'il vous plaira. 


Pour faire un feu, qui s'attache. 


Prenés 2. livres de fouffre, & faites. 
le fondre dans un creufet,-ou dans 
quelqu’autre vale, ajoutés-y 2. livres de 
fuif; Prenés enfuite 1. livre de pou- 
fés-le fur du papier ou fur de la toile, 
que vous y tremperés, laiflés-le refroi- 

L NA): 1: 07 REA dir, 


dre, & remués le tout enfemble, ver- | 


ou PR ci D CE F 
dir, &: quand Vous - voudrés vous en. 
fervir, allumés-le, & jettés-le fur l’en- 

.-bemi, ou bien où il vous plaira; il 
s'attache à ce fur quoiil tombe, & brüle 
bien fort, & perfonne ne fauroit l'en 

- Ôter avec les mains. “CT 

Pour pouvoir porter tout le jour du feu fur. 
Joi, auquel ‘on puiffe allumer un fil de :. 

pire Jouffre. Gus ; 

%e 


Prenés de grands rofeaux, qui croif. 
fent dans les marais ou dans lesétangs, 

_ faites-les cuire dons du bon vin, dans 

lequel on a cuit du Salpétre, Ôtés-les- 
 €n, fechifés-les au foleil, & ôtés leur . 
la peau veite, qui eft en dehors; Pre-. 
nés alors de la braife, qu'ils prennent : 
feu. Vous en porterés deux heunres.de 
Chemin un bout de la longueur d'un 
- €mpan. AU 


A] 4, # \* 4 #0 Pr A. À 
… Pour faire des Chandelles, ou: de la Bougie 
LA 2 de Jouffre. 14 


ra 7 | À 
Prenés 2. livres de Salptre, livre 
à | de’. 


L 


& )0 C$ 273 
de fouffre, un quart de livre de char: 
bon; faites fondre le fouffre, & jettés-y 
le Salpétre & le Charbon, après les 
‘avoir bien pilé, & paflés une mêche de 
cotton par là dedans. sé 


Pour exciter une grande Puanteur. 


: Prenés 2. livres de fouffre, r. livre 
ke poix refine, 1. livre de graifle de 
Chariot, une livre de Colophone, Affa 
fœtida Afchalt qpl. Faites fondre tout 
cela enfemble, prenés de la Corne de 
‘Cheval fechée, pilés tout cela bien mr- 
nu, & mélés-le bien l’un dans l'autre. 
 Prenés enfuite du Chanvre ou des Etou- 
pes, pouflés-le là-dedans & preflés-le 
enfemble comme une boule Quand 
donc J'ennemi veut monter à Paflaut, 
& qu'il eft dans les foflés, allumés la 
irdlebte de vos boules, & jettés-la fur 
vos ennemis; elle caufe une fi grande 
puanteur, que le {oldat devient ile 
& ne pent rien faire. 


M $ Pour 


DTA Dock 
Pour faire un feu, aupres Lie on. peut 
voir pendant la nuit, ke | 
Prenés un quart de livre d’Antimoine, 
1,-livre de poix refine , 3, livres de 
fouffre, 1. livre de Salpétre, r. livre de 
Charbon, prenés de la graifle de Cha. 
riot, ou de cette graifle, dont onfrotte 
les vaiffeaux, faites la fondre dans une 
poële avec dè la poix refine, & met- 
tés-y enfuite le fouffre, PAntimoine & 
le Charbon, & remués bien tout cela: 
lun dans Pautre.  Prenés enfuite du. 
- Chanvre ou des Etouppes, &-trem- 
pés-les là-dedans une fois ou deux, &. 
roulés-les-enfemble comme une boule. 
"Quand vous voulés-vous en fervir, ak. 
 lumés-en une, & mettés-là dans une 
poële, & elle brüûlera. Vous pouvés 
-auffi tremper de petits fagots de bois 
dans de la poix & du fuif, ils brüle-. 
ront auf fort-bien. si: 


æ 


D'une autre manière, 


nee 2. livres de Touffre, 7 liptesl 
de. 


RD OL 02 
de poix refine, & faites fondre l'un & 

- l'autre enfemble. Prenés enfuite 1. li. 
vre d’Antimoine, 8. livres de Salpétre, 
x. livre de Charbon; pilés le tout bien 
menu, & mélés-ly. Prenés du Chan- 
vre, ou des Etoupes, mettés-les de- 
dans, & faites-en des boules ; Allumés- 

_ Jes quand vous en avés beloin, & met- 
. tés-les dans des poëles j ‘elles brüleront. 


Une autre façon. 


* Prenés 2. livres de fouffre, 1. livre 

_ de paix refine, une livre & demie de 
fuif, 1. livre de Salpétre, 1. livre de 
Charbon, 1. livre d'Antimoine. Alors 
. faites-en des boules, comme ci-deflus. - 
Vous pouvés auf y faire entrer des 
_fciures de bois, fi vous voulés:- 


Pour faire des Bougies, que ni le vent, ni 
Peau ne puiflent étéindre. 


_-Prenés un vieux linge , trempés-le & 

| pilés-le dans de l'huile de pierre, fai- 
tes-en des bougies ou des flambeaux 

| AM 6 A dB. 


Ne 


_ 
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de cire; Elles brülent bien, & ne fe 
liffent point éteindre. = nt 


— 


Pour faire un feu, qui neséteione de long. 


tems, © avec lequel en fouflant on peus 
allumer quelque chofe. = 


… Ajoutés-y 1. once de Camphre, ou 


faites vous faire une farbatane de fer 
blanc, d’une aune de long & de Pépaif. 
{eur d’un doigt, & mettés-y la matière 
- des charbons ardens ci-après nommés, 
Æoufflés bien fort, tout ce que vous at- 
traperés à la longueur de deux em- 
pans, brülera, de forte qu'on ne pourra 


& de l'eau mélés enfemble. ne 


pas léteindre, fi ce n'eft avec du vin 


Pour faire une bonne Chandelle de nuits. 


< 


 Prenés un bâton bien fec, de fapin, - 


de bouleau ou de faules, de l’épaifleur : 


d'un bon pouce; prenés enfuite r, ivre 


de poix refine, 2. livres de cire, 1. livre 


de fouffre, faites fondre cela enfem- 
ble, & arrofés-en le béton; quand vous 
ag: V0 vou- 


HODoC. Cr AU 
voudrés vous en fervir, allumés-en un, 
il brülera bien, & vous éclairera bien, 


= Pour faire un feu volant. 
Prenés du Colophone, une partie de 
poix refine, deux parties de Mercure, 
 broïés-le dans de l'huile dé laurier ou 
de nentilles, pour le difloûdre, mettés- 
“le dans un tuïeau étroit & long, allu- 
.més-le & foufllés dedans, il vole par 
tout, ou voüs tournés votre tuïeau, & 
_ détruit tout. | 


Voici maintenant la manière de faire des 
Re , … feux de joie. PARA Nes 


= 


” Quand vous voulés faire de Raque- 
tes, ou des feux de joïe, qu’on allume 
dans la main, prenés 3. onces de pou- 
dre, une once & demie de Salpétre, 
. pilés cela enfemble, pendant 2. ou 3. 
“heures, humedés-le enfuite avec de la 
! bonne eau de vie, mais pas trop; fai- 
… tes des Raquetes de cette matière, com- 
° me je vous le dirai ci-après; & quand 
A i : vous 


F4 


_ 


Fd 
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vous voudrés vous en fervir, allumés- 


les, & jettés-les loin de vous; alorsel: 


les fautent d’un endroit à Pautre. Mais 


quand elles doivent s'élever & voler en 


Pair, il faut y attacher une queue, & 


di vous voulés, vous y pouvés mettre : 


un petit canon de fer chargé à pou- 


dre. | | Lot 


Pour faire des Ragquetes d'une autre ma- 
niére qui foient plus fortes. 


_ Prenés de la matière à Raquete, met: 


tés-la un peu dans un petit tuïeau, de 


la hauteur d’un doigt. Prenés enfuite . 


de la bonne poudre, bien pilée & cri- 


blée, humedés-la avec de bon Bran- 


devin, & mettés-y ces matières l’une 
fur Pautre, jusqu’à ce qu’elle foit pres- 
Que pleine; vous pouvés auf, fi vous 


voulés, y mettre quelques canons de 


fer chargés. Quand vous voulés vous : 


en fervir, allumés-les, elles’ courront 


. ün peu fur la terre, puis elles s'élève- 


ront en l'air, jusqu’à ce que lés coups 
| 2 ht ONU 


_ 
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foient donnés, ,& en retomibant elles 
* feront ençore quelques tours par terre. 


:…. Pour faire une bonne matiere, 


…  Prenés r. livre de la meilleure pou- 
“dre, & 1. livre de Charbon, partagés 
cela en trois parties; Prenés-en -alors 

. une partie, & mettés le tout dans la 

. ‘poudre, & broïés bien le tout enfem- 
ble, comme vous le favés. 


Pour faive des Raquetes, qui Je tiennené 
- UE ir da bone" 


Prenés des Raquetes toutes faites, & 
liés-les Pune fur l’autre, en forte que- _ 
. lalumière de l'une foit fur l'autre; Al 

lumés-en une dans le bas, & Pautre 
s’allumera d'elle-même. | 


© Pour faire des Raquetes, que lon jette 
jo dehors. | 

Prenés 2. onces de poudre à canon. 

3. quarts d'once de fouffre, un quart 
pe PS Tir nas 


Hunt Li A ‘As 
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d’once de Salpétre, 2. trefeaux de chat- 
_ bon de tilleuis, mêlés bien le tout'en- 
_ femble, & fervés-vous-en. * C'eft une, 
.  Chofe connue. A FT D ON SE PITTEE 
Le charbon de fapin & de bouleau, 
_ fait que'la poudre s’écarte en étincel 
| es, & cela eft bon dans les feux d’Ar- 
tifice. ; us TRUE 
lem, Veau de Salnitre imbue n4 
point de fel, & eft bonne pour les feux 
d'Artifice. FA À NN, FRITES 


Pour tirer des feux d'Artifice femblables à 


de petites chandelles on à des étoiles, qui 
Ml . \ 2ombent Au\Crel. tr 


_  Mettés dés pois dans du lard fondu, | 

Riflés-les un peu là-dedans, jusqu'à ce 

qu'ils foient refroidis; mettés-en enfuite 
une poignée dans un fufil, & tirés-les ‘ 
en l'air pendant la nuit; ils volent com- 
me de petites chandelles, ou comme 
des étoiles. Me | 


/ 


Pour tirer un grand coup, qui falle peur, 
a tous les affiflans. #32 | 


D) o( æ. ee o8r 4 


/Prenés Antimonii & Mercuri fubli- 


mati, de chacun un trefeau, mêlés cela 
dans une livre de poudre, chargés-en 
ivotre fufil & tirés. Vous tirerés un fi 
terrible coup, que tous les afliflans au 
ront peur. : 


Pour faire fortir d'un fufil une balle, der- 
vière laquelle il n'y a point de poudre, & 
À pouvoir cependant en tüer un homme. 


Chargés un fufil feulement à poudre, 


& n'y mettés qu'un peu de papier, & 
tirés dans lalamière de l'autre fufil, il 
ife déchargera. ESA 


Un fecrèt pour favoir on l'on tire de nuit. 


ee". 
_ Prenés 10. livres de poix refine, 1. 
livre de fuif; fondés-le dans un poélon, 
\trempés-y la pierre, & retirés l'en d’a- 
bord, & jettés-la dans la poudre, elle 
&y attachera, '& la poudre s'amollira. 
dans la poix refine, chargés-en euluite 


votre canon, & bourrés la pierre avec: 


de la bonne mèche; tirés alors votre 
: PANTIN ES coup 


k 


rs D dau A: 
. 
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coup quand vous voudrés, vous verrés 
fortir du canon votre pierre allumée, 
car la pierre s'allume d’elle-même en 
tirant. RENE 
 Ceft icique Pon doit parler de l'obfer. 
vation qu’on a faite, en mettant un: 
compas fur une grofe pièce de canon, 
bien également ; & en marquant l’'ôm- 
bre à Pendroit des roues, afin de pou- 
- voir toüjours pointer enfuite le canon 
* felon cette ombre, & tirer toujours au | 
même endroit tant de nuit que de jour, 
ce qui elt trés-utile, fur tout quand on 
veut faire brêche, afin qu'on ne puifle 
pas, tépater' de nuit la brêche, qu’on 


(a faite de jour, comme le favent les: 


_ « habiles canoniers. = 
Pour tirer balle fur balle. 


 Prenés deux balles, coupés-en un 
peu de chacune, afin qu'on puifle les 
mettre enfemble du côté plat, uniflés. 
les enfemble par le moïen d’une dou- 
ble vis, chargés-les ainfi dans votre à 
i | il, 


ra, 


de 


SOC 28 


fil Mais prenés garde que les autres 


Tireurs ne vous voient. - 


“Pour faire que les petites balles, ou la dragées 


Ja bourre de chevreuil. 
| ne L 


ou les cailloux ne s'écartent porn. 


Quand. vous aurés mis la poudre, 
bourrés-læ avec de la bourre de che. 
vreuil: Mettés-y enfuite encore 40. Où 
so, grains, de poudre, puis encore: de 


Un autre pour tirer à cent pas de mème, à 


Faites des patrons de papier; mettés 


yo. ou $0. grains de poudre dans 
“votre fufl; & fur la poudre du liège, 


X 


& enfuite de la bourre de chevreuil, . 


puis les patrons, & là-deflus encore 


de la même bourre, & fur la bourre 


du liége, bourrés tout cela bien ferme 
Vun fur Pautre.. Mais, pour faire que 
les dragées ou les, poftes foient trouées,. 


-mettés dans la forme une buche de: 


paille, & fondés-les là-deflus. 


LL NAN MPONTS : 


en 


Kr # 


PIERRE 
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; 


M 
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Pour pouvoir percer la meilleure cuiraffe. 


| 
| 


Î 


= Moulés des balles, & jettés-les tou- 
tes chaudes dans de la cire-vièrge du 
_ prémier miel. Probatuim ef. 


Pour tirer fur’ quelgun un cour de fi FL. 
Vu Jans qwil en meure. 


lieu de la balle, le coup’ le rendra tout 
bleu, ce forte qu'il fera une heure fans 
{e reconnoître, mais il n’en moura pas. 


: + * Chargés de la cendre de plomb au 


Pour renverfer un homme d'un! coup ‘de 
* Jufls Jans que cela ii falle aucun mal: 


| ri VS 
 Mettés fur la poudre une demi-aune 
de mêche à canon, que vous aurés au- 
paravant mouillée, & tirés-la, cela fera 
Ron iel cet 7" M7 der 
. NB, C'eft à caufe de l'abus, qu'on en 
me. pourroit faire, que nous ne voulons pas 
faire- voir ici, Comment on peut tirer 
… quelqu'un, fans qu’on voie la plaïe. 
1 Mie A PARA RE 7 A 
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L Item. plufieurs autres fecrets éprou- 
L vés pour tirer, à coup für. 
© Item, pour jouer un tour à quelqu'un, - 
quand il veut tirer un coup de fufil 
où un coup d’Arbalete, en l'empêchant 
de tirer. à RARE 
… Item, ce que nous devons faire, pour 
faire partir notre coup, quand on nous 
| a joué un pareil tour. Nous pañlons 
tout cela fous filence, à caufe l'abus, 
qu'on en pourroit faire. 


… Pour tirer quinze ou vingt coups de fuite 
t dun ff de 


Vous chargés prémièrement votre 
fufil comme à ordinaire avec de la pou- 
-dre & une balle; enfuite vous y re- 
mettés une charge de poudre, puis un 

.. morceau de feutre, qui ait un trou, & 
une balle trouée, remplie de poudre 

. pilée, humectée d'huile d’olives, & ainfi 
- du refte, jusqu’à ce que le fufil foit . 

. plein. Alors vous y mettrés le feu par 

devant avec une mèche allumée. : _ 


| Pour ; 


be. 
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Pour tirer quelqu'un, de manière ‘qu'il fe 
renverfe, © que fes habits lui brälent [ur 


le corps. Ro 


Prenés une corde, paflés-la par du 
fouffre fondu , & laiflés -ly. pendant 
quelque tems.  Chargés cette corde 
“dans votre fufil. Tout ce-qu'il attrape, 
‘il faut qu’il brüle, à la referve du bois 
-& des pierres. : M SOI Ie: ES 


Une balle, qui perce toutes les cuiralfes. 


1  Prenés du plomb & du cuivre rouge, 
de lun autant que de lautre felon vo- 
tre bon plhaifir; faites-en des balles, & 
“jettés-les toutes chaudes dans de Pefprit 
‘de vin. | FETES MALE 
LE: | lien. | 
‘ Prenés r. livre d’étain, 1. livre de 
. icuivre, regul. antimonii unc. femis; 
faites-les bien fondre, mettés-y fur la 
fin un peu d’Arfenic. Faites-en des bal- 
les, & jettés-les toutes chaudes dans : 
de l'efprit de vin. 3 Se UT 
FR Ve : Autre 
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| Autre qui pénétre avec vébémence, 


!- Prenés 3. parties de plomb cendré, 
&.2. parties de plomb; faites fondre 
-cela enfemble, faites-en des balles, jet- 

.tés-les toutes chaudes dans de Pefprit .} 

de vin, &quand vous voudrés vous en | 

 fervir, mettés un peu de cire fous da 
balle &’au deflus de la balle. 


- Pour faire un Arrofoir. 


… Mettés de la poix dans un pot à trois 
piés, qui foit étroit dans le haut, fai- 
tes-la fondre fur de la braife, mettés-y 
une bonne partie de fouffre, & la moi- 
tié autant de poudre préparée & pilée, 
comme auflil de Salpétre pilé. Faites 
fondre tout cela enfemble, mettés-y/ 
un grand bâton, laiflés-le réfroidir,-caf- 
fés le pot enforte qu'il fe brife en piè- 

- ces, allumés cette matière, qui eft après 
- le bâton, arrofés-en tout ce que vous 
. rencontrerés, il commencera à brüler. 


Bon 


258 Boo. 


Bon réméde contre l'effet commun du Sa0n, 
+ gui rend fourd les canoniers, 


& 4 


1 Prenés de la graine de Genèvre pilée, 
mettés-en dans de la pate & faites- la 
Cuire avec de Pautre pain. Rompés-le 
au fortir du four, & tenés-le à jeun 
: tout chaud devant vos oreilles, 


wyy 


VE 


“TRE. 


\ 
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Éd à 
Éd des 


_ TRESOR 
DES HEROS, 
QUATRIÈME PARTIE 


Où l'on done prémièrement la défcrip- 
tion d’un bon & véritable compas pour 
… ajufter & pointer les armes & le 
ni. canon. ++ 


M 


Le très-ancien Livre, qui a pour titre : 
Liber de Ingeniis Igaum, & qui trai. 
te de divers feux, dont l'effet brûle 
& détruit tout; ouvrage que les an- 
 ciens ont tenu fecret jufqu’à pre- 

_fent, & maintenant. 
18e ON LE 
Re 


LA 
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LE LIVRE DU FEU. 
FU Ca der ie 


4 


donne la défcription de diverfes fortes 
de feu, dont l'effet eft de tout détrui- 
re & de tout confumer par mer 
& par terre. 


Le prémier feu fe fait de cette Ma= 
ve niere. if À 


| Pie du fandraque & du fel amo- 
© niac bien pur, de -- chacun r. 
“livre. Prenés-les enfemble dans un 
mortier; -- incorporés-les bien avec un 


* ! é rs 1 « ‘$ 
Le très-ancien Art du feu, où l'on. 


vafe de terre lafuré, &c -- bouchés en 


“bien louverture cum luto fapientiæ, 
_ & faites les fondre à petit feu. Pour 
favoir fi cela eft fondu , il ny a qu'à 
paffer un bois par un trou du vafe ou 
du pot, pour voir, sil fe laifle cou- 


# 


per commé.du beure.  : . : 
Prenés enfuite naphtæ citrinæ , & 


0 


de la poix de Grèce, de chacune 4. li- 


| vres, 


-  , RE ) o C Lt TER 
-vres, verfés-les dans ladite matière fon- 
due, remués le tout avec une fpatule, 
Mais prenés bien garde de ne pas fai. 
re cela dans une maifon, ou fous un 
toit, car cela pourroit caufer une in- 
-cendie qu'on ne pourroit éteindre. 
Quand vous voulés donc en faire 
l'opération, vous faites, \comme s’en. 
fuit: Prenés une peau de chevre ou 
de bouc coufue enfemble de tous co- 
tés; gonflés-la de votre haleine par le 
moïen d'une plume, de forte qu’il foit 
bien gonflé, comme une Corne-mufe. 
Quand cela eft fait, & que les enne- | 
mis font près de vous, mettés.y deux 
Jivres de cette confection ; mais s'ils 
font encore éloignés, mettés-y-en da- 
vantage.  Mettés enfuite ce fac de peau 
de bouc à une broche de fer, que 
vous ferés pafler par un canal de bois, 
dont le trou ne foit pas plus gros, 
qu'il ne le.faut pour y pafler la bro- 
che ; frottés fouvent ce bois-là d'huile 
de lin , ou d’autre huile, autour de la 
broche. Quand cela eft fait, polés le 
fac en tel lieu, qu'il vous plaira, & 
AY N°2 allu- 
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allumés le bois par enbas, fur un ri- 
vage, où en tel endroit qu'il vous 
plaira, ou bien faites du feu fous le 
fac, & l'huile qui découle entre le bois 
& la broche, s'allumera, fe mettra en 
mouvement fur l’eau de côté & d’au- 
tre, @& allumera & brülera tout ce 
qu’elle rencontrera. 


S'enfuit maintenant le Chapitre 


De ingeniis igniuMm , avec quoi On peut bré- 
ler © confumer les maifons , les châteaux 
€ les villes de ennemi, en l'y jet- 

tant ÿ FA ES 
Et de quelle manière on peut préparer : 
toute forte d'encens nuifible. 


Verft A. 


Le feu fixé, courant, volant 
Caufe un très-grand dommage. 
Les boulets tirés fortement 
Font beaucoup de ravage. 
Le feu des Aftres promtement 
. S'obfcurcit au pañlage. 


\ 


Bien 
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Bien des encens font fort fouvent, 

Que lPennemi enrage. 
La lumière a de Pagrément; 
Et le feu fait tapage. 

Qu'on le montre à quelque ignorant, 
… Qui n’en fait point lufage ; 
Il croira, que c’eft Pinftrument 
_ - D'un forcier , qui loutrage. 


B 


Prenés un chat ou un Pigeon, 
Comme je vai le dire; 

A l'ennemi dans fa maifon . 
L'un .& l’autre peut nuire. 

Si vous favés dans le befoin 
Vous en fervir en maitre, 

Vous lui pourrés nuire de loin, 
Et bien punir ce traître. 

Attachés-leur du feu brülant 
Aux pieds ou à la tête, 

Et tâchés fur lui prudemment 
Ou lune ou lautre bête, 

Elles s’y rendront promptement 

Et brüleront fon logement. 


- N3 TIR CS 
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Mélés du fumier de Pigeon 


Avec de bonne huile de pierre, 
Et faites de bonne façon 
De l'onguent de cette manière. 

Bien du mal à vos ennemis 
Par cet onguent vous pourrés 
| faire. 


 Frottés-en, comme il eft permis,. 


Tout ce qui pourra leur déplaire; 
Dès lors à lardeur du Soleil 
Ils ne pourront plus fe fouftraire ; 


Et par cet effet fans pareil 


Vous leur ferés plus d’une affaire. 


De fouffre deux parts feulement, 
Et le tiers autant de chaux vive, 
De la cire à la moitié tant, 


De l'huile de pierre incifive 


Tant foit peu ; le tout propre- 

| ment 
Mèlé enfemble au bon moment 
Et mis en un lieu d’affurance, : 
AR S'allu- 
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: S'allumera fort promptement 
Et brülera tout fortement. 
Dès qu'il pleuvra en abondance. 
. Si vous y plongés un flambeau, 
Et que vous l’enfonciés dans l'eau, 
Il s’allumera fans rien feindre ; 
. Et quand ce flambeau brülera, 
Aucune eau ne fe trouvera, 
Qui foit capable de Péteindre ; 
Mais quand dans l'huile on le 
mettra, 
Tout à coup ce feu s’éteindra ; 
C’eft là le plus beau des fpectacles. 
Pourquoi ne conviendriés- vous 
| : pas, 
: En confidérant bien ce cas: 


Que c'eft le plus grand des mira | 


cles. 


E. > 


Mêlés enfemble en un monceau 
De la chaux-vive & de la cire, 

De lhuile, qui nage fur l'eau, 
Et du Naphtha, qui fait reluire, 
Du fouffre- vif de même auff; 

. Dont la vertu n’eft jamais vaine: 
IN 4 - Et 
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Et formés vous de tout ceci 
L'image d’une efpèce humaine. 
Mettés cette image dans l'eau: 
Vous verrés le feu le plus beau | 
Sortir par” tout de cet ouvrage. 
Retirés-la bien promptement : 
Du fein de humide Elément, 
Et vous reverrés votre image. 


7 


Verfés du liquide favon 
D'un pot, qui fert à cet ufage, 
Sur le vaifleau ou fur le pont 
D'un ennemi, qui vous outrage; 
Soit fur Mer, ou fur l'Elément 
. Que nous appellons continent, 
S'il vous fouvient bien de ce terme; 
Tout pour lui deviendra gliffant; 
Îl ne pourra plus dès l'inftant 
Se battre avec vous de pied ferme. 


BY ro 
e Fa 


 Remarqués bien encor ceot x: 
Quand fur l'eau vous ferés la guerte, 
s Ë Pre. 


a 


\ 
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Prenés de la chaux-vive auffi 
Dans quantité de pots de terre. 

Quand vos ennemi inhumains 

Avec vous en viendront aux 

ae mains, 
Jettés vos pots dans la rivière; 

La vapeur les éblouira 

Et tout au monde leur nuira 


. Si vous allés bien en carrière. 


H. 


Ou prenés de femblables pots 
Pleins de foufire & de poix refine, 
… Et jettés cela dans les flots | 
Quand Pennemi fait bonne mine, 

De PAfe fœtide y mêlant 


Et de l'huile de Colophone 


Et de pierre, le tout brülant, 
Sur le vaifleau, qui vous étonne. 

Alors le vaiffleau brülera - 

Et le tout fe confumera. 


E 


Ou pour vaincre votre ennemi, 
N $ Sete 
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Servés vous de fiente humaine: 
Alors il ne vit qu'a demi, 

Et ne réfifte qu'avec peine.’ 


D'autres en Profe. 


Pour faire de Peau brélante, qui démante 
le par le feu toutes les murailles. 


Voici comment elle fe prépare. 
\ 

Prenés de la pierre à vin calcinée, 
imbibée d’eau de vie, diftillés-la & im- 
bibés-la de nouveau comme un Pâté 
où comme une Pâte, diftillés-la enCO- 
re jufqu’à la troilième, fois. Mais il 
faut que vous fachiés, qu’il n’y a point 
de vale de verre aflés fort pour con- 
tenir cette eau un jour entier. C’eft 
pourquoi il faut la verfer tous les jours 
&: toutes les nuits deux ou trois fois 
dans d’autres vafes. Et cette feule eau 
brûle les murailles , & réduit en eau 
tout ce qu’on y met. Et quand vous 
y mettés de la poix refine & un peu’ 
de fouffre-vif & de chaux-vive, “qui 
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qu'il yaeu des trois autres, &-que 
vous-y refolvés ces pièces, vous avés 
ce qu'on appelle ignem græcum, le 
feu Grèc.( Quand yous y verfés de 
l'eiu, ou que vous le jettiés dans une 
fleuve, il s'allume & brüle terrible- 
ment, @& ne s'éteint jamais, qu'avec 
de l'autre feu; cette même peut auff 
faire plufeurs autres chofes étonnan- 
tes: Car elle fait fondre le fel de tous 
les corps. 


Autre manière de faire du feu. 
LA x : 


Prenés 4. onces de beau fouffre bien 


reluifant, $o. jaunes d'œufs cuits durs, : 


_ & bien remués dans un poëlon de fer 
à petit feu; quand il commence à brü- 
ler, panchés la poële de l'autre côté, 
& gardés bien ce qui fera fondu. : 


Pour faire une Chandelle de neige ou de 
glace. mer 
Prenés de la méche de cotton; ou 
-de jonc, ou d'étouppes, ou de toile, 

CN 6:  trem- 
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trempés-la dans de l'huile de pierre, 
" -mettés une chandelle dans cette huile; 
ni le vent, ni la pluïe ne pourront 
Péteindre. ET ja 
_ Ou bien prenés de la mêche, comme 
 ci-deflus', à votre choix, trempés-la 
dans de l’huile de pierre; prenés en- 
- fuite cette mêle, & paflés-la par la cire 
. ou par le fuif jusqu’à ce que vous en 
aïés fait une chandelle, telle.qu'il vous 
plaira. Arrofés-la d’eau & laiflés-la gé. 
ler en-hyver; elle ne s’éteindra point. 


ARS TA 1e 
IT eft encore un autre feu : 
Qui des Grecs tire l’origine, 
Qui ne brüle ni bien, ni peu, 
Que quand la pluïe s’achemine. 
Prenés une part feulement 
De chaux-vive, & deux fois autant 
De nitre, & une part de fouffre; 
Pités le tout diligemment, 
Et pour quatrième ingrédient. 
Mélés-y, comme dans un gouffre, ' 
Du fuc d’oignon, & faites-en : 5 
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… De petites boules, s'entend, 
Ni trop grofies, ni trop petites. 
Vous pourrés clandeftinement 
Le jetter alors prudemment 
- Sur maifons, murs, granges & gites. 
Et quand la pluïe furviendra, 
_Ce feu grec en l'air fautera 
Et caufera grande incendie. 
 C'eft par là que vous nuirés bien 
.Al'Ennemi du nom Chrétien, 
Et à fa Nation hardie. 


L, 


Recevés de bonne façon 
L’urine d’un jeune garçon 
Trois jours de fuite à jutetitre; 
Avec du fel cuifés-la bien 
Jusqu'au tiers; ce reftant du fien 
Vous fournira du bon falnitre. 
 Prenés-en alors quatre parts, 
Ce fouffre feulement le quart, 
Et du charbon la moitié moins. 
Cela fert de poudre au befoin. 


Prenés d’abord le fiel d'un chien, 


N 7 Et 
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. Et du bois pourri, qui luit bien, 
Et du blanc d'œufs pour le mélange. 
Appliqués-le comme un métal 
… Derrière un miroir de criftal ; 
Vous verrés d’abord en échange, 

Que de nuit cela reluira 
t fans feu vous éclairera. 


Autre beau fecret pour. pouvoir toAjours 


- faire du feu. 


Si vous voulés vous faire une pierre à 
feu, que vous pouvés faire enchafler 
dans de l’or ou dans de l'argent, & la 
Conferver toüjours en bon état en l’hu- 
mectant de temsen tems avec une goute . 


“d'eau de rofes, de manière qu’une al. 
lumette ou un fil de fouffre prenne 


d'abord feu en y touchant, vous : pou- 
vés la préparer ainfi: k art 
* Prenés fuccinum album de l’Ambre: 
blanc & de la pierre d’aiman, de cha- 
cuné une demi-once ; pulverifés-les; 
Ajoutés-y du Mercure fublimé; faites. 


en une pâte avec du blanc d'œuf & de 


l'eau de vie. Formés-en de petites pier- 
su A) OE . 
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res comme des pillules: Mettés-les dans 
un chaux-four, brülés-les. Vous les 
pouvés faire grandes ou petites, comme 
il vous plaira Quand la chaux eft 
brûlée, vôtre pierre eft aufli prête, & 
bien tranfparente. 
| 
Pour faire une boule à feu, à laquelle on 
puie allumer une chandelle 30. jours de. 
e | fuite. “at 


© Prenés du fumier de vache de la pré- 
mière herbe du mois de May, feché & 
pulverifé Pétriflés-le avec de l’eau de 
vie, faites-en un gâteau; laiflés-le re- 
devenir bien fec; pulverifés-le encore 
une fois: Pétriflés-le encore une fois 
avec du Brandevin, ou avec du meil- 
leur efprit de vin, que vous puifliés 
avoir. Si Peau de vie eft bonne, il 
fuffroit de le pétrir ainfi deux fois; mais 
-sil n’eft pas bien bon, il faut le faire 
plufieurs fois Faites-en alors de petits 
gâteaux de Ja groffeur d’une noix. Se- 
‘ chiffés-les bien ; mélés enfuite de la 

.chaux-vive avec du blanc d'œuf; en 
| à . yelop- 


2 


_ 


_veloppés vos boules dans du chanvre; 
_ Jettés-les dans la chaux, &faites-les y 


bien nager. Alors faites-les fechir, & 
€lles deviendront en dehors comme 
Une pierre. Faites-y un trou avec un 


petit vile-brequin; Mettés dans chaque 
boule un charbon ardent, & fermés-en 
le trou avec un petit bouchon de fer. 
Quand vous voudrés avoir du feu, ôtés- 
en le bouchon de fer, & faites-y entrer, 


-un il de fouffre, & il s’allumera. Vous 


pouvés porter cette boule dans votre : 
fein, ou dans votre poche, ou la met- 
tre dans votre lit fans aucun danger: - 
Cependant pour plus de fureté, vous 


. pouvés aufhi la mettre dans une boëte, : 


© Pour repouÎfer un grand affaut. 


, : Chargés “quelques ‘canons de petits 


de bien repoufñer un affaut. 


fers à quatre pointes & de fel. Prépa- 


rés aufñ quantité de pots avec de la 
chaux & des cendres, emplifiés-les de 
ces fers à 4. pointes. C’eft le moïen 


se Pour 


.. SH) o CE . 30ÿ 


Pour faire fauter des voutes en Pair, quand 

Q * Q AT 1 
même il y en auroit trois ou quatre l'une 
* fur Pautre. 


* Attaqués la muraille, fur laquelle re- 
_pofent ces chambres à voutes, à Peu- 
droit où celle eft la plus épaifle.. . Met- 
tés alorsla poudre dans la hauteur, auf 
haut que vous pourrés Pentaller l'une. 
fur l'autre, devers la feconde chambre 
à voute.  Faites-enfuite un long feu 
- courant, & mettés-vous de votre mieux 
‘en.füreté. à 
ie \ 
Pour une mauvaile puanteur, aupres de 
laquelle perfonne ne puile demeurer. 


: Prenés 10. parties de fouffre, une 
partie de poix refine, faites-le fondre 
“enfemble, mettés-y de l’Afa fœtida, du 
_ Colophone, de la poix refine & de la 
corne du pied de cheval; remués- le 
bien Pun par dans l'autre, pafñlés-y du 
» chanvre ou du lin, jusqu'à ce qu'il en 
- foit bien-incrufté, Dans laflant RES 
PE eo. ! cela 
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cela tout allumé fur l'ennemi; trempés 
auf de-vieux haillons dans cette ma- 
tière; cela caufe une vilaine puanteur, 
qui rend malade, tous ceux qui la fen- 
tent, fans vous caufer aucun mal, ni 


à vous, niaux votres. Si l'ennemi fe 


tenoit dans un bois, & que l'on y jet- 
tât de cette matière, ils ne pourroient 
pas s’y tenir à caufe de cette puanteur, 
& il leur faudroit ou axitter la place, 
ou crever. FR Û 


» 


Une matière empoifonnée pour des boules 
| a feu. . | 


. Ce fecret eñ de Maître Jean Wal. 
bourger, dont il fe fervit au fiège de 


 Siget, pour caufer bien du dommage 


en 


aux Turcs, qui s’en étant rendu mai- 
tres, le firent bouillir & rôtir dans de. 
l'huile. LUE 
_ Prenés du fel ammoniac de la grof. 
feur d’une noifette, autant de vif-ar- 
gent & d’arfenic fublimé. Prenés en- 


: fuite douze falamandres & des araignées 


bien vénimeufes, autant que vous pour- 
; rés 
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rés en avoir. Prenés du falitre, ver- 
fés-y de l’eau, laiflés-le cailler, alors 
il tirera à foi tout le vénin des falaman- 
dres & des araignées, enfuite vous ferés 
entrer toutes ces pièces envenimées du 
falitre dans votre matière à boules. 


Pour faire un feu de pluie. 


, Prenés r. livre de poudre, 1. livre 
de fouffre, 2. onces de falitre, autant 
de charbon qu'il vous femblera bon; 
pilés cela enfemble; faites-le pafler par 
un crible bien fin, mettés-le fur de la 
braife dans une poële, fondés-le & le 
remués bien l’un par dans Pautre, jus- 
qu’à quil foit aufli épais que de la bouillie. 
Laiffés-le refroidir, Ôtés-le de la poële. 
Quand vous voudrés faire une boule, 
prenés de cette matière la groffeur d’un 
pois, 2. 3. 4. ou même $. felon qu'il 

-vous femblera bon. Pilés-le & met- 

tés-le dans la boule. Cela fait un beau 

feu de pluie. LE 
= à U 

_ Autre, 


2, 
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. Prenés 10. livres de falitre, ro. liv. 


de poudre grenée, 30. livres de bon 


foufire: Faites comme nous venons de 


P? 


_dire. À 


| Une matiere émaillé. 


Prenés 10. livres de falitre, 6. livrés 
de poudre, 3. livres de fouffre, 2, liv. 
de colophone ou de poix refine de 
Grèce, & r. livre de verre fondu. 


 TRESOR 
L: CINQUIEME PARTIE, 


Contenant de beaux fecrets très-faciles 
à pratiquer, tant pour le férieux, que 
| pour le plaifir & la joie. 


pour voir dans un Miroir tout ce 
que Pennerni fait à une lieue 
F de loin. 

is un Miroir ordinaire à glace 
L plate & bien unie, aufh grand que 
vous pourrés l'avoir, & plus grand & 
meilleur. - Faites-y mettre des us 

ans 
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dans le haut , dans le bas & du côté 
droit de la hauteur d'environ. un pou- 
ce & demie, enforte que le Miroir foit 
tout enchaflé, à la referve du côté 
auche, qui doit demeurer ouvert. Po- 
és le Miroir vis-à-vis du lieu , oùleft 
Pennemi , & vous verrés fes marches, 
fes retranchemens , fes mouvemens & 
çn un mot tout ce qu'il fait. | 


La 


Pour bien païer une perfoune , qui ef à 
la porte aux écoutes. 

Quand vous remarquerés, que quel. 
qu'un eft à votre porte aux écoutes, : 
jettés”un grand pot de terre bien ru. 
dement contre la porte. Il fera un af. 
és longtems fans pouvoir ouïr de cet. 
te oreille- là. Si vous voulés le guérir, 
prenés du lait de chèvre, cuifés-le dans 
un pot, couvrés.le d’un petit enton- 
noir, & faites - lui en pafler la vapeur 
dans l'oreille bleflée, & il fera guéri. 


Pour 


D: A00cS. * au 


.Pour ouir, quand on ef} en voïage, 0% 
Jon pourra trouver le plus près des gens 
| à pied ou a cheval. 


Quand quelqu'un ségare de jour, 
ou plütôt de nuit, & quil voudroit 
bien favoir, s'il y a quelqu'un à un 
quart de lieue, ou à une demie lieue 
à l'entour , il n’a qu'a faire avec un 
Couteau un trou dans la terre de la 
profondeur d’un ou de deux empans, 
& qu'à y porter l'oreille droite, en fe 
bouchant la gauche , & il entendra 
fürément en quel endroit il y a du mon- 
de; car il entendra la marche des 
chevaux & le bruit des chariots, 
& pourra fe règler là-defus. Il 
pourra même fe fervir de ce fecret, 
jusqu’à ce qu'il ait trouvé du monde. 


Pour miénager la ve en travaillant de 
* nuit à la chandelle, € pour la ren- 


dre meilleure. 


- Prenés un globe de Criftal, rem- 
S pliflés.. 


à = 


* 
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_pliflés-le d’eau claire, & Dose le devant 
_la lampe ou devant la chandelle, il jet- 


tera fur votre ouvrage une très- belle 


“lumière, à la quelle vous pourrés 


mieux voir & Dotaagce votre vüe,- 


Pour fire qi une euh delle bräle trois fois. 


plus longtems, qu'autrement, €$ qu'elle | 


L 2 


A 


-demeure toñjours à la même hauteur. 


_Empliflés d’eau un vafe de terre ou 
de verre long & étroit, qui ne foit 


_pas d'une grande circonference 6 qui 


ne fafle pas beaucoup d'ombrage : Pre. 
nés enfuite une chandelle, à laquelle 
vous appliquerés au bout d'enbas une 
pièce d'un fol marqué. Allumés-la, 

& laiflés-la aller tout doucement dans 
. autant qu’elle y entrera d’elle- 
même ! à proportion de fa pefanteur: 
Elle s'arrêtera enfin & brülera ainf 


F fufpendue dans l’eau, & demeurera 


toüjours à la même hauteur, tant qu'il 
en reftera un petit bout. Si alors ce- 
lui qui s'en fert veut ménager fa vüe, 
il peut y ajouter le globe de Criftal 

-. 1eme 
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rempli d'eau, dont nous venons de 
parler. Ce qui fait que la chandelle 
 brüle fi longtems , c'eft que l’eau ra- 
fraichit le fuif. #2, : 

_ De même, quand on allume une 
chandelle par le bas bout ,: elle donne 
une lumière plus fombre, mais elle 
brüle plus longtems, que quand on 
lallume au haut bout. Car quand elle 
eft renverfée elle brûle contre le trait, 
qu'on donne ordinairement à la mêche 
en faifant les chandelles. 


Pour féparer prefque en une minute le 
< cuivre de l'argent. 


… Prenés une pièce d’argent d'alliage, 
étendés fur c?tte pièce du fouffre pilé ; 
allumés-le : Quand il fera brülé jettés 
cette pièce d'argent dans de l’eau froi- 
de, quand vous len retirerés que de 
l'argent pur. 


Pour faire fondre inceflamment routes for- 
tes de métaux. 


.… Prenés du fouffre pulverifé, du fal. 
SE - , pétre;, 


st … Jo C# 

Qétée de l'écorce de bois de buis, le . 
out pulverifé, de lun autant que de 
Vautre , mettés tout cela dans une co- 
que d'œuf, & le métal deflus, & fur 
Je métal encore de la même poudre. 
Allumés-la avec un charbon ardent, & 
vous verrés par expérience, que le mé- 
tal fondra d’abord. 


pour donner une bonne trempe a un cou- 
jeau, à une Jcie, ou à quelqw'autre fem 
blable inflrument. 


Prenés ces inftrumens , trempés-les 
fept fois de fuite dans du fang de co- 
chon ou d’ours, ou dans de la graifle 
d'oïe, & toutes les fois que vous les 
aurés trempés, féchiflés-kz au feu, a- 
vant que de les retremper, & vous 
leur donnerés une bonne trempe. 


Autre fecret , pour préparer toutes Jortes 
d'armes ©S les mettre par-la en état de 
couper le fer. 


Prenés de l'acier, qui foit bon, & 
bien nettoïé, prenés enfnite des vers 
de terre, diftillés-les. Prenés de cette 

| eau 
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eau & du jus de reffort ana, & trem- 
pés-le 4. ou $. fois tout rouge. . Cela 
lui donne une fort boïne trempe. . 
em ; Prenés de la joubarbe ou de 
ces racines, qui fleuriflent & croiflent 
fur les toits des maifons, cuifés-les 
dans l'eau, & trempés-y des couteaux, 
des vile-brequins & autres inftrumens 
tout rouges. 


Pour couper un verre, 


Prenés un fil de foufire, attachés- 
le autour du verre à l'endroit, où vous 
voulés le couper ; allumés le fouffre, 
& le verre fe rompra à l'endroit, ‘où 
le foufire a brülé., 


Pour enclorer un cheval auf lons*ems 
que l'on vint, fans le toucher, € 
même fans être préfent. 


Prenés trois clous d’un vieux fer à 
cheval, puis un clou d'un vieux cer. 
cueil, que les enterreurs déterrent 
fort fouvent en faifant les fofles. Cloués 
ces quatre clous dans le pas d’un cheval, 
que vous voulés faire boiter, laiflése 

O 2 les 
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les y, & d’abord le cheval commence. 
ra à boïter du pied , dans le pas du- 
quel vous aurés cloué ces 4. clous. 
Mais dès que vous retirerés ces clous 
de la terre, cela ceflera, & le cheval 
ira. fon train comme auparavant. 


Pour préparer un fufil en telle Jorte, * 
qu'on tire dans le col toutes Jor- 
tes de gibier a plumes. 


Tâchés d’avoir d’un Bourreau un 
clou, dont il fe foit fervi pour clouer 
fur la roue la tête d’un criminel, fur- 
tout la partie de ce clou du côté de 
la pointe, faites-en faire par un armu- 
rier une vifière au gros bout du canon 
& une mouche au-deflus de lembou- 
chure de votre fufil , au figne du fà- 
gittaire, c'eft-à-dire, au terns qu'il 
règne, & à l'heure de Mars; mais il 
ne faut pas qu’on le mette au feu. A- 
lors vous aurés un fufil, avec lequel 
vous pourrés tirer au col toutes fortes 
de gibier à plumes. Mais fi vous vous. 
en fervés pour autre chofe , comme 
par exemple pour tirer au blanc, ou 

4 | pour 
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pour tuer un lièvre , votre fufil fera 
_gaté, & vous ne pourrés plus Vous en 
fervir pour le gibier à plumes. 


Pour faire une faumure, avec laquelle on 

puille attirer les cerfs & autres bètes Jau- 

ves dans les forêts.a deux lieuës à la . 
ronde. 


Tués une biche, qui porte, ouvrés. 
lui le ventre, & prenés-en le fruit, cui- 


fés-le dans une chauderée d’eau , juf- 


qu’à ce qu'il devienne comme de la 
bouille, Prenés enfuite des racines de 
l'herbe appellée communément Zevifi- 
cum OÙ ligufficum, & des racines de 
pimpernelle, de chacune plein un van, 
il faut auparavant les avoir laiflé deux 
ou trois femaines fur un grenier pour 
les bien fechir & les piier ; Prenés auf 
fi de l'argile ou de la terre grafle d’un 
four, il faut quil y en ait en plus 
grande quantité que le refte. Ajoutés- 
"y une may pleine de fel pilé, & tou- 
te la faumure d’une tonne à harangs. 
Mélés tout cela avec la bouillie du 
fruit de la bic’e, en forte que vous en 
LOS failiés 
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fafiés une pâte, & mettés-en par-ci 
par-l dans la forêt, felon la coûtume, 
toujours un coup de fufil Pun de Pau- 
tre, les bêtes fauves s’y trouveront en 
foule. C'eit un fecret qu’on a fouvent 
prouvé. sit | | 


Pour jouer un tour à quelqu'un , ES faire. 
que fes chevaux ou fes vaches, ou fon 
autre bétail ne puiflent pas 
Manger. 


Frottés aux chevaux ou aux va- 
ches on aux autres bêtes la langue & 
la bouche en dedans d'oing de cochon, 
enforte que perfonne ne s’en apperçoi- 
ve, & ces bêtes ne mangeront point 
du tout deforte qu’on croira, qu’elles. 
font malades. Mais fi vous voulés fai- 
re, qu’elles puiflent manger comme 
auparavant, vous n'avés qu’à leur frot- 
ter la langue & la bouche de fel ou 
de vinaigre , & elles recommenceront 
à manger. 


Secret infaillible contre la mortalité des bé. 
tes, dont On ne peut pas saïer la valeur. 


Pre. 
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Prenés de ces éponges ou excreflen. 
ces jaunâtres, qui croiffent auprès les 
tilleuls, mettés-les dans l'eau, dont 
vous abbruvés votre bétail, & laiflés-le 
boire là-deflus , aucune vache ni autre 
bête rouge ne vous crevera. Et fi 
quelqu'une de vos bêtes elt attaquée 
de cette maladie contagieufe, pulveri- 
fés-en un peu, & mettés-la dans fon 
brüv-ze, & cela la guérira. On s’elt 
| fervi de ce fecret dans les metairies du 
Prince, & la tenu jufqu'ici fort cas 
ché. 
Pour faire du favon, avec lequel on puif- 
fe ôter les taches de toutes fortes d'étoffes 
€ dhabits, comme aufli du Javon, qui 
rende la peau belle. 


Prenés la moitié d’un fiel de bœuf, 
deux blancs d'œufs, une livre d’Alun 
brûlé, & un peu de fel, mélés bien 


tout cela enfemble.  Prenés enfuite 


du favon blanc papé , autant que de 
tous ces ingrédiens, faites-en des bou- 
les, & fechiffés-les au foleil, & vous 
aurés de bon favon pour les taches. 

- O 4 Quand 
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Quand vous voudrés vous en fervir 
pour ôter les taches, lavés prémière- 
ment le drap ou l’étoffe dans de l’eau 
froide, frottés-les enfuite bien avec ce 
favon, & laiflés-le un peu deflus: La- 
_vés-le enfüite avec de l'eau froide, & 
les taches s’en feront allées. Mais fi 
vous voulés faire du favon pour rendre 
les mains bien belles & bien blanches, 
prenés de la racine de fleurs de lis 
blanches, de la racine d’Arum vel fer- 
_pentariæ minoris, de la racine d’or- 
ties, de la racine de poligonaton, & 
de la racine de Brioine, ou vitis albæ, 
& de la moutarde, de an autant que 
de l'autre, pulverifés bien tout cela, 
mélés-le avec du favon de Vénife, 
fondue dans de l’eau de fl:urs d’haricots 
& dans du blanc d'œufs, enforte que 
cela fafle une mafle épaifle. Faites-en 
des boules, laiflés-les fechir & fervés- 
Vous-en, vous aurés les mains belles. 


Un beau fecret pour favoir , ff une per. 
Jonne abjente depuis un an €S davantage , 


€ 
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& dont on n'a aucune nouvelle, 
eff encore en vie, OU On. 


Quand quelqu'un d’une maifon, foit 
Père, ou Mère, ou fils, ou fille Çcar 
il faut que la perfonne, pour laquelle 
on veut éprouver ce fecret, ait droit 
d’héritage dans la maïfon ) eft en voïa- 
ge, & demeure dehors outre le tems 
 préfcrit, & que l'on ne peut point ap- 
prendre de fes nouvelles , s’il eft enco- 


re en vie, ou sil eft mort; prenés de 


la plante, qu'on appelle Thelephilum, 
ou Craflula , rompés-en une branche, 
& mettés-la dans cette intention en 
quelque endroit fous le toit de la mai- 
{fon ; fi la perfonne elt encore en vie, 
cette branche , quoique rompue, com- 
mencera à croître de nouveau de la 
longueur d’une main, demeure verte 
- pendant quelque tems , & poufle de 
nouvelles feuilles vers fa pointe, quoti- 
que les feuilles d’enbas fe flétriflent ; 


- Mais fi la perfonne n’eft plus en vie, . 


la branche de cette herbe commence 
bientôt à flétrir & à fechir. 


re O $ Pour 
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Pour ne point s’'enyurer. 


* Ceux qui ne veulent point s’eny- 
vreér, n’ont qu'a manger à jeun fept 
ou neuf amandes amères. 
| | Probatum eff. 
Item, quand on avale un œûf tout 
crud , cela empêche aufli l'effet du 
vin; & quand un homme feroit déja 
yvre, il le désenyvreroit. ; 
Item, mangés, un quart d'heure a- 
vant que de boire , trois noïaux de 
pêches , & büvés eniuite un peu de 
fuc de choux avec du fucre. Item, 
büvés à jen un bon coup de lait, ou 
d’eau, il vous préfervera deux heures de 
l'yvrefle. Ou fi vous ne vous voulés pas 
enyvrer fi-tôt, mangés beaucoup en 
büvant. 


Pour guérir le mal de tête, qui vient 
d'avoir trop b4. 


Ceux qui ont mal à la tête pour a- 
voir trop bü le jour devant, mont qu'à 
boire du vin chaud. - 

Ou bien, ils peuvent, avant que Fe 

; fe 


L 
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fe coucher, boire un bon coup d’eau. 
De mème, fi un homme, quieft y. 
vre,mange le foir avant que de fe cou- 
cher du pain de coings, où il y ait 
de gros raifins de Corinthe, dun fe. 
nouil, de l'anis & autres chofes fem- 
blables, qui ferment leftomac, alors 
fon eftomac fe ferme , & la tête ne 
lui fait point mal le lendemain. Le 
meilleur remède en pareil cas, eft de 
pouvoir rendre gorge, parce que tout 
ge qui fur-charge l’eftomac s’en va par- 
a. 

… dem , on n’a qu'à manger le matin 
à jeûn un, deux ou trois morceaux de 
gingembre confis dans le fucre , cela 
guérit les douleurs de tête, & réveil 
le l'appetit. 


Pour faire qu'un homme s'enyure en peu de 
tems, fans que cela lui fafle du 
mal, 


Prenés du bois d’Aloës, mettés-le 
dans le vin, donnés-en à boire à quel- 
qu'un. dk Tarte 


O 6 vi Ou 


324 io € 2 


Où, prenés de la racine de Mandra- 
gore , cuilés-la dans de leau, mélés 
cette eau dans le vin, cela enyvre d’abord... 

Ou bien, mettés dans le vin de l’eau de 
fleur de fureau, ce qui non feulement. 
enyvre d’abord, mais aufli fait qu’on 
s'endort tout de fuite : Mais il n’en 
faut pas mettre beaucoup, car autre- 


.ment cela pourroit,nuire à la perfonne, 


qui en préndroit trop. 
De même, quand on met une demi- 
chopine d’eau de vie dans un tonneau 
de bière, & qu’on le laiffe cuver lun 
avec l'autre, cela enyvre'auffi d’abord. 


Pour désenyurer en peu de tems un 
homme yvre, 4: 


Quand on boit beaucoup de vinai- 


gre fur le vin, ou que lon mange du 


pain d'épices, on désenyvre en peu 
CE TES. 0 : 

Ztem , Beuvés le matin à jeün, avant 
que de vous enyvrer, une once d’eau 
de Betoine, & quand vous vous êtes 
enyvré, couvrés vos (parties. honteufes 
d’un linge mouillé : | 
or CE" PM Pour 
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Pour Jetter du feu par la bouche fans en 
: reffentir aucun dommage. 

Prenés du charbon de bois de faule 


bien pilé & bien criblé, & du cotton 
qui n'ait point encore fervi. Faites-en 


un peloton, enveloppés-le bien dans 


cette poudre, coufés-le bien de tous 
côtés. Coupésen un peu d'un côté, 
-& mettés-y un peu de feu. Mettés-le 
effuite lentément dans la bouche, tou- 


chés-le fort doucement avec les dents, 


tenés bien le peloton, & fouffés, il vous 
fortira beaucoup de feu de la bouche 
fans vous caufer aucun dommage. 


Pour favoir fi une perfonne malade Je 
rélevera de Ja maladie, ou f1:elle en 
# maoura. Mare 
Prenés un peu de lard, frottés-en la 
plante des pieds de la perfonne malade, 
& jettés le lard à un Chien.  Sile chien 
le mange, c’eft figne qu’elle en revien- 
dra, fi non, elle en moura | 


Ou bien prenés un petit morceau de 


pain, & frottés-en le front de la per- 
M Ne O 7  {on- 
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fonne malade; donnés-le à manger à 
un chien. Si le chien le mange, le ma-. 
lade vivra, fi non, il moura. 

liem, prenés du lait d'une femme, 
qui ailaite un garçon, & de l’urine du 
malade, mélés-les enfemble. Si le lait 
fe tranche, il vivra, fi non, il en mourz. 

Ou bien, contés les jours depuis le 
commencement de fa maladie, prenés 
de la racine d'une herbe, qui ait au- 
tant de feuilles, qu'il y a de jours, qu'il 
eft malade, & pendés-la lui au col. Si 
Ja maladie peut fe guérir, le malade 
fera gai & joïeux, fi non, ilen moura. 


-Bem, mettés une emeraude fur le 
cœur d'une perfonne, qui tombe du 


haut mal, fi elle doit en mourir, l'eme- 


raude fautera en pièces.  Probatnm ef, 


: Prenés des orties vertes, qui ne pi- 
quent point, mettés-les vingt-quatre 


heures durant dans l'urine du malade ; 
Si elles demeurent vertes, le malade 


guérira; mais fi elles fe fétrident & 


pourrillent, il moura. 
| 44 Autre 
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“Autre fecret, dont on peut fe fervir dans 

cette vie à l'égard des perfonnes aftaquees 
de maladies contagieufes. 


* _ Donnés à une perfonne, qui a la 
pefte, ou qui eft attaquée de quelque 
autre maladie épidemique 1. trefeau 
d'yeux d’ecrevices dans du vinaigre 
chaud. S'il ne le rend pas, il ÿ a bonne 
efpèrance que le malade guérira; Mais 
s’il le rend, c’eft une marque certaine, 
que le cœur elt frappé mortellement. 


Pour empêcher les mouches de Je mettre en 
- Eté fur la peau €S fur les plaies ouvertes des 
chevaux. | 


: Frottés-leur feulement les plaïes de 
mente, aucune mouche ne s’y mettra. 
Item, Frottés les chevaux en Eté avec 
le fuc des feuilles de courges. 
Ou bien, frottés-les avec de Phuile, 
dans laquelle vous aurés cuit de la graine 
de laurier. 

Item, -prenés de l'Agrimoine cuite 
avec de l'Ofterlucie, (nom d’herbe, 
qu’on ne connoit plus & qui vient à je 

olo- 
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ftolochia) frottés-en les chevaux ; au- 
Cune mouche ne s’y polera. £: 


Pour faire qu'un cheval ne fe couche point 
dans l'eau, 


Prenés un gros pot de terre,-& quand 
Vous remarquerés que le cheval veut fe 
coucher, caflés lui le pot fur la tête. 
. la vie il ne fe couchera plus dans 

Eau. | 


Pour empêcher un cheval de fe fourboire, 
ou de trop boire à la fo. 


Prenés une langue de ferpent, arra- 
chée à un ferpent tout vif : Enlacés-la 
dans votre fouet, Pendant que vous la : 
tiendrés dans l'eau au deffus du cheval, 

il ne boira point trop, quand il n’au- 

. Toit bù de trois jours. : 
js Ou bien, mettés-lui chemin faifant 
une petite branche de fureau fur la tête, 
“il ne boira point trop dans la chaleur. 


Secret divertiflaut, pour faire qu'une femme 
ne puile point battre du heure. 


- Quand on met un petit morceau de 
dt - fucre 
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fucre dans la crême ou dans le lait, on 
ne. fauroit en faire du beure, car la 
fubtilité du fucré ne permet pas à la 
créme de fe former en un corps plus 
folide, ni au lait de fe trancher. 


Pour faire qu'un voïageur ne Joit poiné 
attaqué par les loups. 


ve 


Quoique lon ait écrit bien des moï- 
ens pour faire peur à un loup, & pour 
le chaffer, ils font cependant très-in- 
certains, & l’on ne peut pas s’y fier; mais 
en voici quelques-uns, qui ont été fou- 
vent ÉProuvÉs. 

_ Emportés avec vous une mêche al- 
lumée, ou un flambeau allumé, & en 
cas de befoin faites en fortir le feu avec 
force, en orte qu’il donne beaucoup 
d’étincelles; c’ett ce que le loup craint, 
. & s'éloigne: Car tous les loups crai- 
gnent le feu. | 
Item, prenés de vieux hailions, tout 
cé que vous en pourrés ramafler,  atta- 
chés cela à un, bâton, & trainés-le après 
vous, le loup ne vous fera rien. Et 
plus 


plus vieux que font les haillons, & 
mieux c’eft. E | 
Pour attraper des canards © des oifeaux. 


Prenés de la Tormentille & cuifés-la 
dans de bon vin; Mettés-y enfuite du 
feigle où de ‘orge, jettés-les fur l’en- 
dioit, ou voustendés vosfilets. Quand 
les oifeaux en mangent, ils s’enyvrent 
& s’engourdiflent de forte qu’ils ne peu- 
vent plus s'envoler. Alors on peut les 
- prendre à la main, fur tout quand il y 
beaucoup de neige, He 

Ou bien, prenés de la farine de fro- 
-ment, mélés-la dans de la lie de vin, 
laiffés-Py huit jours, mettés-y de la che. 
lidoine, & laillés bien tremper le tout 
enfemble; jettés-en aux oifeaux ; auffi- 
tôt qu'ils en mangent, vous pouvés les 
prendre à la main, jui 
… tem, chargés un fufil à poudre, comme 
Al convient de faire, mettés-y de la 
bourre de papier fec, fur celle-là en. 
core de Pautre frottée de fuif ou de 
quelqu’autre graifle, {ur celle-là encore 
une autre de papier fec.  Emplifiés 

| tout 
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tout le fufil d’eau, bouchés-le bien ferré 
avec un papier, tirés fur un buiflon, 
où il y a beaucoup d’oifeaux, ils en 
feront tout étourdis & tomberont par 
terre, de forte que vous aurés le tems 
de vous en faifir. 


Pour faire qu'un coq ne puife pas chanter. 


Pendes au col d’un coq un cercle de 
fep de vigne, ou quelqu’autre chofe, 
qui fafle du bruit, il ne pourra pas 
chanter. 1e 


Ou bien coupés-lui un peu du bout. 


de langue, & il ne chantera point. 
Pour attraper facilement du poifon. 


Prenés de l'huile de laurien, de la 


_ graine d’hyofciame ou d'herbe Apolli- 

naire, de l'eau de vie, du miel, & du 
fromage pourri, mélés tout cela en- 
femble: vous pouvés auff y mettre des 


noix. Faites de tout cela de petites 


boules, jettés-les au fond de l’eau, & 
les poiffons, qui en mangeront, vien- 
dront fur l'eau. Mettés-les dans de l'eau 


fraiche, & le poiflon fera bon. C'eft 
Peau. 


. 


LS 
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l'eau fraiche, qui les fait revenir ; ainfi 
il faut toûjours leur en donner. 

Item, prenés de herbe Valériane, 
faites-en de petits gâteaux, jettés- les 
dans l’eau; dès le moment qu'un poif- 
fon en Mange, 1] devient yvre, & nage 
fur l’eau. “3 

lien, prenés du Camphre, de la fa- 


-rine de froment, de la graifle de hèron, 


de l'huile d'olive ana r. once; mélés-le 


tout enfemble , ce fera un onguent ; 


quand vous voudrés attraper du poif- 
fon, oignés vous en les mains & les 
jambes, vousverrés des merveilles. 


Pour counoître Si! y à de l'eau dans le VIN, 


Ou dans le vin doux, 


Prenés un bâton, ou une buche de 
paille, & frottés les bien d’huile » & 


pouffés.les dans le vin, ou dans le vin 


doux. S'il s'y attache quelques goûtes 


d'eau , il y a de l'eau dans le vin. 

Ou bien, prenés de la graine de Ge- 
nèvre, mettés-les dans un tonneau ; fi 
elles nagent par deflus, le vin eft pur; 

mais 
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mais fi elles coulent à fond, il y a de 
Jeau. | 

Item, verfés le vin fur de la chaux- 
vive; s’il y à de Peau, la chaux fe dif- 
foudra, fi non, elle n’en deviendra que 
plus dure. | / ë 

Item, verfés de l’eau & du vin dans 
un verre vuide, trempés un ruban de 
Jaine dans Peau, de forte qu'il foit bien 
trempé & mouillé en dedans & en de- 
hors, laiflés-en pendre un bout dans 
la boiflon, qui eft dans le verre, & 
mettés l’autre bout dans un autre vafe 


à côté du verre: Le ruban attirera dans 


l'autre vafe toute l’eau, qu’il y a dans 
le verre, & ainfi il y aura moins de vin. 
= ; Probatum eff. 


Pour faire de Pancre, qui paroifle noire 
pendant 40. jours, €S qu'après ce tems-la 
on ne puile plus voir. 


- Prenés du bonne eau forte, faites-y 
cuire des noix de gale & du vitriol. 
Mettés-y enfuite du fel ammoniac, au- 


tant que vous en pourrés difloudre 
-dans l'eau; mettés-y aufli de la gomme - 


d'Ara- 
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dArabie. Cette ancre fera ce que nous 
venons de dire, & fèra d'abord auff 
noire, que de l'autre ancre. 


. Pour faire de Pancre, qwon ne puife bre, 


que Jur le feu € dans Peau. 


Prenés du fuc d'oignons & d’ails, 
ou du lait, fervés-vous en pour écrire 
fur dù papier; tenés-le fur de la braife, 
& on pourra le lire. | 

Où bien, mettés de l’Alun dans l'eau, 
& écrivés ; quand vous voulés lire vo- 
tre écriture, tenés-la fur de la braife, 

Îtem, prenés du bel Alun bien pur, 
pilés-le bien menu, criblés-le enforte 
qu'il foit aufli fin que de la farine ; 
verfés-y de l’eau fraiche, mais de ma- 
nière qu'il ne fe délie pas trop; écri- 
vés avec cela ce que vous voudrés, 
laifiés-le fechir, & on n’en verra rien; 
quand vous voudrés le lire, mettés-le 
dans un baflin avec de l'eau, & laiflés. 
l'y un quart d'heure; alors votre écri- 
ture paroitra bien belle & bien noire 
fur lé papier, & on pourra fort bien 


la lire. 


Quand 
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Quand on Je voit par Jorcelerie forcé 
d'aimer une perfonne malgré foi, - 
pour y remédier. 


Si vous vous voïés forcé d'aimer 
une perfonne malgré vous, & de cou- 
tir après elle , mettés une paire de 
fouliers neufs, & faites dans ces fou- 
liers deux lieues de chemin, jufqu’à ce 
que vos pieds foient en fueur, dé- 
chauflés enfuite le foulier droit, ver- 
fés-y de la bierre ou de vin, & bü- 
vés-en un coup. Dès ce moment-là 
vous haïrés la même perfonne. 

Ou bien, prenés une dent de Ja té- 
te d’une perfonne morte , parfumés- 
vous-en, & cel; vous aidera. 


Quand on a donné l'amour à manger 2 
quelqu'un. 


Prenés de la ruë, ou de celle qui 


croît fur les murailles, & des raifins, 


ana 1. trefeau, & 1. trefeau de thé- 


riac, faites le griller dans un oignon, 


& donnés-le lui à manger. 


Ou prenés du lait d'une femme, 


un 


{ 
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un bon gobelet plein, büvés.le, & le 
droit que vous avés perdu, revien- 


dra. 


lever du foleil, arrachés un {ep de rai- 
fin blanc de la terre, piflés dans’ le 
trou, & jettés enfuite le fep dans une 
rivière, & cela vous aidera. 


Pour rendre à un hoinme la virilité qu'il 
a perdue. 


Arrachés de la terre un échalat de 


chène dans une vigne, déchargés vo- 
tre urine dans le trou, & remettés-l’y 


renverlé fans deflus deflous avant le le- | 
. ver du foleil. “y 


ltem, pillés à travers de votre an 
neau nuptial, & cela vous aidera. 


Pour dérouiller l'argent enrouillé. 


. Prenés de la poudre de thuiles pi- 
lées, du fei, du poivre pilé & du vin- 
aigre , frottés-en largent enrouillé, 
mettés-le fur du charbon ardent, & 
il deviendra beau. 2 


- 


Pour 


| 


: ’ . k 
ltem ,, allés dans une vigne avant le 


À 
| 
| 
| 
| 


| 
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Pour faire gun Ducat foit de poids. 


Prenés du fumier de cheval tout 
frais, exprimés-en le fuc, & mettés-y 
votre Ducat, il deviendra pefant ; & 
plus que de poids. 

Pour conferver de la glace pendant tous 
| l'Eté, 


_ Mettés de la glace dans un tonneau 
de chêne, & fermés-le bien ; mettés-le 
dans ‘une cave profonde & bien fraiche, 


& yous-pourrés la conferver tout l'Eté. 


Quand on a enforcelé un fufil. 


Prenés de la moufle d’une tête de 
mort, chargés-la, dans votre fufil en- 
tre la poudre & le plomb, tirés alors, 
aucune forcelerie ne vous en empé- 
chera. nr 


: 27 L 
Pour faire un Cercle rond [ans inflrument 
‘ Ç 


| ni Compas. 


» Prenés un feuillet de papier, rond 
Ou quarré, comme il vous plaira, de 
R grandeur environ de la paume de la 
| P main , 


f 


338 HS CÉE 

main, prenés une plume à la main, 
comme vous l'y prenés pour écrire, 
pofés votre bras fur la table, & met- ! 
tés le quatrième doigt de la main, ou 
le petit doigt à peu près au milieu du 
papier, enforte que la plume trem- 
pée dans l'ancre touche aufhi au papier; 
prenés de lautre main le papier & 
tournés-le tout doucement, enforte que 
le doigt, qui eft au centre , ne forte 
point de fa place, & la plume fera un 
cercle bien jufte & bien regulier. Vou- 
lés-vous trouver le centre de ce cercle, 
vous n'avés qua plier le papier en 
quatre, & vous trouverés le centre au 
milieu de la croix. C’eft ainfi que vous 
pouvés defliner tout ce qu'il vous plai- 
Ta. ; 


Pour mefurer la hauteur d'une tour ou 
d'un bâtiment par le moïen de lom- 


bre de la lune ou du foleil, 


Quand vous voulés mefurer une tour, 
pofés une aune , ou un bâton d’une 
certaine mefure, comme par exemple. 
une toife, rectangulairement fur la ter- 

IE, 
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re, en forte que ladite mefure ne pan- 
che, ni d’un côté, ni d'autre, prenés 
alors un autre baton pour mefurer la 
longueur de l'ombre, que laune jette 
fur la terre Mefurés enfuite avec ce 
bâton toute l'ombre de la tour, ou du 
bâtiment , ou de larbre ,- dont vous 
voulés favoir la hauteur ; autant de 
melures qu'il y aura, autant d'aunes 
feront la hauteur que vous cherchés. 
Mais il faut que l'ombre tombe fur 
un lieu plain & uni, & non fur quel- 
qu'autre bâtiment ; car en ce cas là, 
cela ne fe rencontreroit pas. 


Cornment on peut facilement deffiner tou- 
tes fortes de figures. 


Prenés le quart ou la moitié d’une 
feuille de papier , .frottés-le d'un côté 
de fuif dur, prenés enfuite un peu de 
noir d'Allemagne, frottés-en le fuif 
fur le papier, & il deviendra noir; 
_ frottés enfuite encore une fois le pa- 
 pier de fuif, & il fera prêt. On peut 
auf prendre du lard aulieu de fuif, 


2 
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& aulieu du noir d'Allemagne du Po- 
lus pulverifé, & le deflein fera rouge. 
Quand donc. vous voudrés deflinef 
quelque chofe, prenés le papier, fur le- 
quel vous voulés mettre votre deflein, 
& appliqués-y le papier noirci ou rou- 
oi, en forte que le côté coloré foit fur 
votre papier, que vous deftines au def- 
fein; mettés enfuite votre figure fur 
celui-là , & repallés-en tous les traits 
avec un poinçon d'os, & tous les traits 
fe trouveront bien marqués fur votre 
papier. Alors vous prendrés une plu- 
me pour y mettre la dernière main. @& 
achever ainfi l'ouvrage. 


Pour favoir combien il y a encore de vin 
ou de bierre dans un tonneau , Jai 
Pouvrir. 


Pour favoir combién il y a éncore de 
vin ou de bierre dans un tonneau, les 
hôtes ont coûtume de frapper contre le 
tonneau ; mais on peut le favoir € énco- 
re mieux d’une autre manière: Prenés 
un tuïeau de verre, tournés la broche 
fans deflus deflous, de forte que lou- 

vertu- 


7 "#).0 C & 347 
verture du robinet foit enhaut, pofés- 
y votre tuïeau de verre, & liés-y quel- 
que chofe tout autour, afin qu'il n’en 
{orte rien. Tournés enfuite le robi- 
net ; alors le vin ou la bierre montera 
dans le tuïeau à la hauteur de ce qu'il 
y en a encore dans letonneau, ce que 
vous pouvés marquer fur le fond du 
tonneau avec de la croie. 


Pour remplir un tonneau, ans en ouvrir 


la bonde. 


Si un tonneau n'étoit plus qu'a de-: 
mi plein, ou quil y en eüt encore 
moins, & que vous voulaffiés le rem- 
plir par la broche, prenés un tuïeau 
de fer blanc d’un empan plus haut que 
n’eft le tonneau, renverlés la broche, 
enforte que louverture du robinet foit 
enhaut , mettés-y le tuïeau, & liés-le 
bien ferme tout autour avec un linge. 
Mettés un entonnoir fur le tuieau, & 
empliflés le tonneau autant que vous 
voudrés ; cela entre dans le tonneau, 
qu'il y a lieu de s'en étonner. 


Pi2 Pour 
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Pour prendre l'empreinte d'une Médaille o1 
d'une Pièce d'argent ox d’or. 


Prenés du plomb mol, battés-le plat, 
& Païant polée fur la médaille, ou fur 
la pièce d'argent ou d’or , prenés un 
pefant marteau & frappés un bon coup 
deffus , & vous en aurés l’empreiate. 
On pourroit en dire davantage ; mais. 
on palle cela fous filence, à caufe de 
l'abus qu’on en pourroit faire. 


Pour conferver lonstems des Tablettes. 


Pour conferver en bon état des ta- 
_blettes de peau d'âne, il ne faut point 
fe fervir d’eau pour leffacer ; mais il 
faut prendre dans un linge de la pier- 
re ponce pulverifée, & leffacer ainfi 
en len frottant, & ce fera le moïen 
de les rendre toûjours plus belles & 
meilleures. 


Pour trouver la ligne méridionale dans un 

bois ou dans un délers , fans le fecours de 

_ da bouffoke, du foleil, de la lune & 
des étoiles. tes 


Si 
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Si vous avés une aiguille bien fubti- 
le, dont la pointe foit frottée d'aiman, 
& que vous la mettiés fur de Peau, la 
pointe fe tournera vers le nord: Mais 
au defaut d’une aiguille aimantée, tou 
te autre aiguille bien mince & bien 
fubtile peut rendre le même fervice, & 
fi vous la pofés tout doucement fur de 
l'eau dans un vale, elle tournera un 
bout vers le Midi & l’autre vers le Nord, 
& s'y fixera. Mais fi l'aiguille eft grof- 
fe & pefante, enforte qu'il y auroit à 
craindre , qu'elle ne coulàt à fond, 
pallés- la à travers d'un brin de bois 
fort léger, ou d'un peu de liège, & 
elle vous rendra le même fervice, 


Pour changer l'eau falée de la mer en eau 
douce , qwon puifle boire. 


Quand vous êtes fur mer, & que 
vous manqués d’eau douce, prenés une 
retorte, dans laquelle on a coùtume 
de. diftiller les herbes; mettés-en le 
couvercle dans un grand plat de terre 
fans fond, qui foit bien fermé autour 
du couvercle avec de la terre grafle, 
| ë RATES PNR 
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afin qu’il n'en forte point d’eau. Em- 
plifiés la retorte d’eau de mer, diftil- 
lés-la plufieurs fois, vous en tirerés 
quantité d'eau douce. 


Pour fournir à une fortereffe les provifious 
néceffaires pour 15. à 30. ans, en forte 
quon puile fe paller de bois. 

Prenés une grande quantité de chà- 
taignes ou de marons, faites-les pêler, 
fechir & moudre, mettés-en la farine 
dans de grands cofftes ou dans des ton- 
neaux, bien ferrée & pilée avec un 
pion, lune fur l’autre, afin qu’elle foit 
ferme; n’y laiflés point entrer d'air jus- 
qu'à ce qu'on en ait befoin. On peut 
manger cettes farine toute crue & feche, 
& on n'a beloin pour cela ni d’eau, ni 
de feu. Ceft ce qu’on peut aufli faire 
avec de la farine de froment , mäis elle 
n’elt pas fi bonne, que celle de chà- 
taïgnes. 

Prenés aufli du millet, faites-le cuire, 
en forte qu'il foit bien cuit: mettés-le 
par mañles fur des planches, & fechif. 
1és-ke au foleil, ou dans des poiles ru 
Lu É ) al- 
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faites-en enfuite de la farine, mettés-la 


bien ferrée & pilée dans des tonneaux: 
quand vous en aurés befoin mettés-y 
du vin, ou du lait, ou de la bierre, ou 
de l'eau, & vous aurés une bonne 
bouillée déja toute cuite & qui fe re- 
gonfle , fans qu’on ait plus beloin de 


-bois pour s’en {ervir. : 


Item, Faites tuer des bœufs, des bre- 
bis & des cochons en fuffifante quan- 
tité, défoflés-en la chair, & mettés-la 
fous la prefle, ou dans un prefloir, où 


on prefle la vandange, autant qu'il y 


en peut aller, dans toute fa largeur ; 
quand vous y en aurés mis une couche, 
prenés des côtes d’ails, & du poivre 
pilé groffièrement & du fel, & mettés- 


le fur cette couche; mettés enfuite 1à- 


deffus encore une autre couche de vian- 
de, puis fur cette autre couche encore 


des ails, du poivre & du'fel, & ainfi 


du refte, jusquà ce que le prefloir foit 
tout plein. Faites alors bien donner 
des tours à la prelle, & il en fortira 
bien des humidités d’eau & de fang 


mêlé, & la chair au contraire demeu. 
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rera dans une mafle. Mettés cesgrands 
morceaux-là dans une chambre à fu- 
mer, & quand elle eft bien fumée au 
dehors , confervés-la, & quand vous 
voudrés vous en fervir, coupés-en des 
morceaux avec une hache, où avec 
une fcie, autant que le befoin le de- 
mande, Elle demeure bien rouge & 
fucculente au dedans, &:eft fort bonne 
à manger, Pour cet effet il faut en: 
core favoir. | 


L'Art de faire devenir tendres en peu de 
tems toufes fortes de viandes. 


Prenés la viande, que vous. voulés 
cuire, foit en hyver, foit en Eté, en- 
terrés-la pendant 12. heures, cuifés-la 
alors, elle deviendra d’abord tendre, 
& ne coûtera pas beaucoup de bois. 
C'eft auffi un bon remède dans des forte- 
refles, ou dans des villes, où le bois 
eft rare. | | à 

Ou bien, prenés un morceau d'acier 
tout rouge, & jettés-le dans le pot, afin 
qu’il cuife avec la viande, & la viande 
deviendra tendre fans nuire à perfonne. 

" Pour 


a Ho CE 247 


Pour faire de l'huile puante, capable de 
faire Jortir tout le monde d'une fortereffe. 


Quand vous voudriés bien être quitte 
de la garnifon d’une forterefle, prenés 
2. livres de terpentine, r. livre de fouf- 
fre, une demi-livre d’Afa foœtida, 6. on. 
ces de feraphinum, 1. livre de fiente 
humaine, 10. onces de fang humain; 
Faites diftiller le tout enfemble dans 
une retorte, jusqu'à ce que tous Îles 
efprits s’en foient diflipés: Fermés-en 
bien toutes les jointes avec de la manne, 
afin qu'il n’en forte aucune vapeur pen- 
dant que vous diftillés, mais que tout 
pañle dans le recipient, & gardés en- 
fuite l'huile diftillée dans un vafe de 
verre , qui fe ferme bien à vis, jusqu'à 
ce que vous en aurés befoin.. : Jettés- 
la alors dans la forterefle dans une boule 
de feu, ou autrement, comme vous 
pourrés. Cela ne coûte guères, & caufe 
une puanteur di infupportable, que per- 
fonne n'y peut tenir. R 
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Pour, blanchir fans beaucoup de peine de 
largent où de la monnoïe de cuivre. 


Prenés un Ecu de bon argent, ver- 
fés-y un peu de bon vinaigre deflus, 
& frottés-le avec le pouce jusqu'à ce 
“qu'il sy forme de l’ordure: Prenésalors 
cette ordure & frottés-en la pièce ‘de 
cuivre & ellé blanchira, fans que Ecu 
en fouffre aucune diminution. 


Pour déjaler de la viande trop falée ou tel 
autre mets qu'il vous plaira. 


"Quand les mets font encore dans le 
pot, prènés une eponge nette, & jet- 
tés-la dedans, où vous la laifferés un 
peu: En la retirant vous verrés, qu'elle 
‘a attiré à foi tout le fel: Mais fi les 
mets étoient encore trop falés, lavés 
éponge dans de l’eau chaude, & jèt- 
“tés-la encore une fois dans le pot, & 
les viandes ne feront plus trop falées, 
“mais bonnes à manger, 


i Kour défaler de la viande ou du poiffon. 


:. Enveloppés-les dans un linge blanc, 
EN | met- 
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mettés-les dans du fable pendant la nuit. 
Cela en tire tout le fel, & les rend tels, 
qu’ils doivent être. 


Pour guérir un chien enragé. 


. Cuifés de la cigue dans de l'eau, & 
lavés-l'en, il fera guéri. PAU 


Pour envénimer une épée ou un-fabre. 


Faites rougir la lame d’une épée ou * 
d’un fabre, trempés-la toute rouge dans 
du fuc d’oleandre où de rhododendron, 
elle deviendra dure & vénimeule, en 
forte que quiconque en fera bleflé, eft 
incurable , quand il ne perdroit que 
deux ou trois goutes de fang. 


Pour ouvrir fans peine un cadenat. 


= Prenés un mouchoir, roulés-le en- 
femble & faites-le pafler par la branche 
demi-circulaire du cadenat. Liés-le en- 
femble, & donnés un bon coup fur le 
mouchoir , &@& le cadenat s'ouvrira. 
Mais tous les cadenats ne le font pas. 
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Secret certain €S fouvent éprouvé contre le 
mal appellé Piora, qui couvre la tête de 
bofes €ÿ d'ulceres, 


Faites bien tondre le Patient, Ôtés- 
lui les croutes des boffes autant que 
wous pourrés, lavés-lui enfuite la tête 
avec de la bonne leflive, & repandés- 
lui avec un crible de la cendre de bois 
… de chêne fur la tête, en forte qu’elle 

- en foit toute couverte. Laiflés-Py rs. 
jours, après quoi vous leverés le tout 
fort proprement, & oignés-en tous les 
{oirs les ulcères avec de l'onguent d’Ar- 
ragon, aufli chaud, qu'il pourra le 
fouffrir ; & mettés-y un emplâtre, que 
lon nomme emplaftrum diachilons fai 
tés cela tous les foirs, & vous le gué- 
rirés en peu de tems. 


Pour guérir des os froiflés, ou disloqués, ou. 
brifés par une rude chute, ou fracallés par 
quelque accident. 


Si quelqu'un avoit êté battu, ou sil 
étoit tombé, en forte qu'un de fesmem- | 
bres fût disloqué, ou que fon Pire 
ù fut 
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ft fracaflé & plein de contufons, il 
faut, après avoir remis les membres 
disloqués, {e fervir pour les guérir des 
médicamens luivans. 


Prenés de la cendre légère, qui foit 


bien brülée & bien blanche, & bien 
criblée, 1. livre, de la rapure ou li- 
mure de bois, 6. onces, de la chryfite, 
A. onces, de la terpentine , 3. Onces, 
de l'huile de rofes, xt. livres. Met- 
tés tout cela enfemble dans un pot de 
fer, mettés-le au feu, faites-le cuire, 
jusqu’à ce que les matériaux, qui y font, 
fe changentenonguent. Frottés de cet 
onguenñt fur un linge, & appliqués-le 
fur l'endroit intereflé auf chaud, qu’on 
pourra le fouffrir. Mettés-y tous les 
foirs & tous les matins un nouvel ap- 
pareil, &. vous verrés des merveilles. 


Pour guérir de la dyfenterie. 


Prenés des belues feches & pulveri- 
fées quelques fois de fuite dans du vin, 


mangés du bouillon de viande de bœuf 
bien gras, tenés-vous bien chaudement, : 


ER DOC 
& frottés-vous le nombril d'huile’ de 
mufcade. Probatum elt, He 


Reméde certain contre les Avives, quand 
un cheval Sef} fourbà. | 


: Prenés un peu de la peat d'une Bei 
lette blanche, hachés- la bien menue) 
& donnés-en trois fois au cheval dans 
fon avoine. | 


>» 


Pour les enflures, que. les chevaux ont 4 
l'os de la jambe des bieds devant, € à la 
Jointure entre le pied € le Jabot des 


pieds derrière, 1 


Ces enflures leur viennent du trop 
d'humidité, que fouffrent les chevaux; : 
ainfi prenés le cheval & menés-le dans 
une prairie verdoïante ; attachés-lé non 
fulement par : devant , ‘ mais mettés 
auf un pal à côté de chaque pied, 
atrachés-lui tous. les fers, & attachés. 
lui les quatre pieds à ces quatre pals, : 
de forte qu'il ne puifle pas lever un 


pied. Laiflés-le. fix heures en cet état; 


chaflés-lui les mouches, afin qu'il fe 


tienne en arrêt; alors détachés-le, car 


A) _ Je 
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le gazon aura attiré à foi toute cette 


humidité. | 

Prenés enfuite une pêle, & fervés- 
vous-en pour lever hors de terre les 
quatre pièces de gazon, fur les-quels 
repofoient fes quatre pieds, mettés les 
gazons à l'envers, de forte que l'herbe 
{oit en deflous, fur de la toile ou fur 
une palliffade, afin qu’ils foient bien à 
l'air, & le cheval fera guéri: 
 Moïen tres-utile pour faire fauter ou couvrir 

LL les cavales. | 

Si votre cheval entier ou votre cavale 
n'étoient pas bien chauds, ou que cel- 
le-ci réjettât la femence après lavoir 


rècue, @& que vous vouliés cependant. 


bien en avoir des poulains, prenés un 
morceau de drap, & frottés-en bien les 
parties de la cavale; menés enfuite le 
cheval entier guères loin de la jument, 
& frottés-lui bien le né de ce même 
morceau de drap ou d’étoffe de laine, 
alors il en fentira l'odeur, en prendra 
‘envire & la couvrira. Dès qu'il l'aura 
quittée faites jetter à la cavale un ba- 

RTS RAT quet 
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quet d’eau fraiche aux parties : Celà 


+ l'épouvantera & elle retiendra la fe- 


mence, Après cela vous la ferés pro- 

mener une demi-heure, & la laiflerés 

repoler dans l'écurie. Elle concevra 

certainement. | 

Pour faire qu'un pot de terre renverfé bois 
ve un plat rempli d'eau. | 


Prenés un plat, de terre ou d’etain, 


_emplifés-le d’eau. Prenés enfuite un 


pot, qui foit un peu vafte en dedans, 
& qui ne foit point fendu. Alumés 
une demi-feuille où une feuille de pa- 
pier, jettés-la dans le pot, laiflés-ly 
brüler, & quand elle eft prefque brie. 
lée renverfés le pot fans deflus deflous, 
enforte que le deflous foit enhaut & 
que l'entrée du pot foit pofée dans le 
plat qui elt plein d'eau. Alors le pot 
boira l’eau avec violence , ce qui eft 


-divertiffant à voir. 


Pour léver un verre de bierre avec une 

buche de paille, feulement en ly 
mettant. S 

Prenés ! 
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Prenés une buche de paille , qui 
{oit bien entière, & quine (oit point 
du tout fracaflée; coupés-en une par- 
tie à l'endroit d’un nœud; fervés-vous- 
en pour mefurer la largeur de Pouver- 
ture du verre, dans le haut, par où 
Von boit, en mettaut la paille à tra- 
vers le verre. Quand vous aurés pris 
cette largeur, pliés la buche de pail- 
le, enforte qu’elle entre comme rom- 
pue dans le verre plein de bierre, re- 
tirés-le tout lentement en dehors, com- 
me fi vous vouliés l'en Ôter tout à fait; 
alors la paille s'attachera tellement au 
verre, que vous enlèverés le verre & 
tout ce qui eft dedans avec yotre bu- 
che de paille; chofe, qui paroit étran- 
ge à des ignorans, & qui n’eft pas un 
des moindres fecrets de l'art, fur les- 
quels on peut fürment gagner & ga- 
gner la gageure. k . 


Pour mettre un couteau dans un mouchoir, 
2 le rouler enfuite doublement enfeble, 
enforte que quand on le déroule le coñteau 

en Joit dehors. ar 


Eten- 
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Etendés un mouchoir far une table, 
mettés un couteau deflus: prenés en- 
fuite la partie du mouchoir, qui eft 
de votre côté, & le repliés fur l'autre 
partie, en forte qu'il foit double, & 
que le coûteau foit en dedans ; mais:il 
faut prendre garde en le pliant, que 
la partie qui eft repliée fur l’autre, 
palle la partie de deflous de la largeur 
d'environ trois doigts, ou qu’elle foit 
d'autant plus longue. ‘Alors roulés le 
mouchoir ainfi double, en forte que 
le couteau foit en dedans. Tenés alors 
les deux parties du mouchoir roulé 
enfemble d’une main, deroulésle de 
 Jautre ainfi double, & le couteau, qui 
auparavant étoit dedans, ‘fe trouvera 
dehors. | | 


Pour faire reparoitre fur la main des Let- 
tres ou d'autres charaëteres, que l'on aura 
brälés. 


J'ai fouvent furpris bien des gens 
par ce tour de pafle pañle, de forte 
qu’ils.croïoient, qu’il y avoit de la for- 
celerie. : Ecrivés avec une plume on 

vel- 


Pa 
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yellement taillée &'avec votre urine ce 
quil vous plaira fur le revers de votre, 
main; mais prenés bien garde de ne 
point faire de borgne, & que la plu- 
me coule bien.  Laiflés-le enfuite fe- 
Chir; & on n'y verra rien: Mais pre- 
nés garde que la main ne vous fue, 
ou que vous ne la mouilliés ou laviés. 
Quand:vous voudrés donc en faire lé- 
preuve, & que par hafard on mettra 
une chandelle allumée fur la table , é- 
crivés avec de l'ancre Jes mêmes let- 
tres, mots ou caracteres ,, que vous 
avés écrits fur votre main, dans la mé- 
me forme & grandeur fur un petit 
morceau de papier, & brülés-le. Pre- 
nés les cendres noires, qui refteront 
du papier, quand il fera brülé, & frot- 
tés-vous-en Ja main à l'endroit, où 
vous avés écrit ces mêmes caractères 
avec de Purine, & ils deviendront tout 
noirs ,: & reparoitront fur la main, 
comme ils étoient fur-le papier brülé, 
ce qui étonne tout le monde , fur 
tout quand celui, qui fait ce tour de 
palle pafle, marmote quelque chofe 
| entre 
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entre fes dents, & fait en même tems 
quelques grimaces, 


Pour paler un couteau par la queue d'une 

cueiller de bois, &ÿ la faire tenir fur. le 

table, en ne Py pofant que de la largeur 

de deux doigts, quoique le coteau foit 
apres la queue. 


Prenés une de ces cueillers de bois, 
dont on fe fert pour manger à table, 
& non pas une Cueiller à pot, pallés- 
ÿ Un couteau par la queue, prefque 
tout au bout, enforte que le couteau 
pende en bas, un peu courbé du 
côté du cuiller.  Pofés alors le cuil- 
ler renverfé environ de la largeur de 
deux doigts fur la table, & elle y de- 
“Mmeurera pendue, quoique le coûteau 
foit après la queue, ce que cependant 
elle ne pourroit pas faire d’elle-même. 
Pour faire géler en tems dhyver une écuel= 


le d'Etain fur la table dans un poile. : 
| chaud. | 


Quand il a gélé en hyver, prenés 
une écuelle d’Etain, pleine de nei- 
3 # 
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ge jusqu'au comble; portés-la dans un 
poile chaud, mouillés un endroit de 
la table, & mettés de la neige fur cet 
endroit mouillé; pofés le deffous de l'é- 
cuelle fur la neige , de forte qu'elle y foit 
bien appliquée : repandés enfuite 
du fel fur le fond de l’écuelle , & ver- 
fés encore de la neige fur le fel. Laif- 
fés l’écuelle en cet état-là pendant un 
peu detems , elle fe gêlera avec la nei- 
ge, qui eft fous elle, après la table. 
NB. On racle auparavant un peu de 
Bolus rouge ‘parmi le fel, & ainfi on 
ne fait ce que c’eft, quand on repand 
le fel dans Pécuelle. Cela non feule- 
ment çaufe plus d’étonnement; mais il 
en rend aufli l'opération plus certaine. 


Pour faire gêler de Peau à glace en hy= 
ver dans un poile chaud. 


Quand il a neigé dans l'eau, prenés 
un verre dont le col foit fort étroit & 
lé ventre large, comme font ceux 
dont on fait les Clepfidres , empliflés- 
le d’eau tiéde & bouchés-le bien. Pre: 
nés enfuite de la neige dans un pot 

ou 
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Ou dans un baquet , méttés-y un peu 
de falpétre, & un peu de fel com- 
mun, &-elle deviendra fi froide, que 
la froidure vous brülera, & rendra vos 
mains toutes roides. Mettés le verre 
plein d’eau au milieu de cette neige , 
enforte qu'il y foit renfermé & cou- 
vert: de tous côtés:  Laiflés.le environ 
un bon quart d'heure dans un. poile 
Chaud, & l’eau qui eft dans le verre fe. 
changera en glace. | 
ot #+ | 18: GEAR \ 
Pour. faire que les Chiens piffent contre 
| quelqu'un. | 


Si vous favés une chienne, qui foit 
Chaude, prenés un morceau de drap 
ou d'étoffe de laine , & frottés-lui en 
bien les parties honteufes, & torchés- 
en enfuité les fouliers ou les bas de 
quelqu'un, tous les mâtins ou chiens 
mâles fentiront cette odeur & la fui. 
vront, & la trouvant aux fouliers de 
quelqu'un, ils levèront la jambe & pif- 

feront contre lui. | 


: Pour 
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Pour jouer un tour. divertiflant, dans nue 
_ Jale,. où il'y a beaucoup de gens, qui 
LA = danjfeut. 


» Quand il y a beaucoup de gens, 
qui danfent: dans une fale, allés-y a- 
want que le:monde s'y aflemble , @& 
répandés- y: quantité d'Ellebore pulve- 
rilée ; &-plus & meilleur. Quand on 
commencera à danfer, cette poudre 
d'Ellebore montant en l'air, & faifif. 
fant l'odorat de tous. ceux qui danfent 
& de tous les afliftans, les fera étran- 
gement éternuer , ce qui eft non feu. 
lement fort  divertifflant, mais fait 
aufli bien fouvent cefler la danfe, 


Ce qu'il faut faite pour empécher qu'ou ue 
ous Joue ui tour de chaleur, pour 
nous empêcher de tirer jufle. 


: Quand onnettoïe un fufil, & qu'il 
ya quelqu'un préfent, qui nous por- 
le envie, dece que nous fommes bon 
ireur ; il y a plufieurs de ces gens-là, 
qui nous gâtent tous les coups que nous 
pouvons tirér de la manière qui pu 
| S 
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Ils tâchent d'avoir un petit brin du 
vieux morceau de linge , dont nous 
nous fommes fertis pour nettoïer no- 
tre fufil, puis faifant un trou vers l'O- 
rient dans un chêne, ‘ils y fourent ce 
petit brin de linge, & ÿ mettent un 
petit bouchon d’épine blanche; & font 
par-là, que nous ne pouvons jamais ti- 
rer jufte ; car quand alors nous : vou: 
lens tirer quelque gibier, nous com- 
mençons à trembler, & le gibier ne 
nous donne pas le tems de tirer, 
& nous ne pouvons non plus jamais 
tirer un coup jufte au blanc, à moins 
que le brin de linge ne foit Ôté de Par- 
bre : Et c’eft ce qu’on appelle: Jouer 
un tour de Chaffeur. Il faut donc que 
ceux, qui veulent s’en garder, toutes 
les fois qu'ils ont tiré & qu'ils net- 
toïent leur fufil, jettent le linge, dont 
ils fe font fervi pour cela, dans la 
“rivière, ou dans le feu, ou dans un 
privé, & il n'aura rien à craindre de 
- ce tour de chafleur. 


Pour faire peur à quelqu'un de nuit dans 


fa 


À 
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fa chambre , en forte qw'il croïe, qu'il y à 
des Jpeülres ou des feux folers. 


Tâchés d’avoir de bon bois pourris, 
qui luife bien de près, coupés-le en 
petits morceaux, & attachés.-les au 
dos de quelques écrevices.  Mettés a- 
lors ces écrevices dans la chambre de 
celui, à qui vous voulés faire peur; 
car quand il fe fera couché, il verra 
comme des charbons ardens fe prome- 
ner par {a chambre, & fe mouvoir d'un 
lieu à l'autre, ce qui le faifira de peur, 
& lui fera croire, qu'il y a des elprits 
errans ou des phantomes. | 


Quand on ôte le lait aux vaches par for-. 
" celerie. 


Frottés bien le cul du petit baquet, 
dans lequel vous avés coûtume de trai. 
e le lait, de fiente humaine au de- 
1ors , & faites cela quelques-fois de 
uite à l'heure, que vous avés accot- 
umé de traire les vaches ; alors le 
jeure de la forcière en prendra l'odeur, 
x elle ne pourra s'en défaire. 

az Pour 
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Pour faire qu'il faille qwune We falle 

toutes les nuits Jon fait dans le lit, tant 
que vous VOudrés. Are 1 


Il faut que vous tâchiés d’avoir des’ 
excrémens du ventre de la perfonne, 
à laquelle vous voulés faire ce tour-là, 
pendant qu'ils {ont encore chauds,, &il, 
faut que vous les mettiés dans un mor- 
ceau de toile neuve, dont on ne fe foit 
jamais fervi, & le lier bien ferme comme 
un fachet. Alors vous attacherés ce fa- 
chet à un bâton, que vous planterés 
dans une rivière, en forte que le fachet 
“oit fous l'eau. Tant que vous laifiè- 


… rés ainfi ce fachet dans l’eau, la per- 


fonne, de qui font les excrémens, fera 
toutes les nuits fon fait dans fon lit. 
C'eft un fecret naturel & magique, fous 
lequel beaucoup de chofes font cachées, 
dont il n'eft pas -befoin de parler en cet 
CHUEOIL | 


Pour jouer un tour divertifant à une per. 
fonne de Ja connoiflance, auec laquelle on 
| | Wu -Gtt aie 
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s'entend bien, ou à quelqu'un qu'on aura 
convié à diner ou à fouper. 


. Prenés prémièrement du fon, & des 
.noix de gale réduites en farine, frot- 
-tés-en bien un vieil effluïemains, qui foit 
blanc, mais au refte presque hors d’ufage, 
& fecoués-en un peu la poudre; afin 
qu'on ne s'en appercoive pas. Alors 
prenés du vitriol, mettés-le dans le la- 
vemain, & laiflés-le fondre dans l’eau, 
dont on fe fert pour laver les mains; 
elle n’en changera point de couleur, & 
paroitra toujours comme de lautre eau. 
Faites alors que la perfonne, que vous 
avés invitée, 1€ lave les mains; quand. 
cela fera fait, & quelle fe les efluïera 
avec l’efluïemains, elle fe les fera tou- 
tes noires, ce qui lui caufera-de l'éton- 
nement & de la confufion, & fera rire 
Jes affiftans. En fecond lieu vous pou- 
-vés frotter de coloquinte pulverifée len- . 
droit de la nappe, où la perfonne in- 
vitée doit s'affeoir, ou la ferviette, que 
vous lui donnerés, & tout ce qu’il man- 
gera de fuceulent après y avoir eflujé 
TE NY 3 quel 
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quelques-fois fon couteau &.fes mains, 
fera auffi amer que du fiel, de forte 
qu'il ne pourra pas bien manger. Vous 
pouvés aufli lui donner une cuiller frot- 
tée de coloquinte détrempée dans de 
l'eau, que vous aurés laiflé fechir, & 
la fouve, qu'il mangera , fera égale- 
ment amère, & comme du fiel. 


Pour accoñtumer € forcer un oifeau à 
s'envoler €S a revenir to4jours. 


Coupés à un jeune oifeau un affés 
bon morceau de la partie fupérieure de 
: on bec, & donnés-lui à manger, COM- 
ne on donne à manger aux autres pe. 
* Mits oïfeaux, &il s’'accoütumera peu à 
peu à vous. Quand dans Ja fuite il 
faura voler, laiflés-le voler par la cham. 
bre; quand il aura faim, & qu'il ne 
pourra pas manger de lui-même, parce 
que la partie fupérieure de fon bec eft 
plus courte que la partie inférieure, il 
volera toüjours vers vous, pour avoir 
… à manger, & vous le lui donnerés foi- 
4. gneufement afin de l’y accoûtumer. En- 
fin, quand il fera bien affamé, PE 
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lui les fenêtres, & laiflés-le voler, où 
il voudra; car puis qu’il eft affamé il 
ne volera pas bien loin la première fois, 
mais il reviendra bientôt, &@ ainfi il s’y 
accoütumera fi bien , quil reviendra 
toüjouts pour avoir à manger, quand 
même il voleroit encore plus loin. 
Jai connu un homme, qui avoit 
ainfi apprivoifé un Etourneau, & qui 
fit accroire à quelques-uns, quec’étoit 
fon efprit familier. Peut-être que la 
colombe de Mahomet, qu'il faifoit paf- 
fer pour le faint Efprit, avoit été ap- 
privoifée de la forte. On le croiroit 
presque, fi l’hiftoire ne nous apprenoit, 
qu'il Pavoit ainfi apprivoifée en lui met- 
tant des grains d'orge dans fon oreille. 


Pour préfenter à quelqu'un trois liqueurs 
différentes dans un même verre, en forte 
que lune foit toñjours fur Pautre, fans 

que lon mette rien entre deux. 


Verfés dans un long verre prémière- 
ment la hauteur de trois doigts de bierre 
ou d’eau; mettés là-deffus autant d'huile 
d'olives, & verfés enfuite tout douce- 
\ 5 «5/9: ARE ment 
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ment fur l’huile le long des côtés: du 
verre un bon efprit de vin, dans le: 
quel il n’y ait point d’eau. Celui: ce 
demeurera dans la région fupérieure, 
_ parce qu'il eft plus léger que huile, 
Phuile demeurera au milieu, & la bierre 
ou Peau tout au fond, de forte: que 
vOus pourrés lui prefenter en même 
tems trois fortes de liqueurs dans un 


> 


même verre. 
Hu 


Gageure de pouvoir manger dans un repas 
quaraute-cinq ou foixante œufs cuits durs. : 


. Quand vous voudrés faire cela, pre- 
nés les œufs cuits durs, ôtés.en la coque, 
& hachés-les bien menu. Mettés en- 
fuite du beuré dans un poëlon fur le 
feu, & quand il fera bien chaud, met- 
tés. y vos œufs, remués-les tojours, & 
Jaiffés les bien frire. Alors ils fe dimi- 
nueront, & fe réduiront à un petit 
mets, qui fera bon à manger, de forte 
que. vous pourrés non feulement les 
manger, mais encore dire: Donnés- 
m'en davantage! ; 
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‘Pour changer Peau en vin. 


Prenés un verre à grand cou, ou en 
un mot, une phiole; mais il faut que 
le cou s’élargifle vers le bas: Ou bien 
prenés une retorte ordinaire, dont on 
fe fert pourdiftiller; rempliflés-la d’eau 
eñtiérement ; mettés enfuite le pouce 
devant le trou de devant, afin qu’il n’en 
forte rien, & mettés-le ainfi renverfé 
dans un tonneau plein de vin par la 
bonde: Quand vous en ferés venu là- 


avec le verre & votre pouce, que le 


_vin couvre l’eau environ de la hauteur 
de deux pouces, Ôtés alors votre pouce 
de devant le trou de devant, & pas 
plütôt.  Laiflés-le alors aller plus bas 
ainfi renverfé, auf fond qu’il voudra. 
11 faut cependant que le bas du verre 
foit aflés large pour ne pas tomber dans 
le trou de la bonde, mais qu'il en de- 
meure une bonne partie hors du ton- 
neau. Laiflés-le alors dans cet état une 
nuit entière, & l’eau, qui eft plus pe- 


fante que le vin, coulera peu à peu 


dans le tonneau, & puis qu'il ny a 
ssaté AE ES point 
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point d'air, qui puifle-entrer dans le 
verre, le meilleur vin, comme le plus 
léger, montera à travers de l’eau dans. 
le verre, afin qu’il n’y ait point de vufde, 
& ainfi il fe remplira pendant la nuit 
de bon vin, quoiqu'il foit renverfé, ce 
qui elt une métamorphofe , comme 
celle de celui, qui faifoit, que fans 
bouger de la place on pouvoit boire 
fon argent, Il envoïoit fecretement 
l'argent qu’un autre lui donnoit, au ce- 
baret ; cependant cela ne fert pas mal 
à prouver dans la phyfique l’axiome 
qui dit: Quod non detur vacuum in 
hatura. je 
Ceux qui voudront l’éprouver, n’ont 
qu’à prendre un de ces verres, dont on 
fe fert pour faire les clepfdres; qu’ils 
-le rempliffent d’eau, & qu'ils verfent 
enfuite] du vin rouge dans une écuelle, 
qu'ils tiennent le pouce fur l’embou- 
chure, & qu’ils le mettent renverfé 
dans Pécuelle remplie de vin. Pour. 
peu que le vin pañle le trou du verre, 
qu'ils Ôtent le pouce de devant lem- | 
bouchure, & qu'ils tiennent le verre 
ren- 
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renverfé dans le vin, il verra monter 
le vin dans le verre comme un raïon 
de fumée rouge à travers de l'eau, & 
fe ramafler toüjours peu à peu dans la 
hauteur, ce que l’on voit avec plailir & 
avec admiration. | 


Pour changer le vin blanc en vin rouge en 
un moment, de maniere qu'il devienne non 
Jeulemeut bon €$ agréable, mais encore 
trés-Jain, ©S presque à préferer a l'or 
totable. 


Ceff un grand fecret. 


Recipe, granorum kermes f. rad, 
behen. rub. drach. $. anchufæ drach. 
6. boli armeni 3ij. fangu. dracon. 
1. fcrup. f. fantal. rub. unc. r. f. fai- 
tes en une poudre un peu grofhère, & 
Otés-lui fa rougeur avec le meilleur 
elprit de vin; ferrés enfuite cet efprit 
de vin. Prenés une livre du meilleur 
fucre de canarie, pulverifés-le, mettés- 
le dans uneretorte, qui ne foit pas fort 
haute, jettés-y trois cuillerées de vi- 
naïigre de vin diftillé, mélés-le bien 
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avec un bâton, mettés la retorte bien 
bouchée fur de la cenife chaude huit 
jours durant, & le fucre deviendra 
rouge. Verfés-y enfuite de bon efprit 
de vin, remettés-le fur un petit feu 
-dans un” Bal. M. & Pefprit de vin en 
‘extraira la teinture. Mélés-y alors de 
ces efpèces en les coupant avec foin, 
verfés-y Pefprit de vin, qui en a extrait 
la rougeur, & diftillés-en tout Pefprit 
de vin in B. M..& leflence, le fuere 
avec la teinture demeurera au fond 
comme un jus où comme une huile. 
Mettés-le dans un lieu froid, ou, fi c’eft 
en Eté, dans de l’eau froide, dans la- 
quelle on aura fait difloudre un peu de 
falpétre, dans une cave, il jettera des 
criftaux d’un rouge foncé. Mettés un 
peu de ces criftaux dans du vin blanc, 
ils lui donneront non feulement une 
belle couleur rouge, mais aufli une 
douceur admirable, & le rendront très- 
utile pour s'en fervir dans toutes fortes | 
de maladies : On peut aufli felon les 
maladies les difloudre dans de l’eau de- 
ftinée à cela. D 2. TMS 
FU Autre. 
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Autre fecret, pour faire rouge le vin blanc. 


On trouve dans les boutiques d’Apo- 
ticaires des morceaux de linge, dont 
les teinturiers fe fervent pour teindre 
en craoili; on les appelle Thor folis. 
La livre de la groffe coute environ cin- 
 quante fols, mais la fine fe vend à en- 
viron dix-huit fols la démi-once; mais 
une demi-once de celle-ci fait plus qu'un 
quart de livre de la groflière.  Pen- 
dés-en dans le vin, il prendra une belle 
couleur rouge, & eft très fain. 

On fe fert aufli pour cet effet de ro-. 
fes romaines, de pavots & de rofes 
rouges, ce qui eft bon à boire; mais 
. le pavot rafraichit & purge. 


- De la manière de faire ronger par Peau for- 
te les figures, que lon a faites [ur le cui- 
Vre AVEC Un POÏNÇ(ON, Quand ON ne veut 
pas Je Jervir du burin. Où Pon montre 
| en Même terms : 


Comment il faut appliquer fur la platine de 
cuivre , ce qui empêche l’eau forte de ron- 
ger autre chofe, que les traits du poincon, 
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ES comment on peut par ce moïen-là faire 
toutes fortes de tailles douces, les defJiner , 
y mettre l'eau forte ES les imprimer; avec 

une défcription de la teinture, dont on 
Je Jert pour les imprimer. | 

 Prenés de la cire blanche, autant 
que vous voudrés, du colophone & 
de la gomme, de chacun un peu, de 
la craïe rouge, felon que vous le trou- 
verés à propos : Il faut auparavant la 
laiffer devenir bien chaude fur de la 
braife, & la bien pulverifer ou frotter 
menu toute feche: Faites fondre le tout 
enfemble fur du feu, verfés.en le plus 
clair, qui eft au-deflus, & appliqués- 
le avec une plume, felon la coûtume, 
fur la platine chaude,  Prenés garde 
qu'il ny tombe aucune poullière, ni 
ordure, & laiflés-la refroidir. Outre 
cela , fi vous avés unettaille douce, ou 
une eftampe fur du bois, que vous 
vouliés copier par le moïen du: poin- 
çon, deffinés-la en en repalfänt tous les 
traits avec le noir fuivant,-ou fi vous 
voulés faire quelque chofe de votre in. 
vention, deflinés-le auparavant avec F3 
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même noir fur le papier. Prenés du noir 
d'Allemagne , brülés-le bien dans un 
pot bien couvert & bouché de man- 
ne, en forte qu’il foit tout rouge; en 
fouiflés-le dans du fable fec, afin qu’il 
fe refroidiffe de lui-même: détrempés- 
le enfuite bien avec de la gomme & 
de lalun, afin qu’on puifle s’en fervir 
pour deffiner. S'il ne coule pas de la 
‘plume, mettés-y un peu de vinaigre. 
Alors prenés du futf bien net, cou- 
vrés-en tout le fond de la platine, & 
frottés-la bien avec la main, afin que 
le fond en devienne un peu gras. À- 
lors prenés de la cire & de la terpen- 
tine, fondés-les enfemble , mais qu'il 
n'y ait pas trop de terpentine : 
Rermués-les bien: Prenés cette cire & 
roulés-la bien fur le fond de la pleti- 
ne, afin qu'il devienne gluant; & qu'il 
puifle attirer à foi le deffein de la taille 
douce qui eft fur le papier. Prenés a- 
lois le deffein, qui elt fur le papier, 
pofés-le dans de l’eau nette, en forte 
qu’il foit bien humecté, retirés-Pen, . 
& pofés-le fur une table nette, pour 
Fe en 
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en laifler élec le trop d'humidité. 
Mettés enfuite votre deffein fur la pla- 
tine; & fur le deflein une feuille de 


_. papier fec, & fur le papier fec un lin-. 


ge double, frottés-le par tout avec u- 
ne malle de verre, afin que le deffein 
simprime bien. Otés-en enfuite tout 
doucement votre papier defliné, & 
vous aurés votre deflein fur le fond 
de la platine. Taillés enfuite une 
plume fans fente ,=repaflés avec cette 
plume tous les traits du deflein, & 
prenés garde, que ce que vous avés 
raïé ne devienne point gras, ni fale. 
En repaflant les traits du deflein, cou- 
vrés le fond de la platine d'un linge 
humide, afin de ne pas effacer avec 
la main, ou avec le bras, ce qui y 
eft imprimé. Quand enfin tous les 
traits font ainfi repaflés avec la plume, 
prenés de cette matière mêlée de cire 
& de terpentine, & bordés-en bien. 
toute la plitine d’un bord un peu relè- ‘ 
vé, & fi bien appliqué avec un inftru- 
ment chaud, que l’eau forte ne puifle. 
pas y percer,  Prenés enfuite de la 
À craie 
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craïe nette bien raclée, repandés la par 
tout fur le fond de la platine, & éten- 
dés-la avec une touppe de cotton, & 
verfés-y enfuite l’eau forte comme s'en- 
fuit: Prenés de la meilleure eau forte, 
où il n’y ait point d'alun, & prépa- 
rée auparavant avec un peu de fin ar- 
gent ou de cuivre, verfés-en un peu 
là - deflus, étendés-la tout doucement 
avec une plume, afin qu’elle commen- 
ce à ronger par tout en même tems. 
Quand elle a bien commencé à ronger 
par tout, verfés-y de l'autre eau forte, 
dont on s’eft déja fouvent fervi, & 
qui foit bien bonne, jufqu’à ce que la 
platine en foit toute couverte.  Laiflés- 
la ainfi ronger tout doucement , jus- 
_ qu'à ce que les traits foient aflés pro- 
fonds, ce que vous pourrés facilement 
favoir par le moïen d’un petit poinçon. 
Selle n’a pas aflés bien rongé, verfés- 
y encore un peu de bonne eau forte, 
mais pas trop: Mais fi elle a rongé af- 
fés profondement , Ôtés-en d’abord 
toute l’eau forte, rincés la platine dans 
de l’eau fraiche , Otés-en les bords de 
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cire , mettés la platine fur de la ‘brai- 
fe, frottés-la de beurre, torchés-le avec 
un linge net, verfés-y de la lefive, 
frottés la platine avec du favon, & 
broffés-la avec des vergettes douces. 
Quand donc vous en voulés faire l’im- 
preflion, humectés le papier, mais pas 
trop, mettés de ce noir, dont nous 
allons faire la defcription, avec un de 
ces inftrumens, dont les Imprimeurs 
fe fervent, fur la platine, torchés-en 
le plus groflier avec un linge, mettés- 
la fur le bras gauche, nettoïés-la bien 
avec la paume de la main droite, & 
mettés-la dans la preffe, & fur la pla- 


‘ tine le papier humecté, & encore d’au- 


tre papier humide par-deflus, puis un 
bon feutre ou deux, & faites-le rou- 
ler dans la preffe. 


Défcription de la teinture ; qui doit fer- 
vir à limpreffion. | 


Prenés du charbon de bois foiard, 
frottés-le bien un jour entier avec de 
Veau, fechiflés-le; prenés alors de bon- 
ne huile de lin, mettés-la dans un Lis 
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de cuivre ou dans une chaudière fous 
le ciel fur un bon feu, faites - la cuire, 
jusqu’à ce qu’elle s'allume d'elle-même, 
laiflés-la ainfi brüler, felon que vous 
 voudrés que la teinture foit deliée ou 
épaille; mais pour les tailles douces, 
il ne faut pas ja faire trop épaifle, ni 


trop deliée non plus, car autrement 


cela fait des taches jaunes. Quand il 
vous femble, qu'elle a brülé aflés long- 
tems, verfés-la dans une poële , étei- 
gnés-la avec un linge triple bien mouil- 
lé, laiflés-la refroidir , & mettés-y le 
charbon. NB. Ilyena, qui au lieu 
du charbon prennent de la fuïe ; mais 
la teinture faite avec le charbon eft 
bien meilleure, fi ce n’eft qu'elle cou- 
te plus de peine. "4 


Pour dire à quelqu'un, combien il a de 
pièces d'argent dans fa bourfe. 


Dites-lui, de conter fecretement, 
combien il y a de pièces d'argent dans 
fa bourfe; quand il l'aura fait, dites- 
lui d’en tripler le nombre, enlorte que 

4 vous 
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vous ne le voïés pas; quand cela eft 
fait, demandés-lui fi le nombre triplé 
_€ft pair ou non pair. S'il eft pair, 
dites-lui de réduire ce nombre à la moi- 
tié; mais s'il eft impair, dites-lui dy 
en ajouter encore un pour le rendre 
pair, & enfuite de le réduire à la moi- 
tié. Mais fi la prémière-fois le nombre 
eft non pair, il faut que vous en re- 
teniés un dans la penfée ; faites-lui en- 
core tripler ce nombre réduit à la 
moitié, & cela étant fait, demandés- 
lui, fi ce nombre triplé eft pair ou non 
pair. S'il eft non pair, dites-lui d’y 
ajouter un, pour le rendre pair, & fi 
cette fois il eft non pair, il faut que 
vous en reteniés deux dans la penfée; 
mais sil eft pair, vous n’avés pas be- 
“oin de rien retenir. Faites- lui enco- 
re une fois reduire ce nombre à la moi- 
tié, & demandés-lui, combien de fois 
il peut .Ôter 9. de ce nombre reduit à 
la moitié, - autant de fois qu'il le peut 
faire, autant de fois il faut que vous en 
preniés quatre, & fi en triplant il a. 
| voit 
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voit été une fois ou toutes les deux fois 
impair , vous y ajouterés ce que je 
vous ai dit de retenir dans la penfée, 
& ainfi vous faurés au jufte, combien 
il a de pièces d'argent dans fa bourfe. 


Par exemple. 


Il y a cinq pièces d'argent dans fa 
bourfe ; vous lui faites tripler ce nom- 
bre fecretement, fans que vous le 
voiïés, & ainfi trois fois cinq font quin- 
ze: Alors vous lui demandés , fi ce 
nombre triplé eft pair ou non pair, & 
ici il eft impair; ainfi vous luisen fai- 
tes ajouter un, pour le rendre pair, 
& vous en retenés un, parce qu'il eft 
la prémière fois impair. Et quand il 
y aura ajouté un, ce qui fait 16. vous 
lui ferés reduire ce nombre # la mois 
tié, qui fait 8. enfuite vous lui faites 
encore tripler ce nombre, qui fait 24. 
Vous lui demandés encore, fi ce nom- 
bre triplé eft pair ou non pair, & ici 
il eft pair, & ainfi vous ne lui ferés 
rien ajouter, & ne retiendrés rien. Vous 
lui faites encôre réduire ce DE à: 
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la moitié, & vous lui demandés, com- 
bien de fois il peut déduire 9. de ce 
nombre réduit à la moitié. Ici il n'en 
peut. diminuer qu'un 4. & y ajoutant 
un, que vous avés retenu en triplant 
la prémière fois, que te nombre étoit 
impair, il y en aura cinq, & ainfi vous 
avés la quantité de pièces, qu’il y avoit 
dans fa bourfe. | 


Encore un exemple. 


Il y a fept pièces d’argent dans fa 
bourfe; faites-les lui tripler; 3. fois 7. 
font 21: demandés-lui fi le nombre eft 
pair ou non pair: Ici il eft impair; di- 
tes-lui d'y en ajouter un, pour rendre 
le nombre pair, &@ retenés un, parce 
qu'il eft la prémière fois impair. Quand” 
vous y en avés ajouté un, le nombre 
fait 22. faites lui reduire ce nombre à 
la moitié, & il fera 11. faites-le lui en- 
core une fois tripler, ce qui fait 33. 
nombre‘impair: Vous lui en faites ajou- 
ter un, & retenés deux, enforte que 
cette feconde fois & la prémière font 
trois, que vous retenés. Quand ilen 
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a ajouté un à 33. cela fait 34: vous lui 
faites encore une fois réduire ce nom- 
bre à la moitié, qui fait 17. & lui de- 
mandés, combien de fois il en peut 
déduire 9. c’eft ce qu’il ne peut faire 
ici qu’une fois. C’eft pourquoi vous 
n'en prenés que quatre, & y ajoutés 
les trois que vous avés retenus, & cela 
fait 7. ce qui eft le nombre des pièces 
d'argent, qui font dans fa bourle. 


Pour pêcher du poillon, dans des gouffres 
profonds, où d'ailleurs on ne peut point 
pêcher, €©9 pour faire fortir le poillon des 


eaux les “plus profondes. 


Prenés 2. onces de vif-argent, un 
quart de livre de falpétre, bien purifié, 
un demi-quart delivre de fouffre pilé; 
ajoutés-y de la chaux détrempée. Em- 
pliflés-en un pot de terre, mettés-y un 
couvercle & fermés-le bien avec du 


rouge de plomb, détrempés & bien . 


broïé avec du vernis, mettés-en tout 
autour du couvercle, & laiflés-le fe- 
chir. Jettés enfuite ce pot dans le fond 


de l'eau. Quelques heures après les. 
par: poif. 
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fons montéront à fleur d'eau ,' & vous 
pourtés facilement les attraper. Si 
vous jettés ce pot dans une eau pro- 
fonde, où il y a de gros poiflons, il 
n’y en demeure aucun. D'IETS 


Pour faire une bute ou un, jardin artificiel 
de falpétre, duquel on en puille tirer tous 
les mors plufieurs  quintaux. | 


Faites une voute, cent aunes-de long, 
cinq aunes de haut & dix aunes de 
large, de l’épaifleur de deux briques, 
avec un trou dansle haut, pourvü d’une 
grille de fer, dans le bas deux portes 
fermées, l’une au fud, l’autre au nord; 
au deffus de cette voute on fait une 
efpèce de jardin, avec de la vieille terre 
tirée des granges, ou des allées des 
eglifes ou des couvents, ou au défaut 
de celle-là, avec de l’autre bonne vieille 
terre, dans laquelle on mêle de l’urine 
humaine, & de la fiente de vache, de 
bœufs & de brebis, en l'en arrofant, 
& il faut avoir foin d’arrofer ainficette. 
terre tous les deux ou trois jours, quand 
ka lune ;va entrer: dans fon Rte 
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Prenés de l'eau de pluïe venant du füd.. 


ou du nord, mélés-la avec du fumier 
de bœufs, de vaches & de brebis, & 
avec toutes fortes d'urine, d'hommes, 
de brebis, de chevaux, & de vaches: 
Jettés-y aufli quelques fois quelques 


poignées de fel, & remués tout cela, 


& en arrolés la terre, Il faut en hy- 
ver qu'il y ait fur la voute un toit cou- 
vert, & au-deflous un petit feu de 
charbon, & les deux portes ouvertes: 
mais ce n’elt que quand il gêle bien 
fott & qu'il y tombe de la neige. Voici 
comme on en prépare & fait les bri- 
ques: Amafflés quelques tonneaux d’eau 
de pluïe, mêélés.y toutes fortes d'urine, 
d'hommes, de brebis, de vaches & de 
bœufs, prenés enfuite par exemple r2. 
tonneaux de terre grafle, dont on fait 
les tailes, 4. tonnes de chaux, 2. ton- 
nes de fel, +. tonne de falpétre, & une 


demi-tonne de fumier de brebis, dé- 


rempés tout cela avec l’eau que nous 
venont de dire, en forte que vous en 
afliés une bonne terre grafle. Quand 
donc la voute eft ainfi achevée avec fes 
TO R pou- 
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poutres & fes murailles, le falpétre en 
trois quarts d’an en découle en quan- 
tité, & plus on en ôte & je cultive 
dans le haut, plus il en coule, en forte 
que tous les mois on peut en tirer quele 
ques quintaux de falpétre. À 


Pour tirer à coup far. 


Prenés le nombril d’un petit garçon, 
faites-le enchaffer dans de largent au 
figne du fagittaire, & faites mettre aufli 
dans ce figne cet argent avec le nom: 
bril fur votre fufil, en forte que le trou; 
par lequel vous viferés, pañle à travers 
du nombril. En fecond lieu, prenés 
du bois d'un chêne, qui ait été frappé 
du tonnère, à l'endroit où il en a été 
frappé, formés-le en quarré, & faites 
le mettre à l'autre bout vis-à-vis de la 
vifière. Prenés outre cela le prémier 
‘Zenith d’une jeune vache, reçu dans 
un linge net; de ce linge prenés-en un 
fil, qui en foit teint, mettés-le dans le 
moule aux balles, & verfés-y le plomb; 
en forte que le fil foit dans la balle: 
Moulés ainfi autant de balles que vous 

+ vous 
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voudrés, en y mettant toûjours un de. 
ces fils, & changés-en votre fufil, & 
vous ne manquerés jamais votre coup. 

B. Quand on eft occupé à fairé des 
chofes, à l'égard desquelles il faut ob- 
erver les fignes des planètes & des au- 
tres étoiles pout les fabriquer, il faut 
avec les fignes ouafcendans, dans les- 
quels on les doit faire, obferver auf, 
que la lune foit en fon croiffant douée 
de bons afpects des planètes, & libre 
du regard des étoiles & des conjonc- 
tions, qui fe couchent, quand on veut 
s'en fervir pour le bien & pour l'utilité 
de l’homme. 1 faut auffi que le prin- 
cipal de l’afcendant foit réuni avec un 
aftre heureux, & par contre le pré- 
mier zenith d'Îhe jeune vache doit bien 
être confidèré comme un vrai miracle 
me la nature, à caufe de fa vertu éner- 
veilleufe, & des effets incompréhenfi- 
bles qu’il fait voir à plufeurs égards. ” 
On en attrape aufli quantité de poiflons, 
en le mettant dans des ñafles. Quand 
il y a une incendie, & qu’on le jette 
dans le feu, il Péteint. Et quoique le D. 
R 2 | Ten- 
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:Tenzel écrive dans fa Medicina diafta. 
tica, qu'on dit qu’en faifant cela, & er 
brülant lui-même, il faut que la vache, 
dont il a été pris, meure aufli, uné 
perfonne de qualité & digne de foi, qu: 
a.été autrefois Capitaine, & qui en & 
fait l'épreuve, m'a afluré, que quand 
on le jette dans le feu, il l’éteint, & 
eft enfuite retrouvé tout entier, ce qui 
étant ainfi, la vache, dont il a été pris, 
ne fauroit être en danger. Il eft cer- 
tain, que quand on y ajoute de la ra- 
cine de chicorée à fleurs blanches, dé: 
terrée dans le certain tems qu'il faut, 
on a le fecret des Bohémiens, qui quand 
ils le mettent dans une botte de paille, 
& qu'ils la tiennent fur la flamme, en 
{orte que la flamme y #bnne, fait que 
non-obftant cela la botte de paille ne 
s'allume point. Mais c'en eft aflés, paf. 
fons plus loin! 


© Secret naturel ES magique, pour guérir ut 
cheval bleffé fous la felle, qu'il faudroit 

d'ailleurs couper. | 

Prenés du perfiacarum, ou de l'herbe 

FT appels 


| 
: 


#D0o(% 389 
appellée perficaria ou bien hydropica, 
qui croit en quantité en beaucoup d’en- 
droits humides, faugeux & maréca- 
geux, le long des marais & des ruif 
leaux, qui a des feuilles, presque com- 
me les faules, dont quelques-unes font 
tachetées de noir. Preflés-en un peu 
éntre deux pierres, mettés-le fur la 
plaïe du cheval, afin qu'il s’'échauffe; 
Otés-le enfuite & l’enterrés dans du fu- 
mier, ou fous unégofut, ou jettés- le 
avec les pierres dans un prive, afin qu'il 
bourrille bientôt, & lavés tous les jours 


a plaïe du cheval avec de l’eau fraiche; 


auffi-tôt que cette herbe commence à 
pourrir, la plaïe du cheval fe guérit 
ans qu'on y mette rien, quelque gran- 
de que foit la plaïe, quand même il y 
uroit de la chair luxurieufe, & qu'on 
e monteroit tous les jours. Cela eft 
rès certain. Il n’eft pas néceflaire de 
e faire plus d'une fois, & il faut pren- 
ire pour cela de l'herbe qui foit verte, 
i vous favés appliquer cette herbe dans 
)laïes inveterés des hommes, & même 
lans les douleurs de la goute, vous 
EU = KR 3 poile. 
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poffederés un grand 'fecret, pour les 
guérir, & pour adoucir & chafler tou- 
tesles douleurs & inflammations cruel- 
les. C’eft ce que nous avons déja fait 
voir ailleurs, & Paracelfe en fait aufli 
mention. M 


Pour favoir naturellement, fi les perfonnes,. 
qui font à une table, nous haïflent Jecre- 
tement. 


 Prenés une langue de Milan ou de: 
Vautour, liés-la fous la plante de vo 
…. tre pied gauche fur la peau nuë, pre 
… nés dans la main droite la racine de, 
_verveine, déterrée un jour de Diman- 
che avant le lèver du Soleil, ce qui eft 
l'heure de Mars, mettés-vous à une 
table, autour de laquelle il y a plu« 
fieurs perfonnes; celles, qui vous haïf: 
fent fecretement , ne pourront pas de” 
, meurer aflifes, mais elles fe léveront &e: 
s’en iront. i 


Pour faire fur le champ du vinaigre étanfl 
a table, PUR 

Prenés Cremorem Tartari ou de la 

| crème 
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crême de tartre, & la mère d'un bon 
vin-aigre, fecheflés & pulverifés-la à 

etit feu, ou dans un poile chaud. 
Broïés-la bien avec la crême de tartre, 
mettés ces deux poudres enfemble dans 
un verre, qui foit large dans le haut, 
verfés - y un peu de bon vinaigre de 
vin, enforte que vous en fafliés une 
efpèce de bouillie, laiflés-le fecher tout 
doucement de lui-même, & faites ce- 
la une douzaine de fois: Et plus fou. 
vent & meilleur. Cela fe change en-_ 
fin en une poudre: Mettés un peu de 
cette poudre étant à table dans un ver- 
fe moitié vin, moitié eau, remués-le É 
bien, & vous aurés de très bon vinai- 
pre. Vous pouvés aufli au lieu de la 
crême de tartre prendre tartarum 
vitriolitum, qui eft encore meilleur. 4 


Secret particulier , quand il y a grande 
compagnie à table, €ÿ que lon dit a une 
berfonne , de boire en fa penfée à la fanté + 
d'une autre , pour favoir à la fanté de 
qui elle a b. 


Quand il y a plufieurs perfonnes af. 
mis KR 4 files 
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fifes à une table, contés-les à part vous, 
& autant qu'il y en aura , ajoutés-y. 
toujours encore deux nombres: Par 
exemplé, s'il y en a fix, vous en pre- 
nés huit, s’il y en a neuf, vous en 
prenés onze, & ainfi du refte. Remar- 


qués bien cela pour le prémier. Dites 


eénfuite à un de ceux qui font à table; 
de boire en fa penlée à la fanté: d’un: 
autre, en forte qu’il commence à con- 
ter par lui-même, & dife un, enfuite 
par {on voifin à gauche deux, trois & 


ainfi du refte. Diteslui enfuite de 


prendre le nombre ‘des perfonnes, 
quand il J'a mis dans fa penfée, & de 
commencer par lui-même pour conti, 


nuer de conter à droite, jusqu’au nome 


bre que font les perfonnes, qui font à 
table, avec les deux nombres , - que 
vous y avés ajoutés, & qui vous font: 
connoitre la perfonne , fur laquelle le 
nombre vient à tomber, le nombre 
enfemble marquera toujours la perfon# 
ne , à la fanté de laquelle il a bû dans! 


à penfée. Mais afin que ceci ne foit. 


pas d'abord connu à un chacun, vous 
RE CE \ | pou- 
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pouvés toûjours en ajouter encore deux, 


ou trois, ou:quatre, ouun, &enre- 


trancher enfuite autant de perfonnes, 
que vous en avés ajouté : Ainfi on ne 
faura pas comment cela fe fait, & vous 
luisdirés toujours la perfonne, à la 
fanté de laquelle il a bü. Il faut pour- 
tant en ajoutant prendre garde de n’en 
pas ajouter autant, qu'il y a de per- 
fonnes à table, mais tout au plus, un 
de moins. 


ré Par exemple. 


Il y a onze perfonnes à table, vous 
y entajoutés deux en penfée, & ainfi 
le nombre, qui vous fait enfuite con- 
noitre la perfonne fait treize. Vous re- 
marqués bien cela. Vous dites enfuite 
à votre voifin, de boire en fa penfée 
à la fanté de quelqu'un, .en forte qu'il 
commence par lui-même, & dife un, 
& continue à gauche en difant de per- 
fonne en perfonne , deux, trois, qua- 


tre, &c. jufqu’à ce qu’il vienne à vous, 


qui ferés onze. Si donc votre voifin, 
par exemple; büvoit à la fanté du 
À K $ cin- 
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cinquième, vous dirés, qu'il recom! 
mence à conter par le nombre de la 
perfonne à la fanté de laquelle il a bü, 
de lui-même en faifant le tour à la droi- 
te, jufqu’à treize , mais fecretement, 
ainfi. il dira en contant fur lui-même, 
fix, fur vous fept, fur votre voifin à 
la droite huit, & ainfi autour jusqu’à 
treize, & ainfi le nombre tombe jus- 
tement fur la cinquième perfonne à fa 
gauche, à la fanté de laquelle il:a bû. 
Mais afin quon ne puille pas favoir 
comment cela fe fait, vous en pouvés 
encore ajouter cinq, & lui dire de con- 
ter dixhuit, & ce nombre tombera fur 
vous: C’eft pourquoi vous vous en re- 
trancherés vous-mêmes, & lui, & en- 
core trois autres perfonnes à la gau- 


Che. Puisque vous y avés ajouté cinq 


ou trois, vous favés la perfonne à la 
fanté de laquelle il a bu, & perfonne 
ne voit à quoi il tient, qu'on de puifle 
favoir. Item, il y a neuf perfonnes à 
table, vous ajoutés deux, & le nombre, 
qui vous montre la perfonne ; à la 
fanté de laquelle on boit, eft onze, 
| Dites! 
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Dites à votre voifin de boire à la fan- 
té de quelqu'un, en commençant à 
conter un par lui-même, que fon voi- 
fin à gauche foit deux, la troifième 
perfonne de ce côté-la trois, & ainfi 
du refte jusqu'a vous : S'il boit à votre 
fanté, de vous, qui êtes le neuvième 
en ordre, vous lui dirés de prendre le 
nombre de la perfonne, à la fanté de 
laquelle il a bû , & commençant par 
lui-même continuer à conter à droite, 
jufqu’à onze, il commencera par lui & 
dira dix, parceque vous êtes le neu- 
vième, à la fanté de qui il a bu, con- 
tés aufi les onze, & vous ferés la per- 
fonne, à qui il a porté. Mais parce 
qu'on pourroit ainfi remarquer la cho- 
fe, & qu'alors on ne feroit pas tout 
de cas de ce fecret, vous pourrés en- 
core ajouter 3. à 11. @ lui dire de 
conter 14. ainfi il y aura trois per- 
fonnes, hors de vous & du nombre de 
rI. puisque vous en avés ajouté trois, 
vous les diminués, &@ voïés d'abord, 
que vous êtes la perfonne , à la fanté 
de quiila bi, & ainfi d’autres ne 

AE pOUL« 
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pourront pas AU en quoi git le. 
fecret. : | 
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Quand on a deux vafés , de même gran 
deur, qui font tous deux pleins, comment 
il fauf faire pour fairé entrer lun dans 
l'autre fans que rien [e répande. | 
Prenés deux verres de même gran- 
deur, rempliflés-en bien l’un de cen- 
dre criblée, fans la prefler, &c l’autre 
d'efprit de vin; verfés enfuite l’efprit 
de vin tout doucement dans le verre, 
qui eft rempli de cendres, & vous y 
4 _ pourrés tout mettre, car les cendres 
- engloutiffent lefprit de vin, de forte 
qu'il n’en reftera rien, qui n’y entre. 
Ce qui peut donner lieu à une gageu- 
re. Mettés enfuite les cendres dans 
, une retorte, & diftillés.les in B. M. 
vous en retirerés votre efprit de vin 
meilleur, que vous ne Py avés verfé. 


Secrets éprouvés: Pour donner aux cheveux | 
_ éoutes fortes de couleurs , de même que pour 
A, des extirper, enforte qu'ils ne revien. : 
; nent plus. 
Ce une merveille du vieux Satur- 
ne, 
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me, ou du plomb, de noircir de nou- 
veau les cheveux gris, & empêcher 
les autres de le devenir, quand on s'en 
fait faire un peigne, & qu'on sen pei- 
gne tous les jours. Quand au con- 
traire on mêle enfemble de la graifle 
d'ours & de blereau, & qu'on en frot- 
te des cheveux noirs, ils deviennent 
blancs ou gris. Mais quand on veut 
teindre en jaune les cheveux noirs, il 
faut prendre au mois de May des li- 
‘maçons rouges, autant qu’il vous plai- 
ra, mettés-les dans une boëte, & jet- 
tés du fel deflus, ils fe changeront en 


 onguent , coupés alors les cheveux 


noirs, @& frottés-en le lieu où ils ont 
été, & il recroitra à la place des 
cheveux jaunes, ou, comme on dit 
aujourd'hui, des cheveux blonds. D'ail- 
leurs, quand on mêle Pécorce des pom- 
mes de grenades avec l’énveloppe ver- 
te des noix, & qu’on les cuit enfem- 


ble dans de la leflive, & qu'on en: 


broffe les cheveux, ils deviennent noirs 
que du charbon. Mais pour extirper 
les cheveux en un endroit, en forte, 

R 7 _ qu'ils 
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qu'ils ne reviennent plus, il faut amaf- 
fer un pot plein de fangfues, les reduire 
en poudre, arracher les cheveux, & y 
frotter la poudre, & il n’en croitra 
plus en cet endroit-.là, vous pouvés 
au{li frotter quelquefois l'endroit d’e- 
fprit de vitriol, & il n’y croiîtra plus 
de cheveux. 


Pour faire de l'argent au titre buit, qui 
Joit auffi bon fur la pierre de touche, que 
celui au titre douze. 


Prenés 3. parties de fer, $s. parties 
& demi d’antimoine, & 3. parties de 
cuivre rouge, faites-le fondre dans un 
creufet à cone, ajoutés-y la moitié au- 
tant de fin argent, laiflés-le fur le feu, 
jusqu’à ce que la moitié du regulus, ou 
de ce qui eft au fond du cone, foit di- 
minuée, & vous aurés de bon argent 
pour le travail, c’eft à dire p. camp. 
veneris & lunæ; car l’antimoine s’en 
va presque tout en lair, & laifle le 
cuivre & le fer tout blancaprès lui, de 
forte qu’il eft aufli fin -fur la pierre de 
touche que l'argent au titre douze, 
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De la pejle, cominent on peut la guérir 


avec Paide de Dieu, €S en délivrer une 
perfonne qui en feroit attaquée. 


Ami lecteur, il y a beaucoup de gens 
qui s'étonnent avec raifon, & qui ne 
 fauroient comprendre d’où cela vient, 
que la pelte ne peut pas être guérie 
par des moïens, qui ont été trouvés 
bons & d’une vertu excellente pour 
refifter à d'autres poifons, quoi qu’elle 
ne foit autre chofe qu’un fimple poi- 


fon, qui devyroit par conféquent ceder 


aux* contre-poifons, qui dans l'épreuve 
qu’on en a faite ont fait voir en effet, 
qu'ils font fuffifamment bons contre 
toutes fortes de poifons. On n'a pas 
moins lieu de s'étonner, de ce que les 


mêmes moïens, par le fecours desquels . 


elle a été guèrie une année, & qui ont 
fauvé tous ceux, qui en étoient atia- 
qués, ne fervent de rien dans un autre 
tes de pefte. Mais il faut favoir {ur 
ce chapitre, que la pelle ne vient pas 
tous les ans d’une même efpèce de poi- 
fon, mais qu'autant qu'il y a de diffé. 
rEn- 
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rentes efpèces de poifon, ce font autant 


de fortes dans- lesquelles la pefte fe 


peut changer, de forte qu'une année 
elle fera de l’efpèce de l'antimoine, une 
autre année de l'efpèce de l’arfenic, une 
autre-fois de l’efpèce du mercure, & 
ainfi du refte. Elle peut même quel- 
ques-fois avoir de déux ou trois fortes 
de poifon, qu’elle foit caufée ou im- 
médiatement par les aftres, ou par un 
air corrompu, &par de mauvailes ex- 
halaifons de la terre & de l’eau. Com- 
me denc on ne peut pas remédier à : 


. toutes fortes de poifons par un feuT'an- 


tidote, & que chaque poifon a fon con- 
tret-poilon particulier, par lequel on. 
peut y remédier ; dfnfi anfli la pete 
ne peut-elle pas fe guérir une fois comi 
me Pâutre avec les mêmes remèdes, & 
il en meurt ordinairement beaucoup 
de gens, avant qu’on puifle trouver le 
vrai moïen, qui eft directement. con: 
traire à fon poifon. C’eft ce que prou- 


_ vent auf les différens fymptomes, que 


Yon remarque en tems de pefte une 
fois d'une façon, &'une autre fois d'une 
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autre, de forte qu’une fois elle fait pouf 
fer des bofles, une autre fois des char- 
bons, une autre fois des taches, tan- 
tôt avec de la chaleur & un friflon, 
tantôt avec des transports au Cerveau, 
tantôt avec des vomiflemens, des de- 
voïiemens, des hémoragies, & tantôt avec 
rien de tout cela, felon qu’on en elt 
attaqué en cent differentes manières. 
Et quoique la nature & le tempéra- 
ment, de même que la mauvaile com- 
plexion des hommes peut contribuer 
quelque chofe à ces variations de la 
pefte, cependant la véritable caufe de 
ce changement vient de la qualité du 
poifon, que la pefte a en elle, c’eft 
pourquoi elle fe fait fentir en un tems 
avec les mêmes fymptomes dans Pun 
comme dans l’autre. Mais le meilleur 
moïen eft, de ne pas attendre long- 
tems, quand la pefte règne, mais d’a- 
bord que quelqu'un fe trouve mal, de 
fe fervir d’un contre-poifon, quel qu’il 
_foit, de fe mettre enfuite au lit, & de : 
fe bien couvrir poùr bien fouer; car 
c’eft ainfi que le poilon, qui nous atta- 
Lay que 
ne | 
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que extérieurement, eft chaflé du cen- 
tre vers la periphérie & entièrement 
hors de l'homme. Si on eft attaqué de 
la pefte, & qu’on n’ait point de remède 
à prendre, qu’on prenne une miche de 
pain de feigle, fortänt du four, qu’on 
y fafle un trou à la croute d’enbas, de 
la groffeur d'un écu de fix livres, qu’on 
y verle de l'efprit de vin, dans lequel 
on ait diflout du camphre, qu'on mette 
à la perfonne, qui en eft attaquée un 
linge fur le nombril, & là-deflus la 
miche de pain, en forte que le trou 
foit directement fur le nombril . & 
qu’enfuite on la couvre bien chaude- 
ment; elle commencera à fuer, & le 
lit prendra tout le poifon, c'eft pour- 
quoi il faut enfuite lenterrer. 

Mais fi la pefte pouffe des boffes, & 
qu’on puifle lavoir, qu’on y applique 


” toüjours une grenouille vive après Pau- 


tre; elles attirent à elles tout le poilon, 
& crevent lune après l’autre; & je fai 
des gens qui par ce moïen-là en ont 
été guéris dans deux heures de tems, 
de forte qu’ils pouvoient.aller & venir 

par 
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par la maïifon, au lieu qu'auparavant, 
ils ne pouvoient pas fe lever dans leur 
lit, à caufe de la véhémence du poifon. 
On y applique toüjours d'autres gre- 
nouilles toutes vives, jusqu’à ce qu’el- 
les n’en crevent plus; & que perfonne 
ne fe laifle ici féduire par fa raifon, dans 
la penfée, que les grenouilles étant froi- 
des, font plütôt rentrer le poifon; Ô 
non, il en eft tout autrement de la 
pelte, ou du poifon qu’elle communi- 
que, & du corps vivant des grenouil- 
les, qui ont une chaleur naturelle, 
avec laquelle le poifon combat, & s'y 
infinue ; car la pefte pouvant plütôt 
vaincre la chaleur naturelle de la gre- 
nouille, que celle de l'homme, elle fe 
retire peu à peu de l'endroit, dans le- 
_ quel la nature de l’homme l’a pouflée, 
& eft entièrement chaflée. Ce remède 
a guéri bien des gens, auxquels il au- 
roit falu fans cela mordre la pouflière. 
Si on ne peut point avoir de grenouil- 
les ; & qu'on en ait les moïens, qu'on 
prenne des poulets & des pigeons, qu'on 
ks plume autour du croupion, en forte 
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qu’ils en foient dépourviû tout autour 


. de la groffeur d’un poing fermé, qu’on 


les mette de ce côté. à, qui eft plumé, 


fur la bofles & ils attireront auff lé 
poiïfon à foi, & en creveront. On 


peut continuer à y en mettre, jusqu’à 
ce qu’il n’en creve plus, & cela aidera ; 


+ maisil en coûte beaucoup, & le pré- 
_ mier remède eft. pour de certaines rai. 
{ons meilleur que celui-ci. Ceux qui 
mettront en pareil cas des veficatoires 


à l'endroit qu’il faut, dont il n'eft pas 
néceffaire de faire mention ici, parce 
que nous n’écrivons point un Traité de 
la pefte, ils s’en trouveront bien. Jai 
vü avec cela faire des miracles à des mé- 
decins Italiens dans des fièvres chaudes, 
pour chafler la malignité de la tête & 
de tout le corps. fie 
Au refte voici une poudre excellente 
contre la pefte: Recipe, rad. diam. 
cret. gentian. ariftoloch. rotund. ana. 
drachma 1.-rad. fcrofular. afari. pimpin. 


” figill. falamon. ana. 3. S.: herb. parid. 


cum baccis, hyperic. ferpill.: mono- 
philij, cum radice, ana. fcrép. 1, {cor- 
FANS | dii 
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dii carduiben. ana. drachmaij. fiat pul- 
vis. Pour-en prendre un tréfeau dans 
du vin chaud ou dans du vinaigre de 
Lruë, & fuer enfuite. On peut, en cas 
. de nécelflité en prendre plufieurs fois la 
même dole, & avec l'aide de Dieu ce- 
la ne manquera pas d'être d’une gran- 
de utilité. Pour ce qui eft des autres 
remèdes, tels que font les cordieux, 
on peut confulter les autres auteurs, 
où l'on en trouvera fuffifamment. 


Contre les grandes chaleurs de tête. 


Prènés des excreflences de bois 
de fureau , mettés-y des fleurs de fu- 
 reau & de l'eau de rofes, laiflés.les 
bien tremper dedans, afin qu’elles atti- 
rent à elles la vertu des excreflences ; 
mouillés-en enfuite un linge quadru- 
ple ou fextuple , liés- le autour des 
temples, du cerveau & de la tête, & 
continués toujours ainfi; vous fentirés 
du foulagement. | P 


Pour exciter le fomimeil, 


Ce n’eft pas un des moindres acci- 
: : dens 


LES 2er 


F 
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dens des fièvres chaudes & d’autres 
femblables maladies, que les malades 
‘ne peuvent quelques-fois point du tout 
dormir, & que par là ils font autant 
‘abbatus, que par la maladie même. Si 
‘on leur donne alors des chofes, qui 
.…ont coûtume d’exciter certainement le 
fommeil, elles font monter en même 
tems Îles vapeurs malignes & vénimeu- 
’fes à la tête & au cerveau, enforte que 
les malades, quand ils fe reveillent , 
ont des transports au cerveau, & tom- 
_ bent en délire, ce qui eft ordinaire- 
ment fuivi du fommeil de la mort; de 
forte qu’on a bien fujet d'y prendre 
garde, &@& que les remèdes extérieurs 
font bien meilleurs & bien plus fürs. 
Prenés l'écorce de la racine de Man- 
dragore, cuifés-la dans du lait, avec 
de la femence de pavots blancs, que 
vous laiflerés dans les têtes, & appli- 
qués ce lait comme un Clyftère. Ou 
bien, prenés de l'écorce de la même ra- 
cine, & de la femence de pavots blancs, 
pulverifés bien cela enfemble, mélés- 
la dans du lait de femme & des blancs 
d'œufs, 
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d'œufs, & appliqués.le fur les temples. 
Cela excite le fommeil fort bien, & 
fans aucun danger. Ou bien, faites 
cette boule, que vous porterés fou- 
‘vent au né pour la fentir: Kec. flor. 
viol. rofar. nenuphar. ana. 3. drachma. 
cord. mand. fem. anethi hyofciam. 
ana. 2. fcrup. papav. alb. tr. fcrup. Be 
opi gr. üj. croci fcrup. fi pulveri 104 
omnia fubtilifl. & ponans in fyndone. 


Pour faire en aller les boutons rouges. 
qu'on a au vifage, veméde cer + 
ER Lain. 


Purgés prémièrement le patient, a- 
vec les pillules de eupatario rhabar- 
baro & fumaria, faites-lui enfuite ou- 
vrir une veine au pied. Enfuite il met- 
tra tous les foirs un peu de à poudre 
fuivante dans le creux de fa main, & 
l'aïant un peu humecté avec l’eau fui-. 
vante , il en frottera les boutons rou- 
ges , qu'il a au vifage , & fe lave 
ra le matin avec un linge trempé dans 
Veau. Cela non feulement fait en al : 
ler ces boutons rouges, mais rend Dur 
e 
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le vifage fort beau. Voici la poudre : 
Rec. Mercur. :dulcis, fs. facchari Sa- 
turni, falis commun. r. fs. fecul. brio- 
ni aron. ana. nitri. I. fs. mifc. pro 
pulvere. - Et voici l’eau : jee aq. rO- 


far. for. fabor. ana. drach. 1. fs. aqu. 


. rofular, drach. ij. Mccaniue &c. 


Pour ‘faire en aller des tâches hépatiques. 


Prenés de la femence de moutarde, 


"_ pilés-la dans un mortier, mettés-y du 


vinaigre & une bonne poignée de fel, 
caflés-y auf un œuf tout entier, & 
remués bien le tout l’un par dans l’au- 
tre. Frottés-en bien vos tâches hépa- 
tiques dans le bain, & lavés-les enfui- 
te avec de l’eau ; elles s’en iront. Mais 
4 faut fe fervir tous Le trois mois de 
ce remède. 


. Quand la LA 1 Fu 


jé n’y à point de meilleur moïen 
DOUÉ remettre la Luette allongée , que 
de mettre fur le fommet de la tête de 
- Ja pierre d'ambre blanc pulverifé , & 
de prendre enfuite du levain mêlé sue: 
# a 


\ a ù 
«a 
à 


à 


ru) 0 Ce 409 


la même poudre , & lappliquer dans 


un linge au même endroit : Car cela 


la fait d’abord remonter. Ou bien, 
prenés un œuf, cuifés-le dur, coupés- 
nuire en deux, & mettés fur le 
jaune & fur le blanc de l’'ambre blanc 


pulverifé, appliqués-le ainfi tout chaud. 
au fommet de latête. Cela fera le mé: 


me effet. 


Cure admirable © certaine pour empêcher 


# de piffer au lit. 


| C'eft une efpèce de maladie dans 


Jeaucoup de perfonnes, dont elles ne 
Jeuvent fe désaccoïtumer , quand il 
eur en devroit coûter la vie; j'ai mé- 
ne connu des perfonnes , & furtout 
les femmes, qui n’ont pas pü s’en em- 
écher dans l’âge de puberté. J'ai vü 
ppliquer deux fois ce remède, & ce- 


à en a guéri les deux perfonnes, aux. 


uelles on la fait, de forte qu'elles ne 
ont plus jamais retombées dans cette 
aute. Îl faut tuer un cochon, fi c’eft 


n garçon, il faut que ce foit un mà- 


>, fi c’eft une fille, il faut que ce 
, S {oit 
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foit une femelle.  Prenés-en les par- 
ties honteufes, & faites en faire un 
faucifle; donnés-le à manger à la per- 
fonne, fans qu’elle fache de quoi il 
eft fait, & comme fi c’étoit un faucif- 
fe ordinaire, & ce mal lui pañlera, de 
forte qu'elle ne le fera plus jamais. | 


Remède certain pour guérir les gouë- 
tres, 


Achetés un pot tout neuf avec fon 
couvercle, & une éponge , dans la- 
quelle il y ait encore des pierres, 
. païés de Péponge ce qu’on vous deman- 
de, &@ il faut que largent foit non 
pair. | Ai 
NB. (Ceft ainfi que je l'ai vu pra- 
tiquer, à la perfonne qui guérifloit les 
gouëtres, & qui ma communiqué ce 
fecret ; mais qu'il foit libre à un cha- 
cun d’obferver ceci ou non.) Prenés 
enfuite de lurine de la perfonne, au- 
tant qu'elle en pourra faire en trois fois! 
Mettés-la dans le pot avec l'éponge & 
une tête de brochet; fermés-en bien le 
couvercle de la terre grafle, Laifiés 
enties 


fi 
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entièrement récuire l'urine , augmen- 
tés enfuite le feu, jufqu'à ce que le 
tout fe change en poudre. Mettés cet- 
te poudre dans un flacon, verfés-y de 
bon vin blanc, remués-le fouvent, & 
donnés -en tous les jours un verre au 
patient le matin à jeun, depuis le jour 
aprés la pleine lune jusqu’à la nouvel- 
le lune. Si le gouëtre ne s’en alloit 
Das tout pendant ce tems là; ceflés de 
# donner ce remède jusqu'au retour - 
de la pleine lune; alors fervés-vous-en 
encore jusqu’à la nouvelle lune, & 
Vous ferés en aller le gouëtre; Je l'ai 
Vu éprouver moi-même. | 


Pour toutes fortes de fiévres, particulière. 
nent pour la fièvre quarte, de méme que 
pour toutes les obfirutfions de la rate €> 
» des veines mefaïques €ÿ\ pour le mal 

! de inére. $ 


_ Prenés dans une boutique d’Apoti. 
aire du fel ammoniac, mettés-le dans 
in verre à long col, verfés-y de l’eau 
ommune pour le réfoudre.  Silya 
jes impuretés ae mettent au fu 
3 | 2 1 
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il faut le filtrer.  Laiflés alors ce ver- 
re bouché feulement d’un papier, afin 
qu'il ny tombe point de poullière, en 
hyver fur un repoloir dans le poile 
rès du fourneau, en Eté au foleil ; 
ainfi l’eau fe fechit, & le fel ammoniac 
devient de lui-même fublimé, & sat- 
tache tout blanc aux flancs de la bou- 
teille. Quand cela eft fait, rélolvés- 
le encore une fois, & laiflés-le enco: 
re une fois fublimer: Faites-cela une 
feptaine de fois, & il deviendra enfñn 
très fubtil & fort fpirituel. Donnés au 
malade dans la fièvre 6. grains & jus- 
qu’à un demi fcrupule de ce fel ammo- 
niac ainfi préparé dans un verre de vin, 
ou dans de l'eau flor. famb. vel cat= 
duiben. & faites-le fuer là-deffus. Fai- 
tes-le lui prendre huit jours de fuite. 
Cela ramène l'appetit d’une manière 6: 
tonnante. Prenés de ce fel ammoniac 
& du faffran de la groffeur d’un pois; 
faites-le prendre au malade dans uné 
cuillerée de vin, & il en fera délivré 
fur l'heure. ‘, 4 
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Quand une femme eff en travail denfanr, 
» € que l'enfant a de la peine à naître. 


Prenés deux morceaux ronds de ra- 
cine de fleurs de lis blanches, donnés- 
les à manger à la femme, & d’abord 
le fruit fortira avec l’arrière-faix fans 
endommager la femme. C’eft un fe- 
cret bien éprouvé. Ou bien , prenés. 
deux œufs, laiflés-les cuire, comme 
on cuit ordinairement les œufs, & fai- 
tes prendre à la femme une couple de 
cuillerées de l’eau, dans läquelle les 
œufs ont été cuits ; elle fera fortir le 
fruit, quand elle auroit été huit jours 
en travail, & que l'enfant feroit mort 
dans elle, & qu’il commenceroit déja 
à pourrir. Que l'ami lecteur penfe un 
peu à ce remède merveilleux , peut-ê- 
tre que cela contribuera à fon plaifir. 
Les œufs en eux-mêmes font déja une 
chofe née, & ainfi ils communiquent 
à l’eau , dans laquelle ils font cuits, 
cette force & efficace d’expuller le fruit 
humain , qu'il foit mort ou vivant. 


S 3 Secres 


UE 


414 #)0oC% 


“Secret fingulier, dont on peut fe fervir en 
toutes Jortes de vieilles plaïes , aux | 
Jambes , qui ne veulent point. 
guérir. | 
Ïl y a pour la plûüpart dans les vieil-. 
les plaïes qu’on a aux jambes, & qui. 
_ ne veulent point guérir, une forte de 
vers, qui y font fi bien cachés, qu'on 
ne les fauroit voir, & qui font Puni- 
que caufe, qui fait, qu'on ne furoit 
les guérir.  Servés - vous pour ces 
plaïes-là du remède fuivant: Prenés un 
petit baquet, étroit & haut, en forte 
qu'il pafle les genoux. Prenés enfuite. 
du bois de Parbre appellé en latin Sabi- 
na, une poignée & demie, mettés-le 
dans un pot neuf, verfés-y 4. pots de 
vin, & faites-le bien cuire.  Verfés.- 
le enfuite dans un petit baquet ; & 
baignés-y votre jambe, quatre ou cinq. 
heures durant; alors les vers en forti- 
ront, & nageront fur le vin, & vous! 
{erés guéri, car votre plaïe guérira 
comme une autre. Îl y en a qui brü-! 


lent un gros crapeau ou un fepent dans | 
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un pot. bien fermé, jufqu’à ce qu'il foit 
en poudre; ils mettent enfuite de cette 
poudre dans les vieilles plaïes, & mè- 
me dans les plaïes ou bolles, où il y a 
le ver & le cancre , & leur Ôtent par- 
là leur qualité vénimeufe & corrofive, 
enforte qu'on peut enfuite les guérir 
avec des emplâtres. 


Contre la goñte aux pieds €S aux mains, 

€S autres douleurs aigues dans les mem- 

bres , €ÿ dans le corps , de même que 
contre la fièvre quarte. 


Prenés un coucou, mettés-le dans 
uñ pot neuf, fermés-le bien, & redui- 
fés-le en poudre avec toutes fes entrail- 
les & fes plumes. Donnés de cette 
poudre au malade de fix fois autant 
que la groffeur d’un pois dans du vin 
chaud; cela fait cefler toutes les dou- 
leurs aigues & la goûte. Une cicogne 
ainfi pulverifée & prife de la même 
manière produit aufhi le même effet. 
On pourroit les mettre tous les deux 
enfemble, & les pulverifer l’un avec 
l'autre, & le remède en feroit d'autant 
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plus efficace. Beaucoup de gens favent | 
maintenant, quel excellent remède c’eft: 
dans la colique, que le fuc, que lon! 
exprime d’une boule de cheval toute. 


fraiche; mais fi c’eft ‘un homme, il faut. 
qu’elle foit d'un cheval entier, & fi c’ett 


une fene, il faut qu’elle foit d’une cavale, 


& il fantque les chevaux aïent mangé au-! 
paravant de lavoine. Mais ce remèdeeft. 
“non feulement bon dans la colique, car. 
c'elt aufli un remède excellent pour le! 
mal de col, pour la pleuréfie, pour la! 
jaunifle , & pour chaffer les vers du 


corps. 


. Excellenf remède pour chaffer les vers du 


corps. 


| 


Prenés du vifargent, mettés-le dans 
un petit verre, qui ait le col étroit, . 
verfés-y aquam hypericonis, & remués ! 
le verre de coté & d'autre une demi- ! 


heure durant. Alors l’eau devient crife 


& blüatre par le moïen du vifargent. : 


Prenés une cuillerée de cette eau, & ! 
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les vers creveront, & fortiront en foule 
de votre corps: Ou bien prenés le vif. 
argent, mettés-le dans une boëte de 
bois avec du fucre blanc pulverifé. Frot. 
tés-le bien avec le mercure dans la 
boëte, jusqu'a ce que le fucre foit de- + 
venu grifâtre. Prenés alors un peu de 
ce fucre, faites-le réfoudre dans de l'eau, 
& donnés-en à la perfonne, qui a des 
vers, une cuillerée, & ils fortiront aufli 
en grand nombre. ‘ 


Du mal d'Oreile. 


| Ce mal d'Oreille eft une douleur ter. 
rible dans les Oreilles de l’homme, qui 13 
pique, qui coupe & qui cherche avec. | 
tant de violence, qu’on croit, qu’on 
en perdra l'ufage de la raifon; fi donc 
quelqu'un eft attaqué de ce mal, qu'il 
fe {erve de ce remède, & il fe fentira à 
d'abord foulagé. Ceft-un remède cer- 
tain, & qu’on a fouvent éprouvé. Pre =. 
nés de l'huile de fcorpion, un tréfeau, 
de Phuile d'amandres douces, un de- 
mi-tréfeau ; mélés-la enfemble, & fai: 
tes-la chauffer ; faites enfuite coucher 
LE JS le ; 
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le patient fur lOreille, qui ne lui fait | 
point mal, en forte que l'Oreille ma- 
lade foit en haut, & faites-y couler avec : 
une plume quelques goütes de cette 
huile, auf chaudement, qu’il pourra . 
le fouffrir. Laiflés-le pendant une heure 
ainfi couché, il fentira dans peu du fou- 
lagement. S'il en eft befoin, fervés-vous 
en encore. | | 


| 
| 


Poudre excellente contre la Phtifie, la Pefle | 
€S le mal dEflomac. 


… Prenés de la Galanga, une demi-once, 
de la Canelle, du Gimgembre, de la 
noix de mufcade, de la fleur de mu- : 
fcade, des clous de girofle, de la racine: 
de zedoaria, du Calmus, de chacun trois : 
tréfeaux , des grains de laurier, de dla 
 {emence de fenouil, de la femence de 
. leviftique & de rue, de chacune 4: tré- 
feaux, de la reglifle pulverifée, de la 
*" femence de perlil, de chacune 2. tré- 
faux, de la petite fauge, de l'hyfope, 
& du cumin fauvage, de chacun 3. tré- 
faux, de lartemife, du meilleur fucre, 
autant que toutes ces efpèces aa en- 
| EN« 
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_femble. Reduifés tout cela en une pou- 
dre fine, & mêlés-la bien enfemble; & 
prenés-en le matin, & le foir avant que 
de vous coucher, d’un demi-tréfeau 
jusqu’à un tréfeau: Mais il ne faut pas 
boire là-deflus. Vous verrés des mer- 
veilles. FTP 


Pour le mal de col. 


Prenés un crapeau empälé & fechi, 
mettés-le fur de la braife, laiflés-en en- 
trer la fumée dans votre bouche, mais 
retenés votre haleine, pendant que 
vous vous en parfumés. Crachés en- 
fuite pendant un long-tems toute la 
falive, qui vous viendra à la bouche, 
& mettés une crapaudine dans ce que 
vous büvés à l'ordinaire, & vous gué- 
rirés avec laide de Dieu. 


Contre la gâle. 


Comme iln’y-a-rien,qui guériffe mieux 
de la gâle, que le Mercure, on prend 
Mercurii dulcis environ 1$. grains, & 
le prépare avec 15. grains de la mafl 
pillul. de fumaria, ee en fait des giier 
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les. Servés-vous-en quelques-fois, & 
cela évacuera la caufe du mal. Sur la 
fin on prend encore un fcrupule Merc! 
dulcis, auquel on ajoute une fixaine de. 
grains de Mercure fublimé, le cuit, lié 
dans un linge, dans de l'eau, & lex: 
prime bien. On fe fert de cette eau 
pour arrofer le corps dans le bain: Mais” 
il faut bien prendre garde, qu'il n’en. 
entre rien dans la bouche ou dans les: 
yeux: Alors toute la gâle, qui a pouflé,… 
tombe, & l’homme devient net. Ce: 
pendant le Mercure, de quelque ma. 
nière qu'il foit préparé, n’eft pas bon 
à toutes fortes de natures & de com 
plexions, mais caufe fouvent de mau-» 
vais fymptomes & accidens, tels que” 
font la falivation, le fcorbut, &c. & 
ainfi il n'y a pas toûjours de la füretéà” 
s’en fervir. Ceux donc qui ont la gâle,… 
n'ont qu’à prendre tous les matins une 
dixaine de goûtes d’efprit de terpen-*. 
tine, jeünant toujours deux ou trois. 
heures en fuite; s'ils s'en fervent pen-* 
dant lefpace de fix femaines, ils .ver-" 
ront que cet efprit de terpentine er | 
’ CELA 
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cela la même vertu, & produit le mé- 
me effet, que le Mercure. “ 


Pour le mal de dents. 


Le mal de dents n’eft pas une des 
moindres douleurs, dont l'homme a 
beaucoup à fouffrir. Et quoiqu'on 
trouve dans les livres des remèdes par 
centaines contre ce mal, fouvent il n'y 
en a pas un, qui le guérifle & nous 
foulage. Il yen a qui font réfoudre 
un peud'opium dans de l'huile de clous 
de girofle, y trempent un peu de cot- 
ton, & le mettent fur la dent; mais 
il faut qu’elle foit cariée. Cela foulage 
quelques-fois, & quelques-fois cela aide 
autant que rien. D'autres appliquent 
- des veficatoires derrière loreille près du 
petit bout, pour détourner Phameur 
influente, comme la caufe du mal. Mais 
quand ces humeursWont en grande quan. 
_ tité, la douleur vient bientot à la char- 
ge: Le meilleur eft, de les évacuer par 
des purges, : ou de les confumer & dé- 
fecher par un ufage continuel du tabac 
à fumer. En attendant que cela fe fafle, 
| Sr à on 
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On peut pour appaifer les douleurs fe 
fervir de oleum buxi arte chimica prapa- 
ratum, & y ajouter, comme ci-deflus, 
l'huile de clous de girofle, mais loleum Sa= 
bine deflilatum eft encore bien meil- 
leure. Mais comme on ne trouve pa 
ces huiles dans toutes les boutiques. 
d'Apoticaires, prenés feulement le S4s 
bina, fi la fluxion eft chaude, cuités-le” 
dans de la petite bierre, fi elle eft froide, ” 
cuilés-le dans du vin, prenés-en tout 
chaud dans la bouche, tenés-ly pen-w 
dant un tems fur la dent, qui vous fait 
mal, Ôtés-le, reprenés-en d'autre, &* 


-. continués ainfi, & la douleur fe paf. 


fera. S'il y a des vers dans vos dents, w 
ils fortirent en même tems. Cela eft” 
‘éprouvé. : 


Quand quelqu'un eff tombé, qu'il a des 
contufions ou des écorchures au vifage. 


Prenés de l’eau rofe, verfés-la dans * 
une écuelle, mettés-y un blanc d'œuf, : 
prenés enfuite un petit morceau d’alun 
entre vos doigts, & battés ainfi le blanc | 
| d'œuf 
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d'œuf avec l’eau rofe, jusqu'a ce quil 
fe change aufli comme en-eau. Trem- 
pés-y enfuite un linge double, & ap- 
pliqués-le fur les contufions & fur les 
égratignures. Quand il eft fec, trem- 
pés-le de nouveau, & le remettés def- 
fus, & ainfi du refte; cela diflipera les 
contufiqns , guérira les écorchures, & 
empêéchera lenflure en peu de tems, 


Quand une femme craint d'avorter, à caufe 
d'une peur qu’elle a eue, ou de quelque 
autre Juet. 


Prenés du Maftix & du parfum, un 
demi tréfeau, fanguinis draconis, Myr- 
tillor.-Boli armeni, gran. tinctor. ana. 
fcrup, f. Faites-en une poudre fubtile. 
Prenés:enfuite une datte, otés-en le noï- 
eau, & mettés-y un tréfeau de cette 
poudre, humectés-la avec du vin, trem- 
pés du papier dans le vin, & envelop- 


pés l'en, laiflés-la échauffer fous des 


cendres-chaudes, & donnés-la à man- 


ger: à :la femme, qui craint d’avorter, 


cela 


>. 
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cela l'en garantira, & fortifiera la fem. 

me & {on fruit. | ii 
Ou bien, faites-lui manger de l'orge; ! 

telle qu’on la prépare pour faire de la 

bierré, d’abord après qu’elle a eu la. 

peur, & faites-lui lâcher fon eau. 


Pour guérir de la catarate, ou pour faire. 
tomber les peaux, qui couvrent la prunellew 
de Pœil, €ÿ qui affusque la vée. : 


Prenés la tête d’un chat noir, brü-. 
—lés-la & reduifes-la en poudre dans un. 
pot de terre tout neuf, bien fermé avec. 
de la terre grafle, foufllés de cette pou-. 
dre dans les yeux de celui qui a perdu 
la vûüe, & les peaux, qui couvrent la. 
prunelle, tomberont, &'il recouvrera 
la vüe, quand même il y auroit long- 
tems, qu'il feroit aveugle. 4: 


Secret pour fe rendre invuluerable. 


Tous ceux, qui demeurent aux en: | 
virons dés hautes montagnes, & qui a. 
connoiflance des daims ou des chamois, 

fa 
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favent, que dans un certain tems de 
l'année ces animaux deviennent invul- 
nerables par la vertu de certaines-her- 
bes, qu'ils mangent, de forte qu’au- 
cune balle ne leur fait rien. Quand 
enfuite cet effet celle, & qu'ils rede. 
viennent vulnerables , ils ont dans le 
corps des boules rondes & vuides en 
dedans, qui font par confequent fort 
légères & pleines de fibres. Prenés de 
ces boules de chamoïs, dans le tems 
que Mars règne avec plus de force, pul- 
verifés-les, & prenés-en un tréfeau dans 
de bon Malvafer, marchés aufi fort 
que vous pourrés, pour exciter une 
grande fueur, faites cela par trois fois 
confécutives, & vous deviendrés non 
feulement agile, mais votre peau s’en- 
durcira auf. | 


Poudre excellente pour guérir de la 
Pierre. 


Prenés de la moufle, qui croit fur 
de vieilles pierres de taille, telle qu'on 
la trouve fouvent auprès les releus 
| 4 On- 
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Jonnes de pierre, que l’onélève fur les. 
grands chemins. ij. pug. fuccini albi* 
Therebinth. Venet. fic. an. 2. f. des, 
yeux d'écrevices préparés &_la pierre“ 
qui fe trouve dans les têtes des petitss 
perches (forte de poiflon) de chacun“ 
1. fcrup. de la racine d’althée & de la 
réglifle 2. fcrup. du fucre 1. once. Fai-w 
tes de tout cela une poudre, prenés- 
| en tous les jours trois fois autant qu'il. 
y en va fur la pointe d’un couteau; ce-” 
la diffipe la matière, de laquelle fe for. 
_. me la pierre, & ne lui permet point 
de fe coaguler. : 
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_ TRESOR 
DES HEROS, 
SIXIEME PARTIE. 


Qui contient encore plufieurs fecrets 
finguliers & faciles à pratiquer. 


# 


Secret , de on peut Je fervir, quand la 


Roue fort trop tot à l'homme, €$ que | 


la femme n'en a point de plaifrr. 


J: y a beaucoup de remèdes contre 
cet accident, mais qui fouvent ne font 
d'aucun effet. Faites coucher la fem. 
me en telle forte, que fes fefles re- 
pofent fur un carreau dur un peu haut, 

pre- 
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prenés enfuite üne aiguillette, qui foit 


bien frottée d'huile de mufcade & tefti- : 
cules de foutre, liés-en vos telticules ! 
enfemble autour du fachet, mais pas : 


trop ferrés, faites enfuite votre ouvra- : 


ge, cela vous donnera du courage & 
fera plus de plaifir à la femme, 


Pour préparer une epée en telle forte, que 


de coup en Joit affuré, €S qu'elle perce 


même les corps invulnerables par art. 


Prenés primum menftruum fur un : 
peu de linge fin , enveloppés-y une : 


langue de vipère, & faites-la mettre 
dans le pommeau de la garde de votre 
epée, 


Secret divertiffant pour prendre des fouris, 
grandes €S petites. 


Prenés une profonde chaudière, ou 


une de ces tonnes, dans lesquelles on 


nous amène les harangs, ou tel autre 
tonneau qui foit bien raboté, couvrés- 
le d’un vieux parchemin ou de papier 


ch ftchenles mt 


fort, comme un tambour, liés-le bien | 


ferme autour du tonneau, afin que rien 
ne 
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ne puifle y entrer ni en fortir. Ver- 
fés-y enfuite de l’eau à la hauteur d’u- 
ne demi-aune, pofés dans cette eau un 
carreau fur le côté le plus étroit, ou 
un morceau de bois de chêne bien é- 
çarré , environ de la longueur & de 
Ja largeur de la main. Faites en forte 
qu’une partie de ce bloc foit au-déflus 
de l’eau, afin que les fouris puiflent 
fe mettre deflus. Prenés alors de la 
farine, de l'orge, de Pavoine & autres 
chofes, que les fouris aiment, mettés 
tout Cela fur le parchemin, pofés une 
longue planche contre le tonneau, afin 
que les fouris puillent facilement y 
monter , & laiflés-les ainfi manger 
deux ou trois jours de fuite. Quand 
vous les aurés ainfi allèchées, coupés 
une croix dans le parchemin ou dans 
le papier, au milieu, non dans toute 
-la largeur du couvercle, mais enforte, 
qu’il y refte tout autour un bord en- 
tier, fur lequel les fouris puiflent man 
ger, &@ que les fouris, qui voudroient 
reflortir du tonneau, s'y heurtent & re- 
tombent dans leau. Quand qe 

cel- 
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celles font ainfi accoütumées à y ve- 
nir manger , & qu'elles accourent avec 
grand appetit, elles tombent dans le 
tonneau par la coupure, que vous avés 
faite en croix dans le parchemin. Si 
elles en veulent fortir, letonneau étant 
encore couvert au bord, elles y re- 
tombent. Alors la prémière nage du 
côté du carreau ou du bois, qui eft 
à fec & s’y met. Une autre qui vient 
après, étant retombée y nage aufli. La 


‘prémière , qui a déja pris la place, 


ne veut pas fe la laifler prendre, elles 
fe mordent & crient; la troifième fur- 
venant, les cris redoublent. : Les au- 
tres fouris, qui font encore hors du. 
tonneau , entendant-ces cris, croïent 
qu'il ya Là quelque chofe de bon à go- 
ber, & s'y jettent aveuglement, en- 


forte qu’en uñe nuit ou peut en pren- 


dre une vingtaine. On à auf coùtu- 
me de couper en petits morceaux une 
vieille éponge, dont on s'eft fervi dans 
le bain, & de le farine dans de la graif- 
fe En falée, qui rend ces morceaux 
fi petits, qu'elles les avalent avec ar- 

| deur. 


# )0 C$& 431 
deur.  Mettésleur enfuite de l’eau 
tout auprès, car quand elles auront 
mangé, cela excitera la foif, & elles 
en iront boire, ce qui faifant gonfler 
l'éponge , les fera crever. On peut 
auf prendre de larfenic pulverifé, 
mêlé avec de la farine de froment, 
qui ne manque jamais de les faire cre- 
ver. Mais en leur donnant de l’arfe- 
nic, ilne faut point y mettre d'eau aux 
environs, afin que ce poilon ait le 
tems d’opérer , avant quelles puiflent 
boire. (C'’eft un moïen très afluré. 


Pour augmenter les forces d'un homme, qui 
eft obligé de marcher à pied. 


Îl faut lui faire manger de Pail tant . 
dans fes mets, que crud; il peut auf 
en porter fur lui. Mais s’il marche en 
compaghie de plufieurs autres, ils faut 
aufh qu’ils en mangent & qu'ils en 
portent {ur eux ; car sil y en a un 
entr'eux, qui n’en ait point mangé, il 
perd fes forces & ne peut pas mar- 
Cher de pair avec les autres. Si les 
pieds lui faifoient mal, ou venoient à 
| $’En- 
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s’enfler, il ny a qu’à prendre des veffies 
de cochons & de bœufs, & sen faire 
des chauflons , qu’il mettra fur le. pié 
nud fous fes bas, cela lui appaifera les, 
douleurs, & le rafraichira. 


Expériment d'un Soldat £&$ d'un Etu- | 
diant pour Je défaire des poux 
dans les habits. 


En cas que l'on n'ait pas les moïens. 
de fe reblanchir ; OU de changer fouyent. 
de linge, onna qu’à parfumer fes ha- 
bits avec toutes fortes de cornes, qu'on 
jette ordinairement là, ou avec de l'é-. 
corce de chène & de bouleau, & a-. 


vec les feuilles de ces arbres là, & les” 


poux fe retiront ‘bien vite. On peut” 


auf mettre les habits dans un four. 


chaud, & ils crevent tous ; mais les. 
habits font gâtés par la chaleur, & font. 
quelque-fois entièrement brülés, quand. 
le four eft encore trop chaud. On 
prend aufh du vieil oing, du vif-ar-" 
gent & de la falive à jeun, & on en. 
fait un onguent en les remuant bien, 
on engraile enfuite, les plis & les coù-” 
turcs, 
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“tures, principalement autour. du col, 
ous les aifelles & entre Jes jambes, où 
il y.a dans les culottes une courte 
“coùture croifée. Ou bien, prenés d’u- 
ne herbe appellée Séechas , pulverifés- 
Ha, mélés-la avec un peu de vinaigre 
& d'huile d'olive, faites en un onguent, 
& frottés-en l'endroit où font les poux, 
ils creveront. d’abord. 


dl 


| Autre Secret. 
Quand; on a un voïage À faire, & 
que l’on craint d'avoir des poux, on 
na qu'à manger tous les matins une 
bouchée de pain trempée dans de l’hui- 
le d'olives, & on n'aura rien à crain- 
dre des poux. | 

À Pour tuér les poux de tête &ÿ pour 

De SEE NON Neil chaffer: ©! 


* 


4 Brülés de l'herbe de Stechas , enfor- : 


te qu’elle foit.reduite en cendre, faites- 
en de la leflive, & lavés-vous en, & 
ous les poux & les lents, qui font fur 
a tête fe perdront. Ceux aufli, qui 
ont des poux aux mains, qui entrent 
Li sk dans 


4 ? + 

434 0 CE 
dans la peau, n'ont qu'à f laver'avec. 
cette teflive, &ils fe perdront. ‘ , 
Item, prenés du tabac, mettés- le. 
dans de la bierre ou dans de leau-de-… 
vié, trempés-y les brofles & brofléss, 
vous-en, & les poux creveront.x. 


Ç | La 27 
Pour fe défaire des puces. 1. 


Si vous voulés raffembler en un lieu, 
toutes les puces, qui font dans votre: 
maifon, prenés un bâton &.frottés-les 
de graifle de renard ou d'hériflon,. 
. mettés.le où il vous plaira , les puces, 
fe mettront toutes après. "ET 
| Item, mettés du fang de bouc dans 
“un plat, pofés-le près du lit, toutes, 
les puces s'y ramafleront : le fang d’hé 
riflon fait aufli lé même effet. ::: 
Mouillés tout ce qu'il vous plaira de 
lait d’anefle, toutes les puces de la 
maifon y accouront. NE 
Item, mouillés tout ce qu'il vous. 
plaira de fuif de bouc, mettés-le fous 
le lit, toutes les puces y iront. É 
Cuifés auffi de ces herbes & fleurs 
qu'on appelle, lupinus, & de Pabfinte 
Fr nr dans, 
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dans de l’eau , ,arrofés-en, tous les ap- 
Partèmens de la mäifon, & toutes les 
puces fe perdront. eee - 
 L'abfinte, la coloquinte , la feuille 
de pécher, la verveine; ou la corian- 
dre cuite dans l’eau, dont on arrofe 
desapparterens , : fait. aufli le même 
Left Sub sise oo [4 
St contre les grains d'orge, qui croife 
-U:Ïk atrive-fouvent, qu'il croit auprès 
les: paupières dé deflus & de deflous 
de’petits' grains ;: qu’on appelle, com- 
munément graiñs d'orge ,-qui- viennent. 


: Jent aux paupières. 


LA 


des fluxions, ou:du trop d'humidité. 
1: Ne:vous fervés pour les faire en al- 
ler de rien autre chofe, que de votre 
alive :le’ matin! à jeun... Frottés-les-en 
tous:lesymatins trois: fois de, fuite, ce- 
la les diffipéra. :Si cela vous demange 
un peu, .que:cela ne vous ‘embaralle 
point, ‘laiflés-les ainfi féchir d’eux-mé- 
mes, r& puis! vous poutrés vous. laver. 


me 


T2  Onguens 
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ne ont. onto méaisdlorrtes Meet 46. 2e 
LOnguens pxéelene pol hé brique Ve 
qu'elle vienne de la poudre, où du feu, où 
de l'eau bouillante, ou de quelque ga 
_ dont ou peut Je Jervir Jans avoir be] 

Me to no EPP EL DE 
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:: Prenés trois parties de blancs-d'œutss 
bien battus, une partie d'huile d’olis 
ves, une demi-once de, vitriol blangs 
bien fechi, & pilé bien menu, coms 
me la farine la plus fine, mélésle touts 
enfemble & faites-en un:onguent; nap4h 
pliqués point d'emplâtre aupatient,M 
mais prenés'une plume des :plus_ grofss 
fes d'une aile d'oïe ; :&fervés-vous-ens 
* pour oindre d’heure:en heure la:brülus! 
re de cet onguënt. Quand vous lenk 
aurés frottée bien des fois, cela dévien=* 
dra épais; mais.que cela/'ne: vous emà 
barafle point ;  &:ne cellés: point:.de" 
Pen frotter toüjours jusqu’à Ceique cet 
te croute tombe d’elle-même.. Conti 
nués’enfuite à en frotter..deimêmerla, 
brûlure, jusqu'à ce que l'inflammation! 
s’en aille. Alors vous pouvés vous: 
fervir d'autres emplâtres; car quand on 
SRE w À s'en 
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s’en fert. dès:le. commencement, . & 
qu’il faut toüjours les renouveller , ils 
emportent toute la peau & le poil, ce 
qui caufe de trop grandes douleurs aux 
malades & ne > guérit pas fi tot. 


Quand le LB commence à | fre ai aux 
femmes , -©S qu'il ef à craindre que 
les poitrines ne percent, pour 

9 remedier. 


| GREC Re une Foie a dé fon en- 
fant,. ou qu'il:eft:mort , :& que fes 
poitrines deviennent all: dures qu'une 
pierre, en forte qu'il eit a craindre, 
qu’elles ne percent, prenés de la terre 
grafle toute fraiche, faites-en une ef. 
pèce de graiflé avec de’ Peau, frottés- 
en les poitrines le matin, à midi, & 
le foir. Si vous voulés y mettre un 
eu d’eau rofe, cela eft encore meil- 
pue Mettés là-deffüs un linge double, 
le ait &'la dureté 1e Fe ; cest un 
très-bon remède. : | 
Secret pour attraper bientôt les poules, si 
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“on veut les tuer, € pour les et 
Va crier DU à 


UE directement fous 1 per 
che, fur laquelle. les poules:fe font po- | 
fées, & allumés-y une chandelle de 
fouffre.. Dès:le moment qu’elles en 
fentent la pénétrante odeur, elles tom. 
bent enbas; alors on n’a qu'à s’en failir 
& ne les pas laïffer long- temis , autre- 
ment elles reviennent à elles & s'en 
courent. 


Pour faire à plaif Y du vin de Hèuhe en 
APTE par le moïen d'une chandelle, étant. 
a table. 


: Prenés en votre main. droite de l'es 
corce de citron ou d'orange: toute frai= 
che, & en la gauche un. verre de. vin, | 
& l'atant approché dela chandelle, ex 
primés le fuc de lécorce: en le Rifant 
pañler par la chandelle, & il jettera. 
dans.le verre, de petites flammes, qui, 
lui donneront le goût du. citron ou. de 
lorange. 


Comment 07 “peut en cas de néceff: té écrire 
| AVEC 
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avec de l'eau, dela bierre, du vin, on du 
vinaigre, comme fi c'étoit de l'ancre. 


Prenésles matériaux, dont on fe fert 
pour faire de l'ancre, favoir des noix de 
Galle, qui viennent de Tunis en Afri- 
que, ou de Turquie, du vitriol, qui 
“oit bien fec, de l’'alun & de la gomme 
d'Arabie, réduifés tout cela en poudre, 
#rottés-en une feuille de papier, & écri- 
_vés fur ce papier avec de l’eau, ou quel- 
qu'autre chofe de liquide, & l'écriture 
deviendra toute noire. : On ne peut 
pas toüjours porter de lance fur {oi, 
mais on y peut facilement porter cette 
poudre, ou quelques feuilles, de pa- 
pier, qui en foient frottées. 

On peut aufli-fe {érvir de cette pou- 
dre pour fe divertir, en n’en frottant 
qu'une partie du papier, & y faifant 
toutes fortes de caractères finguliers, & 
en paflant tout le papier par l'eau. Alors 
les caractères qu’on y a fait à fec, de- 
viennent tout noirs & font jolis à voir. 
*’ Vous pouvés aufli par ce moïeni: là 
enyoïer à un de vos amis une lettre 
& he T 4 tou- 
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toute blanche, quil lui faudra pañler | 
par Peau, pour en voir les carattèrés;! 
& aïn que cela fe puiffe faire fans foup- 
çon, on peut écrire avec de lancreæ 
une lettre, dans laquelle il n’y ait-riens 
de dangereux, & mettre:au bas fün fe. 
cret & ce qu'il fouhaite avec, de cette» 
poudre. L'autre fachant cela, ne. 
trempe .dans l'eau que le bas de la 


4 


lettre. ù 


Pour écriré une lettre ‘avec de l'écriture 
bien lifible, qu'on ne puifle pourtant pas 
dire, fans l'avoir auparavant trempée M 
dans l'eau. è 


Mettés de lAlun bien pur & pilé bien 
fin dans de l’eau .nette, écrivés. enfuite” 
avec.une plume touteneuve fur de grof" 
fier papier, (car &. plus groflier il eft,u 
& mieux on peut enfuite en voir les“ 
lettres.) Laiflés bien fechir cette écri-u 
ture, & envoïés enfuite la lettre à vo: 
tre ami. . S'il pafle la lettre, après la-w 
voir..recue quelques-fois de fuite par 
un, baflin d’eau , il verra paroïtre, unew 
belle écriture blanche, qu’on peut 1e 
Ms Ort 
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fort difinétement, {ur-tout en:la tenant 
contre.lecjour.. ou contre la chandelle. 
À l'égard de quoi nous remarquerons 
ici, que ceux qui youdroient s’en fer. 
vir fansfoupçon, pourroient écrire une - 
lettre, avec: de l'ancre, &. mettre enfuite 
fon lecret à Jasmarge, ouau haut, ou 
bas. de, la lettre avec de cette eau 
çelt un grand avantage, au quel on ne 
pente guères, & dont on peut fe fer- 
ir fûrément. “iÈt 


Encore un fecret, pour écrire fubtilement, 

en forte qu'on ne. le.voïe point, jusqu'a ce 

que le papier ait été palé par l'eau, €3 qu’on 
voie paroëtre les lettres bien noires. 


= Mettésdu vitriol pilé bien menu dans 
de: Peau nette, .écrivés ce qu'il vous 
lairapayéc cette eau, en, vous fervant 
d'une plume neuve, & laiflés bien [e- 
chir votre écriture, Quand vous vou- 
drés .enfuite relire votre écriture, pre- 
nés un demi-pot d’eau, mettés-y une. 
demi-once de poudre de noix de Galle, 
mêlés- la, bien enfemble, pafés-la en. 
fuite, par, un. linge & faites-la couler 
IT Sep $ ré En dans | 
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par cette eau, & l'écriture patoîtra tôpte, 
noire. HO 1020 30 CARon TU 


Encore un autre trés-facile... :; 
= Prenés de’ la noix de Galle ‘dans 14 
bouche ; écrivés avéc votre falive; lail 
fés bien féchir l'écriture ;- trempés’eni, 
fuite votre doigt dans de l'eaë, & puis” 
dans du vitriol pulvertHé,  frottés- en 
votre écriture, & elle deviendra bieri” 
ROITE UT sun 90€ HE Us 310100 


Pour écrire une Lettre ‘tout en noir; " 
dont ‘les’ Lettres \parorffent blanches "n 
aprés les avoir raclées. ‘4 
_ Temperés des jaunes d'œufs avec de. 
l'eau fraiche , en forte qu'on'püifle s’en. 
fervir pour écrire, écrivés fur du pas 
pier blanc, laiffés-le bien fechir. Pre2 
nés alors un pinceau , -&'frottes ‘tolité. 
la lettre avec de lPancre , enforte que, 
tant ce qui eft écrit, que ce qui n’elt. 
point écrit devienne tout noir; laiflés:! 
a bien fechir, & ‘expediés votre letcre.s 
. Quand on voudra la lire’, on! n'auras 
| | qu'a 
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qu'à - racler la lettre; alors le jaune 
d'œuf tombera & on verra paroître u- 
ne-écriture blanche, Ceci ne fert pas 
tant à écrire des lettres hors de foup- 
çon ;:qu’à faire d’autres écritures curieu. 
esidans-des tableaux, 1, 
Pour faire une écriture, quon puilfe live 
en la tenant Jur de la braile °° 


+ 


… Ecrivés avec du lait chaud, fechiffés- 
le fur-du charbon, & lécriture {era 
d’un beau rougede rofe. Mais cela ne 
peut fervir, que quand on n’a point 
d'ancre, ni de noix de Galle, ni de 
Nitniok: 42 | 

.… C’eft encore un meilleur fecret, que 
d'écrire avec de l’eau d’alun ; & qu’on 
le: laifle fechir de lui-même, Quand 
onletient;enfuite fur de la braile, les 
lettres deviennent noirs... Qu bien,écri- 
vés avec du fel ammoniac, ou avec du 
fuc d'oignons, d'ail, ou de citron, & 
tenés-le fur la braife. 


… … Pour mulbiplier Les Pigeons. 
Si vous voulés que les Pigeans fe. 
L3 T 6 mul- 
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multiplient dans votre maifon;' & que 
les Pigeons étrangérs ; qui ÿ entrent. 
men fortent plus, prenés de lanis; J 
cuifés-le dans de l'eau, jufqu'à ce qui] | 
s'ouvre , mettés enfuite tremper. : 
froment dans cette éau, laiffés-Py tros 
jours, jettés enfuite anis & le froment 
aux Pigeons dans votre cour où pc 
nier, & tous les Pigeons étrangers , 
quien-mangent, ne s’en retourneronts 
plus chés eux. 


Secret pour les filles , dont les teons veu 1 
lent devenir trop gros. 4 


| Quand on châtre un verrat, prenés- 
en les tefticules, & frottés-vous le tes 
ton droit avec le tefticule droit, & les 
teton gauche avec le tefticule: gauche, 
& ils ne deviendront pas plus grands, 
- Ou bien, prenés de la melifle, faites. 
en un emplâtre , mettés-le deflus, & 
ils. ne croitront pas davantage. D, 


Pour rendre pile. 


Comme les Dames de qualité aiment! 
“pour a plüpart : à être pâles ;° fi 
| vou-" 
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voulés auf l'être, prenés du cumin & 
de Pécorce de pommes de grenades ;: 
broïés cela enfemble dans du fuc de 
fureau, & frottés-en votre vifage,- &: 
il deviendra :päle. Quand:vous vou- 
diés l'ôter. vous: h'avés qu’à vous laver! 
avec du vinaigre & de: l’eau chaude. ::! 
* Ou'mélés du colophone & du foufi. 
fre l’un dans l'autre, mettés-le dans lé 
feu, & tenés votre vifage deflus, .@& 
vous deviendrés pale. | 

_ Ou bien, prenés de la paille d’or- 
ge, cuilés-la dans de leau, tenés, 
pendant qu'elle cuit, votre vifage fur 
la vapeur ; qui en {ort, & vous de- 
viendrés pâle, À | 


Pour faire des ‘taches blanches à un cheval 
PA CUT AO, UT LR 

» Prenés du fumier de poules; liés-le 
fur le cheval, à l'endroit que: vous 
voudrés marquer, laiflés l'y une nuit, 
& le lendemain vous y trouverés une 
tache blanche” 0 ut cb iris 
: -Ou bien:‘prenés une taupe, ou plu- 
fieurs taupes enfemble ; cuifés-les dans 
| os T 4 de 
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de leau, jusquà qu'ils tombent pat | 
pièces ; laiflés:les enfuite refroidir , &. 
Jevés-en la graifle; quand doncvous vou- j 
drés faire une marque blanche, coupés 
ou rafés bien net le pail de cet endroit: 
R, lavés-le avec du lait d'anefle cuits 
| Jaiffés-le fechir de lui-même, & oignése 
le enfuite de cette graifle de taupes; 84 
illy croîtra des cheveux blancs, qui 
ne s’en iront jamais. i 


Remède pour les maïnmelles fendues ; quand! 4 
les femmes allaitent, mène pour les. L 
prévenir. L 


Quand la femmelveut accoucher, met. : 
tés cuire une poignée de pois, jusqu'a 
ce que la peau en foit. gréle ; quand 
enfant elt venu au monde, & qu'on. 
veut jetter là ou enterrer larrière-faix, M 
mélés-y ces pois, &ienterrés-les avec; 
cela eft d’un fecours très-certain , : & 
- Jes femmes ne fentiront: point de dou-w 
leuts en allaitant leurs enfans. Prenésw 
au{fi du fuit de bouc, &du miel, au” 
tant de lun! que de Pautre:: faités- le à 
que cnfemble à à petit : feu. ,!: frottés-L 

oi ; 


#ÿeC# y 
eñ tièdement les mammélles , & cela 
vous aidéra en -péu de tems.: 


Pour. faire que la viande de vieilles bêtes 
devienne 1 tendre en là cüifant. 


Qüand' Vous: ’avés ‘de la viande‘! de 
viéilés bête," qui-coùte plus qu’elle ne 


vaut, mettés dans le pot: des racines 


d'rties ; du vérre ou dés noïaux de 
péchés, faites-les cuire avec, elle fera 
bièn-tôt tendre ‘Ou bien, retirés la 
viande du pot, quand il cuit bien fort 
jettés-la dang de’ Peau fraiche & laif- 
fésly péndant un Pater'; otés-la en 
fuité de l'eau, frottés-la d'huile: d'oli. 
ves, & remettés-]a cuire, elle devien- 
dra teñndie, quand elle auroit cent ans. 
Prenés au iune chataigne'& un petit 
morceau dé verre , liés lun & l’autre 
dans un! linge, faites-le cuire avec la 
viande, elle deviendra tendre. 


“Pour. ter. à la venaifon le goët ur 
2FONT rt t'y f VAL, | - : | 
<a la Seraitéer et'à Herni: cuites 


ôtés-a du pot, & laiflés-là °ainfi ‘une 
heure 


, 
2 
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heure hors..de l'eau: Remettés-la en. 
fuite au pot,..&. elle n'aura pasile goùt 
fauvage. 


«Pour faire croître Re cheveux. 


Prénés des fangfices,. reduifés:les en 
poudre furle feu’, cuifés an cet- 
te poudre dans de : Peau , jusqu'à ce 
qu’un tiers en oit, récuit. ; Layés-vons 
fouvent de cette eau à Jandibit où vous 
voulés avoir des cheveux, &. als groi: 
tront bien-tôt. ! : 

Ou bien ,- cuifés de. qe d'ormeau; 
lavés-en Pendroit ;: où, vous voulés que 
les cheveux croiflent, & repandés-y. de 
la ruë pulverilée. … 

Ou prenés de la sl de brochet, 
&: frottés:en fouvent Pendroit, 4.0 

:C'eft auffi ce que fait J’hyile de: fn 
“ab on:-fe, :fert : la PHpar ponR. des 
bêtes. : 31 
Item, brûlés une taupe toute vive en. 
uñ pot tout neuf, dans ün four, en- 
forte qu'il  réduife en poudre, frot- 
tési-de miel l'endroit chauve &. mettés- 
y de: cette poudre, SU ca LE 130 

| | Pour 
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Pour extirper entièrement des cheueuxs Jens 
caufer aucun. dommage | €ÿ de manière 
qu'ils ne reviennent plus. 


Prenés une livre de cendre de cor: 
ne dercerf, & une demi-livre d’orpi- 
ment ; broïés cela avec de l’eau de ri- 
vière, & faites-le cuire enfemble ; mouile 
ls-vous enfuite de cette eau à l’en- 
droit- où vous voulés extirper les 
cheveux , alors ils tomberont & ne 
reviendront plus. 

Ou bien; prenés de l'orpiment; 
broïés - le bien. menu avec du fuc 
d’hyofcyame , frottés-en l'endroit. A: 
lors les cheveux tomberont & ne re- 
viendront plus. 

» Ou bien; prenés des œufs de four: 
mis, de l'opium , de la poix refine & 
de l’orpiment, de l'un autant que de 
Pautre, mettés-les dans du vin, & 
laiflés-les y pendant quelque tems : 
Mouillés-en enfuite l'endroit, alors les 
Éoe je a “ ne reviendront 


= 
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Secret pour chalfer: les mouches, les coufins 
ES Les punailes. 


Prenés de la fauge pilée menu; mé- 
lés - la dans de l'huile & du vinaigre, 
frottés-en l'endroit, où fe tiennent les 
punailes, elles en meurent toutes. Ou 
bien, prenés du fiel de brebis mêlé a: 
vec de l'huile, & frottés-en l’endroit. 

Ou bien, cuifés dans de leau du 
fouffre pulverifé, arrofés - en l'endroit, 
&. fi vous mettés un peu-de cette eau 
en un coin de votre lit dans quelque 
vale, toutes les punaifes s’y Aie es 
ront & creveront. 

Item, prenés des feuilles de oo 
brülés-les dans un appartement, &.tou» 
tes les mouches, qui y font , creves 
ront, & il n’y en rentrera plus, tant 
que cette odeur y durera.  Ou-bien 
cuifés de courges dans l'eau, arroféss 
en les appartemens de la maifon, les 
mouches s'aflembleront dans les lieux, 
qui en font arrafés, & creveront. 
tem, frottés- vous de cumin, &:au- 

cun coufin ne vous piquera 
| Quand 
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bo ue per fonue perd he de je fens 


en tems. de pete ou dans des fièvres 
chaudes. 


N Prenés de la buglofe avec la racine 
& du mélilot, de chacun une poignée, 
cuifés-là récuire jusqu’à la moitié dans 
du vin, donnés - en à boire à une 
perfonne âgée , le matin, à midi & 
le {oir... chaque fois une once & de- 
mie, & mettés- y les herbes cuites fur 
lat tête ; ‘continués toüjours ainfi, il 
guérira avec l'aide de Dieu. Donnés- 
en à boire à une jeune perfonne fou 
vent par jour la même quantité, & 
cela aidera certainement. Servés-vous- 
en dès  lecommencement , avant que 
ka malignité ait pris force, & vous 
en verrés un sé admirable: 


Secret ;) qu'on a fouvent trouvé excellent, 
| pour empêcher le décroit des membres. 


Prenés uni livre de femencè de grof- 
fes orties, appellées en latin Urtica Lan- 


ceolars , Cueillie en Automne, un ve 
€ 
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de livre de-raifort, coupé menu, un 
quart de livre de racine d’arum, pilée 
menu, & un quart de livre de poivre 
long, aufli pulverifé. Mettés tout cela 
enfemble dans un grand pot. d'étain 
ou de pierre, verfés-y-deux pots de bon 
vin blanc. : Laiflés-leainfi quinze jours 
dans un poile, ou dans un autre er 
droit; remués-le fouvent tous les jours 
mettés-le enfuite enfemble dans une 
grande:retorte de verre, .&:diftillés-les 
& vous aurés une excellente eau--Con 
tre le‘ décroit, dont vous vous fervirés 
ainfi : Frottés prémièrement :le meme 
bre quia le décroiît avec un linge chauds 
jusqu’à ce qu'il vous fafle presque mali 
frottés-le : enfuite de cette eau, avec. la 
paume, de la main près du feu; & laifé 
fés la fechit, alors:ce membre recom- 
mencera à croître; car c’eft un moïen 
excellent , qui a été fouvent éprouvé. 
& qui a aidé & guéri des enfans ; dont 
tout le corps étoit extenué, 1% Ë 


tft 


Pour remédier au mal ; 3 LL not sb fa 
« Pefon 


4 
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Nom, €S qui fait monter l'eau à la. 
L vus bouche. 


féroce Hiquas arbor. qu’on mer 
Cayonge. Ou bien, prenés dans la bou - 
che fuccum glyzirricæ concretum ,  & 
valés votre falive ; Ou-bien, fervés-vous 
du ‘moïen füivant “qui a fouvent fait 
beaucoup de bien ‘en pareil cas: Pre- 
nés. une demi-once de fucre fin, de la 
noix de mufcade & de la craie, de 
chacune un quart d’oncé. Faites de 
tout.cela!une.poudre très fubtile, mé- 
Jés-la bien, & quand ce mal vous pren- 
drd, prenés de cette poudre autant qu'il 
ÿ En ya en trois fois fur la pointe d’un 
Couteau, “& Pavalés. 


DéRernède excellent pour L'ouïe, fouvent 
fi shh éprouvé Jur des Jourds. 


1: Prenés quatre fiels, le premier d’une 
truite, le fecond d'une anguille, le troi- 
fième d’un lièvre, & le quatrième d’an 
corbeau. Mettés-cés 4. fiels dans un 
ot tout neuf bien lafuré; verfés-y pour 
deux fois d'eau de-vie, convrés-lé bien 
© avec 


2 . 
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avec fon couvercle, & fermés: le de 
tous cotés avec de la terre grafle, & 
mettés-le vers le feu. Faites-le cuire 
autant de téms, qu’il en faut pour faire 
cinquante pas; alors Otés-le & Jaiflés- 
Je réfroidir. Quand vous voudrés: db « 
en fervir , faites coùûler deux o 
goutes de cette affaire dans lorei A du 
patient, &cela lui rendra l’ouie, ‘Sion 
n'en reffent pas d’abord l'effet continué 
à vous en fervir. : 


Nes : 
Rentede excellent contre k hop» Fe 


j ll n'eft. pas nécefaire dé. faire voit 
ici au long, quel fymptome .c’eft que. 
le hoquet dans de certaines maladies, 
fur-tout dans les maladies aigues & vio 
lentes, puisque fouvent il commence. 
avec tant de force, que le malade eft 
obligé d'en .rendre: Tefprit. Voici: un: 
excellent remède dont on seft fervi 
fort fouvent avec fuccès dans ces fortes: 
de cas: Prenés des grains: de Genèvre 
des rofes rouges d'épines ». &, de la rues 
de chacun, u € poignée, faites-en une. 
poudre grollière, mélés-les nor 

re- 
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Prenés enfuite du levain, qui foit bien 
aigre, la groffeur d’un œuf d'oïe, pe. 
triflés cette poudre dans le levain, met- 
tés-le enfuite dans une écuelle, verfés-y 
de fort bon vinaigre tout chaud & prêt 
à cuire; défaites cette pâte avec une 
cuiller & vos doigts, afin qu’elle fe 
change en une efpèce de bouillie. Pre- 
nés un linge, pliés-le double à trois 
coins, mettés-y cette pate ou cette bouil- 
lie, & appliqués-la toute fraiche fur 
l'eftomac, enforte: qu’un des coins, qui 
eft au milieu, foit fur la foflette du 
cœur, & le côté large du côté du nom- 
bril. Quand elle fera réfroidie, pre- 
nés de bon vinaigre bien chaud, arro- 
fés-en bien la pate & le linge, en forte 
qu’ils foient tout mouillés & tout chauds: 
Remettes-le fur l’eftomac, & continués 
toujours ainfi: Cela fera certainement 
un bon effet, La peau jaune d'un elto- 
mac de poule pulverifée & ainfi prife 
fait auffi un bon effet. 


Contre toutes fortes de douleurs ©3 de tren= 
chées dans les membres. 


Quand 


dise 
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Quand. on a des douleurs ou: tren- 
chées dans un bras, ou dans quelqu’au- 
tre membre, qui viennent des fluxions, 
&.qu’on ne peut point s'en défaire au« 
 trement, il faut prendre du levain, & 
| y.mêler des mouches d’Efpagne, ou 
cantharides pulverifées, un.peu de fl, 
&:de bon vinaigre; étendés-le fur un 
linge comme un emplâtre, & applis 
qués-le fur le membre intereflé; quand 
cet emplâtre y aura été quelques heu: 
res, il.tirera une. grofle, veflie, toute: 
pleine d’eau, qui étoit la caufe de ces 
douleurs, &, les fait par conféquent 
cefler. Vous ouvrés enfuite la vefle: 
&.:en laiflés écouler leau ; puis vous y 
mettés un linge, qui en tire quelques. 
fois encore plus de matière, après quoi 
la .veflie fe guérit. d'elle-même. On: 
n’en reflent point de douleur, niquand 
on fait lever la veflie, ni quand on: 
louvre.  C'eft un très bon. remèdes. 
mais avant que de s’en fervir, il eft bon: 
de fe purger. | 4 


| Pour guérir de la difenterie. | 
* Quand! 


v” 
F 
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Quand:une vielle perfonne en eit at- 
taquée, on na qu’à lui donner une 
couple de cuillerées de lard fondu fans 
les grabons. Si c’eft une jeune per- 


fonne ; une. feule cuillerée fuffira: & 
quand on attrape un lièvre dans le mois 


de Mars, prenés un morceau de drap 
rouge, trempés-le bien dans le fang du 


lièvre, laiflés-le. enfuite fechir, & fer- 


rés-le.  Prenés un morceau de ce drap, 
mettés-le dans du vin rouge, & don. 
nés-en à boire à la perfonne malade, & 
elle guérira en peu de tems. 


Contre la gangrène pour l'éteindre. 


: Quand la gangrène fe veut mettre à 
un membre; qu'il foit endommagé ou 
non, prenés un drap, dans lequel on 
a reçu le fruit d’une femme, & qui eft 
lechi, trempés-le- dans de l'eau de la 
Aeur de Morelle, appellée Sol, & 
dans de l'eau de rofes d’épines, & met. 
és-le fur le membre intereflé; quand il 
ft devenu fec, trempés-le de nouveau 
& l'y appliqués. Cela éteindra Jagan- 

U CZ 
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erène, de forte qu'on n'aura pas befoin 
de couper le membre. | 


Préfervatif contre lerefypele. 


C'eft une mauvaife affaire que l’ere: 
fypèle, quand on l'a eu une fois, elle. 
revient facilement, quand on fe met. 
en colère ou que l’on a eu peur; pour, 
s'en garantir on peut tous lestrois mois! 
prendre ce préfervatif en nouvelle Lu 
ne, & on n’en aura pas grand chofe à 
craindre; prenés electuarium e baccis 
fambuci, une once, du plus beau fucre,. 
une demi-once, de la poudre de fené, 
un tréfeau & demi, un peu de Gin 
gembre, mêlés bien le tout enfemble, 
& prenés-le tout à la fois, comme il, 
eft dit, ci-deflus, cela purge & coupe 
la matière à l’erefypèle; aux jeunes gens, 
on n’en donne que la moitié autant. w 


Pour rouvrir une plaïe fermée fans y faire 
une incifion. / | 


Si vous voulés rouvrir une plaïe gué- 
rie & fermée depuis long-tems, fans y 
faire une incifion & fans la moindre: 

dou- 
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douleur, prenés de cette herbe qu’on. 
donne à manger aux oifeaux, & qu’on 
nomme en latin, affine, où morfws gal- 
line, & en françois Morceline, coupés- 
la & la mettés dans du vinaigre, & liés- 
R bien ferme fur la plaïe pendant trois 
jours, & elle fe rouvrira comme elle 
l'étoit prémièrement. Si elle en étoit 
un peu enflammée, cuifés cette même 
herbe dans du lait de chèvre, laiflés-le 
refroidir, trempés-y un linge, & ap- 
pliqués-le deflus, & linflammation s’en 
ira. 


Pour faire qu'on ne foit point marqué de la 
petite verole. 


Prenés de vieilles noix, pilés-les jus- 
qu’à ce qu’elles fe réduifent en poudre, 
& que l'huile en forte, prenés cette 
huile de noix, & frottés-en tous les jours 
les petites verales, quand elles com- 
mencent à fechir, à plufieurs fois réi- 
terées, & continués toüjours ainfi, jus- 
qu'a ce qu’elles tombent, & on n’en 
fera point marqué. Ou prenés de la 
arine, faite de ris grillé, repandés -la 
; U 2 dans 
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dans les petites veroles, qui. s'ouvrent, 
cela les guérit auffi, de forte qu'il n’en | 
refte point de marques, comme celal 
arrive autrement. Mettés aufli une. 
bonne partie de fafran entier dans de” 
Veau de rofes, laiflés-ly bien tremper; 
& frottés-en tous les jours plufieurs. 
fois la petite verole avec une plumes 
quand elles commencent à fechir, cons! 
tinués toüjours de même, jusqu'a ce. 
qu’elles tombent, & onnen fera point” 
marqué. | A 


Quand on a la poitrine embaraffée de phlegmess 
ou que l'on eff attaqué d'un catharre 

f Juffocatif. |: 0 
Quand on a la poitrine embaraflée” 
de phlegmes, enforte que cela rancaille,n 
& qu’il empêche la refpiration, qu'une” 
perfonne âgée prenne du fperma-cete;s 
autant qu'il y en va fur la pointe d’un” 
couteau dans deux cuillerées de bierrew 
chaude , & qu’il continue d’en pren“ 
dre le foir, environ deux fois la femaine.s 
Si c’eft un enfant, qu’on lui en donne 
de la grofleur d’un pois, & cela es ; 
. in 
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bientôt. Mais fi quelqu'un eft attaqué 
d’une efpèce d’apoplexie, ou d’un ca- 
tharre fuffocatif, qui empêche entiè- 
rement la refpiration, & dont on peut 
être {uffloqué, comme cela arrive fou- 
vent, il faut prémièrement lui donner 
un:bon clyftère, comme cela fe fait 
dans les apoplexies, & lui faire ouvrir 
enfuite une veine. Car dès qu'elle eft 
ouverte, l'homme peut refpirer, comme 
je lai vü plufieurs fois. 
 Préfervatif excellent contre les attaques 
| d'apoplexie. 

_… Prenés trois figues de Marfeille ou de 
Provence, coupés-les en petits mor- 
ceaux , ajoutés-y deux cuillerées de 
moutarde blanche, pilés bien le tout 
enfemble dans un mortier, jusqu'a ce 
qu’il fe forme en pâte; prenés alors 
une cuillerée d'eau de lavende, & une 
demi-once de jus de violette bleue, 
_mettés-les avec la moutarde & les fi- 
gues, mélés-le bien enfemble, enforte 
qu'il devienne comme un eleduaire, 
mettés-le enfuite dans un vale, qui fer- 
ce eh U 3 me 
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me bien, & prenés-en tous les matins 
la groffeur d’une noïfette, & cela vous. 
garantira ce jour-là avec l’aide de Dieu, 
de toute attaque d’apoplexie. 


Bon remède, quand on s’efl brälé. 


Celui qui fe brüle,. que ce foit avec | 
de Peau bouillante ou autrement, n'a 
qu’à frotter vite la brülure avec de la 
. graifle d’un rôti de viande de cochon, 
rôti à la broche, cela appaife d’abord. 
la douleur, & guérit la brülure. 1 t. 


Pour lenflure des cuif]es. 


Prenés de la femence de l'herbe pa-… 
rietaria, pilés-la dans du vinaigre, @w 
mettés-la fur l'enflure comme un ‘entss 
plâtre, cela la diffipe d’abord. Oubien,” 
faites un bain de fiente de poules, & 
de fon de froment, en y verfant deleau” 
bouillante, & la remuant bien, bai" 
gnés-y vos cuifles, cela abbat auf l’en:* 
flure. HUE 


Secret merveilleux ES trés-certain contre, 
des bleffures ou plaïes pourries, qui rongent 
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€ s'étendent, contre les veroles noires, €9 
autres maladies de cette nature. 


__ Prenés des pommes pourries, diftil. 
lés-les & prenés-en leau; cela guérit 
toutes fortes de plaïes pourries qui s’é- 
tendent & rongent, comme la cancre, 
les veroles noires, & même le cancre 
& les plaïes de brülure, de quelque na- 
ture qu’elles foient, quand on y trempe 
un linge quadruple & qu’on l'applique 
deflus. Quand le linge eft devenu fec, 
Javés-le, & mettés-en d'autres, puis 
vous pourrés y remettre les prémiers, 
cela en tire la gangrène & le poifon, & 
guérit ces plaïes-là à toute force, 


Pour les membres égélés. 


* Prenés des noïaux de coings, écra- 
fés-les un peu, & mettés-les dans de 
Veau de Morelle, laiflés-les y gober un 
jour entier , ou un demi-jour ; alors il 
en fort une matière gluante, frottés-en 
les membres égêlés, qu’ils foient ou- 
verts ou non, ils-en tirent tout le froid, 
& en guériflent les plaïes ouvertes. 

U 4 Items, 
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. Item; Prenés la cervelle d'un gros. 
corbeau noir, où fi vous n’en pouvés: 
point avoir, prenés celle d’une cor: 
“ neille, qui mange de la charogne, come! 
me les corbeaux, frottés-la fur un linge, 
mettés-le fur l'égélure, qu’elle foit ou-! 
verte ou non, vous fentirés un grand\ 
froid, & c’eft ce froid qui en tire toute. 
da froidure, guérit les plaïes ouvertes, 
‘en peu de tems, & empêche les taches : 
rouges & enflures, qui caufent des dou“ 
leurs quand le tems veut changer, de’ 
s'ouvrir, en chaffant & tirant tout le 
froid, de forte que ces taches rouges 
& ces enflures fe perdent, & redevien= 
nent blanches comme l'autre chair, en 
forte qu’on n’y fent plus de douleurs.w 
On y met toutes les douze heures un. 
‘autre emplâtre de cette cervelle, ce qui. 
eft un fi excellent remède, ‘qu’on n’en. 
fautoit païer le prix. 5h 


Contre le mal caduc. "+ 
Portés pendue à votre col la racine“ 
du mâle de la pivoine, appellé en latin 
chamædris; 6 cela vous en garantira. 
Ga- 
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Galenus écrit, qu'un enfant fut exemt 
du mal caduc, aufli long-tems, qu’il 
porta cette racine pendue à fon col; & 
que. dès qu'on la lui eut ôtée, il en fut 
de nouveau, attaqué. Mais il faut bien 
remarquer , que cette racine, fi elle doit 
produire cet-effet, doit étre tirée de 
terre au déclin de la lune, particuliè- 
rement au mois de juillet, quand le {o- 
leil eft au figne du Lion, & même ün 
jour de dimanche, en l'heure du fo- 
leil; car fi on la déterre au croiflant de 
la lune, le mal caduc ‘augmentera 
plutôt, que de diminuer, comme le 
remarque fort bien Monfieur le Doc- 
teur Goclenius, Profefleur à Marboure, 
dans fon livre Mirabilium Nature. On 
Joue aufli en pareil cas le bois d’un ar- 
bre de fureau, qui croit fur une faule, 
ramaflé comme ci-deflus, dont on pend 
au col quelques morceaux impairs. Mais 
il ne faut pas qu'auparavant il ait touché 
à la terre, & il faut le, laiffer. pendu 
au col, jusqu'à ce que le ruban, au- 
quel. il pend, rond de lui-même, & 
que les MArcennr dé ce bois tombent ; 
| $ 
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& alors il faut les jétter dans la rivière. | 
Il faut que je découvre ici un remède 
certain, qui n’eft point -un philaétère, 
& qui cependant s'applique extérieure+! 
ment, & a un effet tout merveilleux à. 
l'égard de ce mal terrible, qui à aidé à. 
quantité de perfonnes, tant vieilles, que. 
jeunes. Mais il n’aide pas d’abord, &. 
n'en délivre pas la perfonne, quienteft 
mortellement attaquée ; car en ce cas-l 
la perfonne, qui en eft attaquée, meurt: 
pour la plüpart durant le paroxifme, ce 
que lon peut faire connoître:aupara- 
vant à la perfonne, avant que d’applis 
quer le remède, qui en lui-même ne 
fait mourir perfonne. On prend la 
graifle d’un chat fauvage; fi c’eit un 
homme, à qui on veuille appliquer le. 
remède, il faut qu’il foit de la graifle. 
d’une femelie.. Quand cette perfonne 
eft dans fon paroxifme, frottés-lui le. 
nombril de cette graifle avec une plume. 
d’une poule noire, ou avec le quatrième 
doigt de la main, & faites que la graifle 
y entre bien; cela fait fon effet comme 
je l'ai dit, felon la qualité du mal, en 
ren- 
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rendant à la perfonne la vie & la fanté, 
fi: la maladie eft curable, & en la dé- 
livrant bientôt de fa fouffrance, -fi elle 
eft incurable, & qu’elle doive en mourir, 


Pour ceux qui font tourmentés de la 
colique. 


Qu'ils mettent un peu de cette graifle 
toute chaude fur leur nombril; ceux 
qui‘font riches y peuvent mêler un peu 
de civette, ce qui eft un des meilleurs 
remèdes contre ce mal-là. 


I. Contre toutes fortes de taches €S de ca- 
. tayates dans des yeux, qn loue fort 


La racine, que les Allemands nom- 
ment Fefrifs, pendue au col, & portée 
ainfi pendant un certain tems. Î1y a 
des gens, qui ont cette racine, & qui 
la prétent aux autres dans les cas de 
béfoin, dans lesquels ils en ont fouvent 
fait l'expérience, & en font un fi grand 
Cas, qu'ils aimeroient mieux perdre 
toute autre chofe, que de perdre cette 
racine. | due 

Mais de favoir quelle ‘eft proprement 

U 6 cette 
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‘ cette herbe,:idont il faut prendre:là raz 
cine, c'eft én quoiiles herboriftes né. 
font pas de même  fentiment: : Quel-! 


ques-uns la nomment: Alceam,, & attri-n 
buent à fa racine la même vertu. J'aiw 
vü dans un vieux livre, imprimé il y au 
plus de cent ans, qu’on lui donne le“ 
nom de Dens_ Leons,, où, Dent ‘de ; Lions 
Mais cette Dens Leons eft le Taraxacumn 
minus, appellé autrement capur. Monachi, 
- & qui-eft fort commun. Tabernemon-# 
tanus & quelques autres écrivent , que! 
la racine de cette herbe eft d’un grandw 
fecours en ces cas-là, & qu'on en 4" 
fou vent vü Peffet. Mais Lonicerus nom-. 
me une autre herbe, qui eft une efpèce” 
de mauve, & qui croît au pied des ché" 
nes, Dentem  Leons; de forte que celam 
donne plus de confufion, que d’éclairss 
ciflement au fujet. . Pour moi, je m'en 
tiens au Taraxacum, qui croît par-tout 
en abondance, & dont la racine peut" 
fervir en cette occafion; & il faut que“ 
je rapporte ici un expériment, quej'ais 
vi faire deux fois avec un très bon 
fuccés fur deux différentes. perfonnes, 
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qui avoient de grandes douleurs aux 
yeux, &rqui couroient rifque de de- 
venir:touta. fait aveugles: Je pris la 
racine toute fraiche d'une herbe appel- 
lée en latin, morfus Diaboli, j'en pen- 
dis cinq à un-même cordon, au decroit 
de à tune, & je lés donnai au patient 
pour les pendre à fon col, après quoi 
il reflentit encore une quinzaine ou une 
vingtaine dejours des douleurs preffan- 
tes dans les yeux, en forte que j'eus 
aflés à faire pour l'empêcher de les Ôter 
de fon col: (Car cette racine a toù- 
jours cet effet, quand elle veut aider.) 
Enûa il lui fembla, que quelqu'un lui 
failoit tourner l'œil dans la tête, & cela 
étant fait, la douleur fe perdit entière- 
ment, & il fentit les jours fuivans, que 
cela alloit toùjours de mieux en mieux, 
de manière que la vûe lui revint auf 
bonne qu'auparavant. Ceux qui vou- 

“dront bien léprouver, verront par ex- 
périence, que j'ai écrit la pure vérité. 
La racine Febrifs. ou le Taraxacum opère 
de même du commencement avec des 
douleurs ,. & enfuite comme fi on fai- 
AC U 7: {oit 
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foit tourner l'œil au patient, quand ily 
a une catarate, qui veut fe former, avant 


que de faire voir fon aide, & fon: aie 


-ftance. Mais 


2. Pour que les enfans, qui ont la petite … 
vérole ; n'en deviennent Pas aveugles, 


* Pendés-leur feulement au col, de da 
racine de ruë, fur la peau nue; fi vous 
y ajoutés de la racine de l'herbe, qu’on 
nomme Scabiola ; 0 ou herbe d’'Apofième, 


vous pourrés être entièrement hors de … 


fouci. 
+ 3. Pour arrêter le fang, je on Jaigne 


fortement du né, ou autrement, on Je loue ° 


fort des deux Jpécifiques fuivans. 


L'une de ces herbes s'appelle Bur/a 
Pañoris , & l’autre Anagallis : * Celle-ci, 
comme le mâle, doit avoir des fleurs 
. rouges; On les tient feulement dans la 
main, pour arrêter le fang, ce qu elles 
fontinfailliblement, dès qu’elles s’y font 
échauffées. : Mais quand ce font les or- 
dinaires d’une fille où d’une femme, 
dont le flux eft trop fort, on peut les 

pen- 
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pendre au col fur la peau nue, enfor- 
te quelles defcendent jusques fur la 
foflette de Peftomac. Lonicerus dit, 
qu'elles font voir tellement leur force, 
que quand elles fe font une fois échauf- 
féés dans la main, & que l’on ouvrit 
une veine à ce bras-là , il w’en forti- 
roit pas une goute de fang, tant qu’el- 
les feroient dans la main. 

Il eft d’ailleurs auffi très certain, que 
la pierre précieufe, qu'on appelle, Jaf- 
pe, qui n'eft pas d’un haut prix, & 
que l'on peut avoir à bon marché, 
prête auffi un fecours merveilleux & 

très certain, même plus qu'on ne peut 

croire, dans toutes ces pertes de fang, 
fur tout la rouge & la verte, ou celles 
qui ont des veines rouges & vertes, 
pour les hémoragies, lorsqu'on faigné 
du né, foit qu’elles foient feules, ou 
enchaflées dans de l'argent, (dans le- 
quel, felon les Phyficiens, elles doi- 
vent avoir plus d'effet) lorsqu'on les 
tient bien ferme fous le pouce de la 
_ main, du côté de laquelle eft la nari 
né, qui faigne. J'en ai vü la vertu à 
8 cet 
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cet égard, dans un cas tout defefperé, 


où les médicamens ou remèdes de trois | 
habiles, Médecins .: n’effectuoient.. rien. ! 
Et de quel effet peut être cette pierre | 
in menfuum immodico fluxu , Étant portée . 


au col, c’eft ce qu’on peut voir: dans 


Anshelme. Boëtius de Boot , Médecin 


du corps de l'Empereur Rodolphe LE. 


de glorieufe Mémoire , dans fon Livre” 
de gernmis €S lapidibus pratiofis, - où l'on . 


trouvera diverfes preuves, que cela'ne 
fe fait pas par accident, :mais par la 
vertu cachée de cette pierre. 

Le même Auteur dit aufli, que la 


vraie Turquoife Orientale ainfi portée . 


au col: 


4. Préferve l'homwie dans des accidens 
ÉXLÉTIEUTS, 


Et empêche par fa vertu, qu’il ne ! 
foit endommagé: Au fujet de quoiilaf. # 
fure, que quand un homme porte | 


cette pierre à la main dans une bague, 


& qu'il fait une chute dangèreufe’,: qui 


ourroit Pendommager , la pierre dans 
a bague. fe: fend, fans que la chute 
| N f ; en- 
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endommage l'homme. Il dit en ou- 
tre, que quoiqu'il ne faile d’ailleurs 
aucun cas, de ces fortes de chofes , où 
il y a plus de fuperftition, que de for- 
ce ou de vertu naturelle pour produi- 
re: de femblables effets, il a cependant 
obfervé cela, non pas uné feule fois, 
mais plufieurs fois à l'égard de la vé- 
ritable Turquoife Orientale ; fur quoi 
il cite quelques exemples, où dans des 
chutes très dangèreules la Turquoife a 
toujours été fendue ,. & les hommes 
n’en ont aucunement été endommagés. 
Et il faut que je rapporte ici ce qui nr'eft 
arrivé à moi-même. Voïageant à cheval 
près de Bamberg lan 1627. notre va- 
let, qui pour épargner les chevaux, 
fuivoit prefque toüjours les fentiers, 
pafla avec fon cheval fur un pont fort 
étroit, par le moïen duquel on avoit 
'coûtume de pafñler la rivière à pied ; 
comme je le fuivois, étant au milieu 
du petit pont, un morceau de bois 


‘venant à manquer à côté, le cheval 
tomba avec moi du haut du pont dans 
la rivière, & comme il étoit tombé fur 


MOI ;, 


en 
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moi, jeus aflés à faire de m'en déba- 
rafler , & de fortir avec lui de la ri 
vière. Dans cette chute dangèreufe 
ni mOi, ni mon cheval n'avions fouf. 
fert aucun dommage ; mais je portois. 
en ce tems une véritable Turquoife O- 
rientale enchaflée dans une bague , de 
laquelle je favois , qu’elle étoit bien 
jufte, car elle ne perdoit jamais {a 
“belle couleur bleue dans aucune eau, 
fi ce neft qu’on y remarquoit des ta- 
ches pâles, quand je ne me portois 
pas bien, qui fe perdoient d’abord, 
quand je me reportois mieux. Quand 
donc je regardai ma Turquoife après 
avoir fait cette dangèreufe chute, je. 
vis qu’elle n’étoit pas fendue en deux 
par le milieu, mais qu’il y avoit feule- - 
ment un éclat d'un côté, que je fis” 
voir à plufieurs de mes amis, en leur 
en apprenant le fujet. Que le géné- 
reux lecteur confronte avec ceci, ce. 
qu’en écrit ledit auteur Boëtius de Boot, : 
_& il fera peut-être forcé d'ajouter foi 
_ à cette merveille de la nature. Ce 
_ que peut 


| 
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pi “ie Contre la pierre dans les reins 


| 

| 

La pierre qu'on appelle Nephriticus , 
eft fi ouvertement connu, qu'il n’eft 
_prefque pas befoin de la recommander. 
Ceft une pierre obfcure & de peu de 
prix: : On n’a qu'à la porter au col 
enchaflée dans de l'argent ou dans de 
l'or, & elle brife la pierre dans les 
reins, & fait fortir par lurine la ma- 
tière dont fe forme la pierre. (C'eft un 
des meilleurs moïens l-contre. 


Il faut que je fafle voir encore 


6. Comment il faut faire en aller le ver 
au col @é toutes fortes de goëtres © 
de dartres, qui commencent 
a Je former. 


.  Prenés la racine de herbe Scorfularia, 
qui eftune herbe fort connue, qui a une 
tige brune quarrée, des feuilles pref. 
ques comme les orties, une odeur 
peu revenante, mais pourtant pas Mmau- 
vaife , & dont les racines font blan- 
ches, pleines de petites branches & de 

nœuds. 
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nœuds. Prenés de ces nœuds en nom. 
bre impair, deterrés-les dans le decroit! 
de la lune & pendés-les ainfi tout frais. 
au col enchainés dans un fil fur la peau. 
nue. Prenés auffi tous les jours dela. 
poudre de la même racine ; la: pefan-! 
teur d’un tréfeau, la moitié le matin, 
& l'autre moitié le foir, & vous:ver-. 
rés des merveilles en ces fortes d’affai.. 
res avec Paifhftance de Dieu. , La ver, 
tu de cette racine eft encore connue 
à peu de gens, mais elle eft d’une. 
telle force, dans toutes maladies, qui 
font lèver des nœuds &°des boules, 
telles que font cette efpèce de vers, le 
_cancre, la pefté, & même dans le 
mal qui approche de la vérole, quand. 
on s'en ferten dedans & en dehors, : 
qu'il eft difficile à croire. Monfieur 
Colerus dit: Qu'il y avoit un Curé, . 
qui vantoit fort la vertu d’une racine! 
d'herbe tant à l'égard des hommes, 
que des bêtes, & qu'il lui avoit voulu 
apprendre à connoître cette racine, en : 
Jui faifant une défcription de l'herbe & ! 
de la racine, mais fans la pouvoir | 
nom- | 
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nommer, en forte que Colerus ne fait 
as lui-même quelle herbe c'étoit. Mais 
lifés-en auprès de lui la défcritption, 
vous verrés, que C’eft la {corfularia & 
point d'autre. Mais il y a encore un 
autre mauvais apoftème au bout des 
doigts de homme, que lon nomme 


#. Le ver aux doigts, qui brile ES qui 

tourmente ©S caule des douleurs fi cruel. 

Les, que l'homme ne peut jouir d'aucun 
repos. 


Dès que vous y reflentés des dou- 
leurs, liés-y un ver de terre tout vif, 
& laiflés-le mourir fur le mal, cela 
vous aidera, & vous Ôtera la douleur. 
Ou bien, pilés quelques-uns de ces vers 
de terre, & appliqués-les fur le mal 
à diverfes repriles. Îl y a encore un 
fecret, & quoiqu'il ne foit pas fort 
honnête, je ne laillerai pas de le met- 
tre ici. Dès que vous fentés qu’une 
douleur veut fe faire fentir au bout 
du doigt autour de l’ongle, fourés 
votre doigt, aufli avant qu'eft la dou- 
leur, dans le trou du derrière, & 

| faites 
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faites cela quelques-fois de fuite: alors 
B douleur fe paflera, & le mal 
viendra pas en apoftème. | | 
Je ne faurois m'empécher de dire 
ici, que quelques défauts, que la natureä 
placés le plus haut , ont la vertu dé 
guérir de certains défauts, en les at* 
tirant à eux. Et que par contre; ce 
qu'elle a caché dans les lieux les plus 
profonds, fait rentrer avec force, ce 
qui voudroit fortir. Des chofes mé- 
me, qui Ont été tirées avec force, dans. 
une porte ont aufh la vertu , étant 
appliquées extérieurement , de poufier 
en arrière. Comme on fait par exem= 
ple, que | . 
8. Pour faire en aller une apophyfe, « 


C'eft un remède certain, que dat” 
tacher fortement deflus une balle dé 
plomb, dont on avoit tiré un cerf, ow 
quelqu'autre bête, & que l'on a en 
fuite étendu en la battant, & qu'il ff" 
fit même de prefler cette balle deflus 
quelques-fois par jour. 


Les 
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… Les herboriftes & particulièrement 
Lonicerus, écrivent de Gladiolo, ou de 
la petite fleur de lis bleue, que nous 
appellons communément Iris, qu’elle 
a deux racines, qui font cependant 


réünies enfemble, dont l’une, qui eft 


la fupérieure, demeure toüjours hors 
de la terre, & l’autre, qui eit l'infé- 
rieure, demeure toùjours dans la ter- 
re, & que ces deux racines ont une 
vertu toute différente & contraire : 
Que celle, qui demeure hors de ter- 
re , quand on la cuit, & qu'on s’en 
fert comme d’un emplâtre, Ôte toute 
enflure, qui provient de la chaleur, 
tire hors des plaïes, quand on y mé- 
le un peu d’encens, toutes les flêches, 
toutes les épines & autres bois poin- 
tus; & que quand on s'en fert de cet- 
te manière, elle appaile la douleur, 
qui vient du ver au doigt, & le fait 
mourir. - Mais que celle, qui y eft at- 
tachée, & qui demeure toüjours en 
terre, attire & poufle à fond tout ce 
avec quoi elle eft mélée : Comme quand 
on veut guérir | 

9. Les 


Ÿ 
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9. Les fiflules, qui paroilent fort petites 
Jur la peau mais qui font bien profon- 
des €ÿ s'étendenf'bien larges au de- | 

. dans, : | L 


Il faut en prendre une, demi-once, 
de celle-ci,  & la mêler avec un tré- 
feau de verd de gris & d'huile de pier-! 
re à vin, & l'appliquer fur les filtules: 
comme un emplâtre; alors elle perce. 
jusqu’au fond & guérit fans aucun au- 
tre remède. En quoi on peut bien. 
voir les fecrets merveilleux :& cachés 
de la nature dans des effets contraires 
en une même chofe. C'eft ainfi qu’on. 
a coûtume d'appliquer extérieurement 
le crane de l’hommes+céalciné & pré- 
paré, 63 FM | 


10. Pour faire en aller €ÿ déraciner les 
yeux de Perdrix. 


Cela fe fait de la manière fuivante. : 
Prenés.un crane d'homme préparé &. 
çalciné, (on n’a le demandir dans les ! 
boutiques d’Apoticaires ) & mélés-y 
de la cire verte. Remués bien le tout 

en- 
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“enfemble, & formés-en une petite é. 
cuelle, telle que feroit un denier con. 
çave, de la groffeur de l'œil de per- 
drix, en forte qu’elle s'applique bien 


deflus. On peut auparavant couper 


un peu l'œil de perdrix. : .Mettés - Y 


enfuite cela, & le liés avec une petite! 


bande de linge, laiflés. l'y deux ou 
trois femaines; alors l'œil de ‘perdrix 
tombera tout entier avec fa racine, & 
senira.  Ainfi ce qu'il y a de plus 
haut dans l’homme, tire dehors & 
guérit ce qui s'élève des orteils des 
pieds, & ce qui lui fait le plus de 
peine. 


- C’eft ainfi qu’on écrit aufli de la ra- 


cine gladioli Judei, où de la fleur de 
lis jaune, que ceux qui la portentfur 
eux, n'ont point le flux de fang, & 
ne fe reffentent jamais de la crampe. 

… Et Diofcorides dit, que ceux qui 
portent pendue auprès d’ux l'herbe 4u- 


tirrbimon ,; qui n’eft pas rare, fe ga 


rantiflent par-là de toute forcelerie & 
de toutes fortes de fpedres. 
Mais c’eft 
X 11. Con= 
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où il femble que le ciel €S la terre veulen4 
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11. Coubre les fortilèes 9 effets dé la Mas 
gie, € contre la melancholie fnaru)elb A 
devenir trop étroits à l’homme, | 

Que. Monfieur le Docteur Rodoks 
phe Goclenius dans fon. Livre Mirabiat 
um Nature, qu'il a écrit étant autres! 
fois Profeffeur à Marbourg, nous don:! 
ne le-philactère fuivant: Prenés, dit-ilss 
une -noifette un peu groffle, & qui ait 
naturellement un.trou , ou:qui foitl 
vermoulue.. Tachés d’en tirer & d’en: 
faire fortir par ce trou tout ce qu’il y4 
a encore dedans, & faites-y alors en« 
trer cotopsrum vel fpeculum pavonis, C'eft=, 
à-dire, le miroir d’une plume de Pavon,’ 
& verlés-y encore autant de vif argent, 
qu'elle peut tenir, puis fermés-en le. 
trou avec de la veritable cire-viergess 
(qui eft ce que les jeunes abeilles ba- 


tiflent le prémier ; )  coufés enfuite las 
_ noifette dans:un petit morceau de tas. 


fetas cramoifi, & vous verrés des mer-! 
veilles. Il aflure qu’on a aidé par-l& 
à des gens, qui croïoient défefpérer de 
Deur. . On 
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| On loue auf la vertu de la CHEYEY 
Môlite ‘contre la mélancholie & le dé: * 
rangement du cerveau ; quand on 
fait un trou, qu’on y.met du poil d’4- 
ne, & qu'on le.porte au bras gauche. 
La pierre rouge d’hirondelle a prefque 

la même vertu, quand on la met dans 
un morceau de cuir de veau, & qu’on 

Ja porte fous l'épaule gauche, contre 

la folie, la mélancholie, le lunatisme, 
des longues maladies & le mal caduc. 
Car il y a deux fortes de pierres d’hi. 
rondelles, l'une eft noire, où marque- 
tée de noir, l’antre eft rouge, &'on 
les trouve dan$ les corps des jeunes : 
hirondelles quand on les ouvre, mais 
pas en toutes, & non plus dans tous 
es nids: Mais où il-y a des jeunes 
dans un nid; qui ont cette pierre, ils 
y font toüs, à ce qu’écrivent quélques- 
uns, 1é$ becs tournés Pun: contre lau- 
ré en figne de paix, & ceux, qui 
Wont point cette pierre, {e tournent le 
derrière. On la trouve ordinairement 
Jans le foye. : ! | 

Puisque je fuis retombé fur le Cha-: 
Ge: X 2 pitre 
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pitre des pierres précieufes , je ne fau. 
rois me difpenfer de faire mention de; 
la pierre de laigle,' qu’on appelle com-Y 
munément: Æthites, & qui elt. d'un 


‘12, Pour faciliter la naïiflance des en. | 
#3 L ans: | pu 
Cette pierre eft de la couleur d'un 
fable jaune, & quand on la remue el 
le grille en dedans, comme s'il y avoit! 
plufieurs autres pierres. . Elle n’eft pas! 
chère, on en peut avoir une belle pour! 
un Ecu; cependant plus elle eft gran-: 
de, plus on l’eftime, & quand on la! 
lie à une femme qui eft en travail au: 
haut de la cuifle en dedans à côté des” 
parties honteules, elle eft d’un .grand 
fecours pour faciliter &, avancer l'ac-* 
couchement, en quoi les femmes d’Ita- 
lie s’en fervent beaucoup, . & en font: 
pour cela beaucoup de.cas: Mais dès, 
ue l'enfant eft venu au monde il faut, 
l'ôter. La pierre précieufe, :qu’on ap4 
pelle Sawius , quand on s’en:fert de Îah 
même manière, produit un:effet tout 
COll= 
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contrairé, & empêche le fruit de ve- 
_nir au monde. 
- Pour avancer & faciliter l’acconche- 
ment on fe loue aufli fort une: cein- 
ture, dont on ceint les femmes qui 
“ont en travail, & qui eft. coupée 
dans le cuir d’un cerf, qui a été tué 
entre deux jours de N. D. rem, une 
peau de ferpent, de celles que les fer- 
-pens dépouillent en de certains tems, 
_& que lon trouve par hafard, quand 
on la lie fur le nombril de la femme, 
“qui eft en travail, - 


13. Contre les Vertiges. 


C’eft un remède excellent contre les 


“Vertiges, que de porter au doigt une 


bague de corne d’Elan. Les bagues de 
corne de chamois. ont auf la même 
vertu. On aflure auffi la même chofe 
dela pierre de cryftal, & c'et pour 
cela qu’elle eft appellée dans quelques 
auteurs la pierre des Vertiges. 


14. Pour ôter le lait aux femmes nouvel. 
X 3 lement 
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lement accouchées, €S qui wallaitent point 
elles-mêmes leurs enfans, 


: Pendés-leur feulement une crapau- 
dine fur le dos tout nud entre les deux. 
épaules, quand même elle feroit “en- 
chaflée dans une bague, leur lait fe per. 
dra bientot. Ceft aufli une merveille, 
que ce que l’on raconte des Malachitess" 
que cette pierre portée autour du nome, 
bril, fortifie l’enfant dans le: ventre de 
fa mère d'une: manière merveilleufes 
mais quand le tems vient que la mère 
doit accoucher, il faut lui ôter cette 
pierre d'autour du corps ,'car autre 
ment elle ne pourroit point accoucher,’ 
& il faut la lui lier à la cuifle au-deflus 
du genou, & lenfant fuivra d’abord la, 
pierre & viendra au monde. Ce qui 

nous fournit aies de fujet admirer la: 
vertu des pierres précieufes, que lon ne 
fauroit aflés connoïtre, & quipour la 
plüpart font leurs Nine d’une mas 
nière occulte. l'A 1 
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pa | Pour la fievre guarie, 


Prenés de lherbe appelléé Rancu- 
ls, liés-en fur le pouls aux deux mains 
du malade trois: fois confécutives au 
moment que le paroxifme va venir, 
laiflés-ly toùjours 24. RUrERRR ES Ôtés- 
la & la brulés. : | 


16. Pour la fievre tierce ou intermittente, 
deux remeèdes tres experts € excelens, 


Le prémier eft de prendre en Eté, 
(car c’eften Eté que cette fièvre règne 
ordinairement, ) une de ces petites fau- 
terelles,. qui fautent en Eté en grand 
nombre dans les prairies, de la mettre 
avec un peu de pain bis & un peu de 
{el dans un linge, & dela prendre au 
col du malade fur Ja peau nue, fans 
dire au malade ce qu il y'a dedans, & 
il fera guéri-de la fièvre. Quand il l'a 
eu 9. jours au col, il faut € Ôter & jet- 
ter le tout dans la rivière. Le fecond 
remède fe prépare &. s'applique de la 
manière fuivante.  Prenés de la mie de 
pain bis, mettés-y autant de miel, qu’il 
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ya de mie de pain, & autant de vieil. 
les toiles d'araignées, que vous en pour- 
rés avoir, un peu de _fel & de vinaigre 
de vin: Hachés bien cela avec un ha- 
/Choit, & mélés-le bien enfemble, liés- 
en au malade fur les deux pouls au bras 
fur la peau nue , le jour que la fièvre! 
doit venir, précifement à midi, quand 
il fonne douze heures, quand même 
Ja fièvre ne devroit venir que pendant. 
la nuit. Otés-le lc lendemain à la mé- 
me heure, quand il fonnera midi, & 
- jettés-le dans la rivière. ÆEn eas que la 
fièvre revienne, ce qui n'arrive que ra- . 
rement, & presque jamais, remettés- 
y encore une fois le même remède, il: 
aidera infailliblement, car il a été fort. 
fouvent éprouvé. "4 
C’eft ainfi que Paracelfe écrit, que 


17. Pour remedier aux longues fiévres. 


_Îl faut pendre au col du patient une 
grofle araignée à croix dans une noix, | 
fans lui dire ce qu’il y a dedans, & l'y: 
Jaiffer ainfi pendant quelques jours, ces 

qui 
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_ qui fait que la fièvre fe perd; & c’eft ce 
_quiaété trouvé vrai à l'épreuve. 


| 28. Contre le mal de col accompagné d'une 
inflammation au gofer. 


Prenés ün fil de foïe cramoifie, en- 
tortillés-le' plufieurs fois autour du col 
d’ane vipère, & étranglés-la ainfi; liés 
enfuite ce: fil de foïe au col d’une per- 
fonne , qui a cette maladie, celt un 
des meilleurs moïens de Ini aider, & 
_de la guérir de ce mal dangèreux. Tout 
le‘ monde fait auf de quelle vertu eft 
dans ce mal-là un nid d’hirondelle, pilé 
bien menu, cuit dans du vin, & ap- 
pliqué autour du col comme de la 
bouillie, quoique quelques-uns en veu. 
lent attribuer l'effet aux qualités mani- 
feftes de la terre grafle, dont ce nid'eft 
compolé : Mais que 6es gens-là y ap- 
pliquent de la terre grafle, & ils ver- 
ront fi elle produira un pareil effet. Je 
fai bien que les hirondelles en toute leur 
fubftance ÿ font aufli contraires, & c’eft 
de quoi nous parlerons ci-après. 


X. $ 19. Pour 


uns attribuent presque la même vertu® 
au fang du lièvre, fur tout quand il a* 


FRE DC à 
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" CE l PERS 
Le meilleur moïen contre ce mal, eft! 


de prendre de la toile rougé, dela! 
tremper in fanguüinem menttruum mu-. 
lieris, & après lavoir laiflé fechir,;; de, 
 Pappliquer deflus, & fi le-mal eft à la 


jambe, de l'y envelopper.. Quelques 


été pris le prémier de Mars, on y trempe 
un femblable linge, pendant : qu’il eft 
encore frais & chaud, & laïant faitfe- 
chir, on l’applique comme nous venons 
de lé dire. | | 


20. Pour guérir le cancre. 


Theophraftus Paracelfus nous enfeis 
gne le remède qui fuit. Liés; dit-il, 


les deux ferres a une écrevice toute vives, 


en forte qu’elle ne puifle pas, pincer, 
liés-la enfuite fur le cancre d’une per= 
fonne, qui n’eft pas encore ouvert, &: 
jaiflés la deflus, jusqu'à ce qu'elle en 


 meure, elle tuera auf le cancre en 


dedans, & fera qu'il fe diflipera & fe 
F pet- 
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perdra de lui-même. Mais fi le can- 
cre étoit déja ouvert, l'écrevice féroit 
néanmoins un fi bon effét, qu'on. 
pourroit enfuite le guérir avec laide de 


quelques bons emplâtres. Il eft aufli 
très-afluré, que quand un homme prend 


unetaupe dans fa main droité toute nue, 


 & qu'il l'y tient jusqu’à ce qu’elle meure, 
fa main en reçoit la vertu de guérir & 


de difliper ces boules de cancre avant 
qu’elles s'ouvrent , en la paflant plu. - 
fieurs fois par defflus. : 


21. Pour guérir du mal de mère. 


Mettés des groffes feuilles de glette. 


ron dans vos bas, & marchés deffus 


avec les pieds nuds. : Mais quand on 
les mets fur la tête cela cauie le mal 
de mère. : | * 


22. Pour guérir de la morfure d'us chien 
EnTALÉ, 


 Prenés d’abord du poil du chien en- 
rage , @ la liés fur la morfure, tenés 
la plaïe ouverte tant que vous pourrés, 
& “he la guériflés pas fi tôt; aïés foin 
| HAE en 
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en même tems gl faire baigner tous les 
jours la perfonne dans la rivière. Ga. 
lenus & plufeurs autres louent à cet! 
égard lherbe qu’ils nomment Æ4/yffons 
ou Aly]un, pendue au col fort haut & 
ainfi portée: Et Plutarque écrit, quew 
quand un homme mordu par un chien. 
enragé prend -cette herbe ‘dans la mains 
ou la regarde feulement , il elt bientôt” 
delivré de la rage. Myzaldus dit, ques 
_ quand on la tient dans la main, elles 
. guérit aufh du hoquet. 

Il faut que je donne encore un rem 
mède certain & tout à fait merveilleux, 

23. Pour ôter aux enfaus la chaleur. | 
Prenés trois vers de terre-& coupés. 
le matin trois petits morceaux: de trois” 
perches, avec lesquelles on puile Peau 
dans les puits des villages. Liés cela, 
“enfemble dans un linge, & pendés- le 
au col de Penfant, faites cela trois our 
de fuite en renouvellant toujours les! 
-.vers de terre, & les brins de bois, & 
toute. la chaleur , qui n’eft pas natus 

| pl sen ira  C'elt un remède très 
cer 
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certain. Il y a aufli quelques philaté. 
res, que l’on a coûtume de pendre au 
col. Ye 


24. Contre la pefle. 


Il y en a en prémier lieu, qui ne met- 
tent que du vif-arcent commun dans 
une noilfette, en ferment le trou avec 
de la cire d'Efpagne, & le portent ainfi 
pendu au col, ce qui eft beaucoup plus 
eftimé par les plus grands praticiens ;: 
que les philaères, que l'on fait aue 
jourd'hui dans les boutiques d'Apoti: 
aires, avec de Parfenic & de Porpi- 
ment, & qui font maintenant en ufage, 
dont nous parlerons tantôt plus au'long, 
D'autres enferment une grande araignée 
à croix dans la coque d’une noix, la 
ferment bien avec de la terre grafle, y 
font un trou en dehors & Ja remplif- 
fent de vifargent, rebouchent le trow 
& la portent ainfi pendue au col. Il 
y en a quimettent du camphre dans un 
petit fachel, le pendent aucol, & le 
portent ainfi comme un préfervatif con. 
tre la pefte. Il y en a enfin qui louent 

Me. -en 
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en ce cas la vertu d’un morceau de bois 
de frêne, coupé dans un certain tems, 
comme nous le dirons tantôt, & porté 
à découvert fur le corps nud, à Pen- 
droit du cœur; ce qui meft point à 
méprifér', puisque les phyficiens écri- 
vent du frêne, qu'aucun férpent nap- 
proche de cet arbre, aufli loin & large 
que fon ombre sétend , & que fi lon. 
faifoit autour d’un ferpent d'un côté 
du feu en demi-cercle & de l'autre des 
feuilles de frène pour achever le cercle, 
le ferpent pañleroit plütot par le feu, 
que par dellus les feuilles ou les bran- 
ches de frêne. Il y en a aufli quel- 
ques-uns qui prennent au mois de May. 
l'écorce mitoïenne de cet arbre, la ha-" 
chent en petits morceaux, & en di 
_ftillent une eau, puis ils hachent en-’ 
core de cette écorce toute fraiche, & 
verfent deffus l’eau diftillée, & la di-. 
ftillent encore une fois; c'eft ce qu'ils. 
font jusqu'a douze fois, en y ajoutant. 
toujours de l'écorce toute fraiche, &. 
alors elle’eft telle, qu’elle doit étre. 
Us ne prennent enfuite tous les'mois 
que 


Lu 
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que deux ou trois cuillerées de cette 
cau, & la louent comme le plus grand 
-prélervatif contre la pefte pendant toute 
Jannée. Et c’eft de quoi je n'ai pas 
voulü manquer de donner ici la de. 
{cription, quoique ce remède n'opère 
pas au dehors, comme les autres, que 
nous avons fait connoître, & quelle 
ne fafle fon effet que d’une manière oc- 
Culte; aïant ici fimplement eu égard au 
rapport que cette matière a avec les 
autres. Ç 

Les herboriftes font aufli Péloge de 
la Confiliso de’ Pline, qu’ils appellent 
herbe de ferpent, en latin, ferpenta- 
ria, comme d’un excellent préfervatif 
contre toutes fortes de poifons, quand 
on la porte pendue au col. Mais ils 
difent, que fi elle entre dans le corps, 
il faut qu’on en meure. Il ya même 
des perfonnes de confidèration, qui af- 
férént, qu'on en a fait lépreuve fur 
ün chien, à qui on avoit pendu ‘cette 
herbe au col, & lui avoit enfuite donné 
du: poifon; (difant, que cela ne lui fit 
aucun mal; qu’enfuite on donna à ce 

4 chien 
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chien la racine à manger ; après Pavoir re. 
duite en poudre, & qu'’ilencreva d’abord. | 
Le genereux Lecteur peut lire dans! 
Septalius, médecin fort renominé de! 
Milan, Coù ces fortes de maladies'font. 
Communes } in Animadverfionibus-me- 
- dicis & dans: d’autres favans Auteurs. 
quel cas lon: doit faire des plilatères” 
dont Crollius nous donne la déferips, 
tion, quand ils ne font point préparés 
dans-une certaine conftellation, mais 
fimplement felon la coûtume ordinaire. 
des: Âpoticaires, où on les fait avec de 
l'arfenic jaune & de la gomme de trac” 
gacanthum. Je veux bien les laifler. 
dans leur valeur , {ur, tout quand on y” 
fait entrer la poudre qu'on appelle pui" 
verem pujonum, qui a une vertu toute 
particulière d'attirer le. poifon : Et je» 
_n'ignore pas non: plus ; que quelques: 
uns fe font fervi contre la. pefte d’un « 
crapeau fechi à un bâton: qui lui paf 
foit par la tête, (car quand: on leur en M 
perce le corps, ils né fauroient attirer 
le poifon ) & qu'ils :portoient au col 
coufu dans un doublelinge ;: prenant la. 
| pré- « 
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“précaution de l’ôter & de l’enterrer,quand- 
il étoit enflé pour avoir attiré à foi le poi- 
fon, qui pouvoit être entré dans l’hom- 
me, & d'en remettre un autre à la place. 
Je finis ici la matière, qui concerne 
les cures, qui fe font par le moïen 
des philaères extérieurs, qui agiflent 
magnetiquement & par des qualités 
occultés, dont il y en a beaucoup, 
qui participent de la Magie naturelle. 
Et quoique nous puillions encore en 
‘rapporter un nombre innombrable; 
d'autant que je n’en fai point la certi- 
tude & que l’on en trouve la défcrip- 
tion dans beaucoup d'ouvrages, qui 
traitent de ces fecrets, j'aime mieux y 
renvoïer le généreux Lecteur. G. 
Les chymiftes, tels que font Theo- 
phraîfte & Ruland , (qui n’elt pas un 
petit fujet, mais un homme qui a fait 
de grandes cures dans des maladies 
autrement incurables”) nous apprennent 
à endurcir & confolider le Mercure ou 
vif-argent , pour en faire des bagues 
ou des cercies, qu’on puiffe porter aux 
doigts, aux bras, & même autour du 
Corps, 
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corps, lesquelles bagues ou cercles é- 
tant ainfi portés, confument toutes les! 
mauvailes humeurs, &' même Phydro:, 
pifie & les méchantes gales à la tête! 
Ceux qui fouhaitent d'en faire , n’ont 
qu'à lire le 76. Procès du deuxième 
cent des fecrets chymiques choifis de 
Thomas Kesler, iequel livre, en égard 
à la bonté, vaut mieux que plufieurs 
grands Volumes, que lon voit de tems, 
en tems st au Jour ; nous n’en 
méprifons aucun ; mais il faut dire la’ 
vérité. 

Mais pour ce qui eft des philactères,. 
dont quelques-uns fe fervent, qui font, 
marqués de certains caractères , de 
croix, de mots inconnus & d’autres” 
folies femblables, nous les rejettons à 
bon droit, & ne confeillons à aucun: 
Chrêtien de s’en fervir; & bien loin 
de à, nous avertiflons un chacun, de 
s'en bien garder , & pañons à la fe 

conde Partie des cures magiques 
magnétiques , après qu'avant toutes! 
choles nous aurons un peu difcourul 
de la guérilon merveilleulé de toutes: 
Lortes 
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fortes de plaïes par le moïen de la graif- 
fe d'armes tant de fois éprouvée & tant 
Jouée d'un chacun , & que nous en 
aurons rapporté quelques ae À 
tés. 124 

Et il faut prémièrement , que le gé- 
néreux Lecteur fache, que chaque plaïe, 
qui d’ailleurs nelt pas mortelle en elle. 
même, que ce foit un coup d’eftoc ou 
de taille, peut-être guérie avec de la 
graifle dote pure , ou inême avec du 
lard commun, aufli bien qu'avec la 
graifle d'armes, quand on en met lap- 
pareil fur Parme, quia fait la plaïe, 
comme on le dira en parlant de la 
graille d'armes, &-que l'on tient la 
plaïe bien nette. Quoique javoue, 
que la cure eft plütôt faite avec la 
praille d'armes.  Porra, Colerus, Hil- 
debrandus & Keslerus nous en donnent 
différentes défcriptions, parmi lesquel. 
les celle-ci me plait le mieux. 


25, Déféription de la graile d'armes. 


Prenés de Poing d’un fanglier , & 
de lois d'un verrat, de la graifle d’un 
OULS 
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ours mâle, de chacun une demi-livre, 
trois demi-coques d'œufs pleines del 

vers de terres purifiés, la groffeur de! 

quatre noix de moufle de têtes de 

morts, (ce devoient être, s’il et pol 

fible des têtes de pendus! ou roués; 

qui n'étant pas morts de maladies con: 

jervent mieux leur vertu balfamique) 

deux onces de hæmatites, trois onces 

de bois rouge de fandale rapé bien me* 

nu, trois onces radicis confolidæ mas 

joris ; faites de tout cela un onguent 

felon les loix de l’art, & mettés-y un 

peu de vin en le faifant , &@& la graifle 

ou lPonguent d'armes fera prêt. 

Quand donc quelqu'un a été bleflé, 

& que vous pouvés avoir Parme, & que 

vous favés bien en quel endroit. & jus 

qu'où elle eft entré dans Ja chair, 

-frottés larme en cet éndroit-là de cet” 
onguent, en forte que fi c’eft un coups 

“de taille, vous la frattiés en_defcen. 
dant du dos vers le trenchant , fans 

cela le haut guérira, & le bas demeu“ 

rera ouvert, & fi c’eft un coup d’eltoc.m 

vous la frottiés du-haut en bas vers la’ 

poin-. 
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pointe : Et fi vous ne favés pas l'en. 
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droit, qui elt entré dans la chair, & 
jusqu'où l'arme y eft entrée, frottés-en 
toute l'arme. Quand vous y aurés mis 
le prémier appareil, & que vous vou- 
drés favoir , fi le bleflé en réchappe- 
ra, ou non, approchés l'endroit, qui 
eft entré dans la chair, d’un petit feu, 
laiflés-la devenir un peu chaude, mais 
pas trop, mais tellement que vous 
pouviés encore y pofer la main, car 
autrement cela çauferoit des douleurs 
ou du dommage au bleflé, Verfés a. 
lors deffus de la poudre de bois de fan. 
dale rouge, & prenés garde, fi le blef 
fé en doit mourir, l'arme fuera du fang, 
& li cela n'arrive pas, il en reviendra. 
Que fi vous ne pouvés pas avoir les 
rmes, prenés un bois, & rafraichiflés 

u renouvellés avec ce bois la plaie, 

en forte qu’elle faigne, & que le fang 
Sattache au bois dans toute la profon- 
deur,de la plaïe : Mettés-y l'appareil, 
comme vous le mettés aux armes, @ 
le bleffé en guérira. -- Le bleflé n’a be- 
foin de rien faire à la plaïe, fi non ae 
CP a 
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la tenir nette, & qu'il la couvre: d at 
linge mouillé, * | 

"Quelques : uns l'humedtent de lt 
propre urine. Quand il nettoie fa 
plaie, il doit aufh toüjouts la tacher: 
ou l’efluïer du haut en bas. ‘C’elt ain+ 
fi que la plaïe fe guérit fans enflure «8e! 
fans douleurs, quand même le blefté fe2i 
roit à quatre-vingt lieues de celui, qui’ 
-met l'appareil fur les armés. : Quand 
on a frotté les armes, il faut lés ban! 
der d'un linge net, & les mettre en un’ 
lieu pur & net, oùil ne fafle ni trop’ 
chaud, ni trop froid, & où il n'y 
pénètre ni vênt,: ni poulie ièré ; autre 
ment le bleflé le fentira d'abord dans! 
fa plaïe. Il faut mettre tous les jous uni 
nouvel appareil aux armes, comme’ 
fi c’étoit le malade lui-même, & il faut. 
que celui, qui entreprend la cure, 
s'abitienne pendant qu’elle dure, de 
tout commerce avec les femmés. Au 
refte le malade ne doit pas trop -man- 
ger, ni boire, s'abftenir du commerce 
des femmes, & de toutes lés viandes 
mal- -faines & on verra facilement aux 

armes, 
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armes, fi le patient obferve une bonne 
diète. Car fi le malade n’obferve_ pas 
une exacte diète, il y paroit des taches 
rouges fur-les armes, ou fur l'onguent, 


De même aufli le Médecin peut-il, 
auf fouvent qu’il veut; caufer des dou- 


tes les fois qu’il répand des baliures fur 
les armes, à l'endroit qui eft entré dans 
la chair, ou en les approchant du feu, 
en forte qu’elles s’échauffent trop, ou 
en les mettant au vent, & au froid; 
car alors le malade n’a aucun repos. 
Mais quand on les remet dans un lieu 
temperé, ou que l’on en ôte toutes 
les ordures, la douleur cefle ; ce qui 
eftun des plus grands miracles, & bien 
digne, qu’on y reflèchifle avec foin. 

Ceux qui ont un peu d'expérience 
dans la Steganologie , ont déja ici un 
fecret, par le moïen duquel on peut 
fe faire favoir une chofe à plus de 8. 
lieues. C'eft ce que fait la Sympatie 


fanguinis ex vulnere effufi cum fangui- 


ne in co retento, c’elt-à-dire, la Sym- 
Pi 000 | pa- 


r 


& s'il l'obferve ; il. n’en paroit point. 


leurs au malade, & les lui ôter, tou-: 


… 
v 
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patie qu'il y a entre le fang répandus 
dune plaïe, & eelui qui eft demeus! 
ré dans la plaïe. ( 

Outre cela il y a quelques années | 
que l'on a inventé l'ufage du bois de’ 
frêne dans la guérifon de ces plaïes5l 
& en effet, quand on le coupe:en fon 
tems & comme il faut, il fait voir! 
aufl en cela une grande vertu. Et 
fans doute qu'on a crü ce bois avant 
tout autre propre à cela, parce d’aile 
leurs.il eft d’un bon fecours dans less 
plaïes: En forte que quand on bandes 
avec l'écorce intérieure de ce bois une 
plaie fort ouverte, elle en raffemble fi 
fubtilement les deux lèvres, qu’elles 


 femblent n'être qu’une égratignure de 


la grofeur d'un fil, & fait par -là,. 
qu'on n’a pas befoin de la rejoindre! 


avec un emplâtre. : Mais il faut qu'il 


foit coupé d'un feul coup le jour de: 
faint Jean Baptifte, avant le lèver du 
{oleil, des branches fituées vers l'O- 
rient, & enfuite on peut le conferver 
pour V'ufage. Auf faut-il que la per- 
{onne, qui le coupe , nait eu à faire 

cette 
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cette nuit-à, ni le jour devant, avec 
aucune femme. On repañle tous les 
jours les armes avec ce bois, à len- 
droit, où elles ont entré dans la chair, 
ou, fi on ne le fait pas, on les en re- 
pafle entièrement , en les en frottant 
par tout. Ou quand le mal m’eft pas 
grand, on ne le fait qu'une fois, & 
es met dans un lieu, où elles foient À 
abri du vent & de la poulière, & qui 
ne {oit ni trop froid, ni trop chaud, 
& la plaïe fe guérit & fe referme. Et 
ce qu’il y a d'étonnant, dès que l'on 


frotte les armes de l’onguent ou de ce : 


bois, cela arrête le fang dans la plaie 
& fait cefler la douleur. 
IL y en aura plufieurs, qui penferont 
ici, pourquoi il faut donc que cela fe 
faffe. ce jour-là , puisque Dieu a dé. 
fendu dans l’ancien Teltament de choi- 
(ir un jour par-devant l’autre. Je pour 
lois leur avancer ici encore quelques 
autres raifons, mais il n'eft pas bon. 
Dieu défendit dans l’ancien Teftament 
e choix d’un jour par- devant lautre 
ux Juifs, parce qu'ils étoient fi fuper- 
| j | ftitieux, 


se" 


* 
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ftitieux, que les-moindres chofes é-. 
toient capables de les porter à l'Idola-. 
trie. Car nous voïons d’ailleurs, qu'en | 
de certains jours de l’année, particu-\ 
culièrement depuis la naïffance de Jé-, 
fus- Chrilt, il arrive aufli de grands. 
miracles dans la nature. Et pour ne. 
pas dire ici avec plus de circonftances, 
que l'herbe, qu’on appelle pulegium ou 
polium, quoique toute feche , com-, 
mence à fleurir ipfo die Brumali, com= 
me on le trouve aufli dans Ciceron ; 
on lit auffi, qu’en cette nuit-là aucu- 
ne bête, telles que font les bœufs, les 
vaches, les brebis, ne fe couchent:. 
Et on trouve en cette nuit-là, & aus 
trement dans aucune, ce qui eft très- 
certain, fur quelques des têtes de choux® 
que lon garde dans les caves pour en 
avoir de la graine, quelques grains de 
femence de choux cabus. Il y a auf 
une efpèce de pommier , qui en cette 
nuit-là a coutume de fleurir & de por 
ter des pommes müres. Ce font de 
fort petites pommes, de la grofieur 
d'une petite noix de mufcade, SE 

rine 


x 
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Princes & les grands Seigneurs le fa. 


vent mieux , que les perfonnes du 


commun, Cat ceux qui ont de ces arc 
_bres ont coïtume de les envoïier aux 
Princes, comme une merveille dans 
leur efpèce ; pour ne rien dire main- 
tenant de plufieurs autres chofes mi- 
raculeufés. Et que quelqu'un me dife, 


d’où cela vient, que les œufs, qui ont - 


été pondus le Jeudy faint , quand on 
les donne à couver à une poule, don- 
nent des poules, qui changent tous 
les ans de couleur par la mue, ce qui 
éft aufli certain, qu'il eft vrai que Île 
foleil nous éclaire. Etf je ne Pavois 
vû plufieurs fois, j'aurois autant de pei- 
ne à le croire, qu'un autre. 1Ily a en- 
core une de ces poules dans le lieu, 
où j'écris ceci: Elle pale tous les jours 
devant les yeux de tout le monde, & 
Ceux qui demeurent aux environs le fa. 


vent tous fort bien; cette poule étoit 


la prémière année toute noire, la {e- 
conde année elle devint toute blanche, 
& cette année elle eft blanche & noi- 
fe. Je prie maintenant un chacun, 
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de vouloir bien l’éprouver lui-même, 
avant que de rien dire là-contre, &c 


il aura lieu de s’en étonner. Etneft-| 


ce-pas aufñ le jour de faint Jean Bap-« 


tifte, que lon doit trouver à l’heure, 


du midy ce fuc rouge, qu’on ne trou- M 


ve que ce jour-là. On écrit aufli, que. 


quand on arrache de la terre à l'heure 
de midy le jour de la Fête-Dieu des ra-M 
cines de ces fleurs, qui croiflent par-« 
mi le grain, & qu'on les garde, elles” 


ont la vertu d'arrêter le fang, aufli-tôts 


que l'on a pris cette racine en fa main, * 
& qu’elle a eu le tems de s’y rechauffer. 


- Mais en voilà aflés, puisque ces cho 
fes-là n’ont pas toutes qielque relations 
avec la matière des cures occultes, quen 
nous traitons. : “4 
Pour revenir à mon propos, je fai, 
bien que ces defcriptions de cures des” 
maladies feront naitre des penfées &» 
des jugemens hors d’œuvre dans lefprit, | 
. de beaucoup de gens; car comme ot. 
‘ ne peut pas d’abord déterminer les cat 
fes de leurs effets, ainfi arrivera-t-il auf, 
‘que maint jeune Arcadien ne manquera, 
; pas 
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pas d’en parler finiftrement. Mais je 
prie le géneréux Lecteur, de ne pas fe 
précipiter dans fes jugemens, mais de 
bien pefer, tout ce que nous avons 
déja allegué, & il verra qu’à l'égard de 
ces chofes fimples pour la plüpart, & 
produites par la nature, il pourra auffi 
peu déterminer la vraïe caufe de leurs 
merveilleux effets, qu’à l'égard de cel- 
des-ci. S'il vouloit la rejetter fur la 
fympathie & antipathie, elles auront 
tout de même lieu dans celles-ci. Ou 
qu'il me dife la raifon, pourquoi l'ar- 
temile rouge, quand on y pole le cou- 
teau dans le bas, pour la couper en re- 
montant vers l’homme, arrête le flux 
menitrual; & pourquoi elle le renforce, 
quand on la coupe en defcendant de 
l'homme vers la terre ? Pourquoi un 
court pendu ou une reinette lache le 
ventre, quand on la. pêle contre la fleur, 
& pourquoi elle referre, quand on la 
pêle contre la queue ? Quelle peut bien 
être la caufe, de ce que la pélure verte 
& l’autre peau d’un rejetton d’un an de 
bois de fureau, qui {ont {ous la pre- 

| SA SE mière 
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mière écorce, quand on l’ôte en mon- 


tant felèn la crue du bois, étant ‘cuite . 


: dans dûflait, & ce lait étant bù, fait 
‘vomir fans violence toutes les humeurs . 
_nuifibles, & de ce que, quand on en 


Ôte en defcendant contre l'arbre, elle 
purge par enbas, fans exciter le vo- 
miflement? En un mot plus on éplu- 


che les fecrets de la nature, plus on a. 


fujet de s'en étonner. 


Pour commencer, puisque je viens . 
de faire mention de la purgation, je» 
traiterai èn prémier lieu de cette ma-” 


tière, & ferai voir, comment on doit : 
la procurer magiquement, quoique de . 


De 


grands hommes en aïent traité avant » 


AMOR: | 


26. Remède, quand on eff tellement referré, \ 


qu'on ne peut point aller à felle. 


Prenés le gros os du bras ou de la. 


cuifle d’une perfonne morte, Ôtés-en 


les deux bouts, en forte que los foit : 
vuide en dedans, empliffés..le enfuite « 
des excrémens de la perfonne, que vous » 
voulés purger, fermés-en les deux bouts \ 

avec 


avec de la cire, & mettés cet os dans. 
de l'eau chaude, mais qu'il ne foit pas 
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trop chaude., Alors cette perfonne 


_ pourra aller à felle. Si vous voulés que 
cela cefle, vous n'avés qu’à le retirer 
de Peau: Vous pouvés auffi l’y laiffer ; 


car dès que l’eau fe réfroidira, l’opé- 
ration ceflera. | 


27. Pour remedier à une veine, qui ef 
rompue dans les poñmons. 


L dE k 
Prenés du vitriol, fait de cuivre ou 


de verd de gris, qui à la chaleur eft 


tombé & a été reduit en poudre com- 


me de la farine, (il faut en faire par 


provifion & le laiffer ainfi reduire) met- 
tés-le dans une boëte de bois de chêne, 


qui ferme bien, & faites que le patient 
y crache par trois fois du fang, qui fort 


a 


de lui, fermés bien la boëte & mettés. 


la dans quelque endroit, le fang s’arré- 


tera. Ou bien, tirés un pied d’un banc, 


-mettés l’endroit, qui a été dans le banc, 


au lieu où le patient crache le fang 
tout chaud, repandés deflus de l'hæ- 


matite PaiEnles & remettés-le dans le 


4 banc 
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- banc par deflus, où l’on a coftüme de 
s'afleoir, en forte qu'il foit renverfé 
--dans fon trou, & le fang s'arrêtera. 
’ + "4 
28. Pour remédier 4 un:apoflème dans le 
"poñmon, qui fait cracher du [ang €S du. 


pus, ce qui eff le vrai commencement de 


la phrifie. 


‘= Prenés un bois & trempés le dans le 


fang & dans la matière, que l’homme 
crache; mettés-y bien lappareil avec 


Ponguent pour les armes, & faites feu- 


lement prendre tous les jours au mala- 
de pulverem confolid. major. & vous 
le guérirés avec l’aide de Dieu. 


29. Pour rendre la virilité perdue. 


M. Thomas Keslerus nous enfeigne 
quatre moïens pour cela, dont jen 
communiquerai trois , parmi lesquels 
il y en a un, duquel il ne parle en 
partie que figurément, & dont je par- 
lerai tout clairement. ANSE 

Voici le prémier: Achetés un bro- 
chet, fans en rien rabbattre & portés- 
le fans qu'on vous dife rien vers une 

3 Le  divière 


CHARS. : ? : 
D ice 
) rivière, laiffés-lui couler votre ‘urine 
toute chaude dans la gueule, jettés le 
. brochet dans la rivière, & remonté la 
rivière en vous en retournant, Alors | 
Vous pourrés coucher avec votre côte 
} avec joye. : 

-  Voicile fecond: Prenés un œuf tout 
frais pondu, & encore chaud fi vous 
. pouvés Pavoir : Lâchés votre urine def. 
fus, & laiffés-le cuire dedans jusqu’à la 
moitié. Prenés alors l'urine qui elt de 
relte, jettés-la dans un ruifleau felon le 
courant, & non contre le courant, ou- 
-vrés un peu l'œuf & portés-le dans un 
nid de fourmis, de ces grandes rou- 
ges, comme il y en a dans les bois de 
fapins, enterrés-ly, aufi-tôt que les 
fourmis l'auront mangé, la perfonne 
qui y eft intereflée fentira ranimer {es 
forces. | | 
Voici le troifième : Coupés à l’im- 
puiflant un peu de fon poil par tout où 

il en a dans tout fon corps, coupés-lui 

auf tous les ongles aux mains & aux 

pieds; mettés tout cela enfemble dans 

Un linge; faites enfuite yn trou dans He 

ÿ u- 
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 fucreau, & mettés-y le linge avec ce 
qu'il renferme. Refermés le trou avec 
un morceau d'épine; mais fouvenés-vous, | 
qu'il faut que cela fe fafle trois jours | 
avant la nouvelle lune, & le patient né 
doit pas tarder trop long-tems à fe fer- . 
vir du remède. Le même auteur écrit, … 
que ce dernier moïen a aidé à beau- 
coup de gens. F. 
J'ai fait voir ci-deflus, comment on « 
peut guérir le mal caduc par des phi-" 
ladtères & par des moïens extérieurs ; | 
& je vaiici en donnér un fecret na-. 
turellement magique. Savoir: | 


30. Pour guérir une perfonne, qui eff \ 
attaquée du mal caduc pour la premiere 

| fos. R 
& en cendres tout ce que cette per- 
_fonne-là, qu’elle foit jeune ou vieille,“ 
a fur le corps, favoir fes habits, fa che, 
mile, fes fouliers, fes bas & ainli du 
refte, & il ne faut pas que cela fe fafles 
dans quelque vale, mais fur la terre &M 
fous le ciel: Enfuite il faut jetter cette 
cer-* 


Il faut brüler & réduire en poudre 
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cendre dans une rivière, felon le cours 
de l'eau, & avec laide de Dieu le ma- 
| lade guérira: Mais fi on n’a pas fait cela 
dès la première” fois, qu'on prenne 
_ Barde, fi dans le tems que la perfonne 
eft couchée par terre, & qu’elle fe de- 
mène avec violence, il ne jette pas 
quelque excrément. Qu'on prenne a- 
lors toutes les chofes, qui en ont été 
 maculées , avec l'excrément, & qu'on 
les brûle comme on vient de dire, & 
ce mal pitoïable quittera la perfonne. 
Cela a été fort fouvent éprouvé, & eft 
une cure par le feu. 

J'ai auffi fait mention plus haut de 
quelques fecrets contre la fièvre: Et il 
faut ici que je fafe mention d’un fecret 
magique & magnétique, qui n'a été 
communiqué par une Dame de condi. 
tion de Muhlberg, par lequel elle-mé. : 
me & enfuite plufieurs autres perfon- 
nes ont Été garanties de la fièvre, après 
avoir trainé près d’un demi an, & em- 
ploïé vainement bien des moïens pourfe 
guérir, 
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- 31. Coutre toutes fortes de fievres. 


Quand le malade eft fur le point d’a-” 
voir un nouvel accès de fièvre, que ce. 
{oit la fièvre continue ou la fièvre tierce M 
& intermittente, faites-le mettre au lit, # 
& donnés - lui dans les deux mains # 
du feigle, afin qu'il le tienne fermes. + 
ment dans les mains nues, & quandlew 
froit fera pañlé, couvrés-le bien pour 
le faire fuer, fur-tout aux mains où ile 
tient le feigle, afin que le feigle foit 
bien mouiilé de la fueur.- Mais il faut" 
qu’il le tienne toujours dans fes mains, M 
jusqu’à ce que le friflon & la chaleur 
font entièrement paflés, & que par“ 
confequent l'accèes eft fini. Alors vous 
prendrés le feigle, le porterés aux 
champs & lenterrerés fous une pallifa-m 
de fituée fur des champs femés de fei- 
_gle: Alors le patient fera quitte de la: j 
fièvre. Il y a qui roignent les onglesk 

au malade un vendredy au déclin deu 
Ja lune aux pieds & aux mains, & fou- 
rent ces pièces dans le corps d’une écre-l 
vice vers le commencement de la queue | 
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& la rejettent dans la rivière,\& cela 
délivre le malade de la fièvre. Mais 
cela n’aide que dans les fièvres tierces 
communes.  Plutarque écrit. de Pyrr- 
hus, Roi des Epirothes, que quand il 
_touchoit feulement du doigt un fébri- 
citant, la fièvre le quittoit. Encore un 


32, Remeéde contre la fievre quarte, 


Quand la peau vous friflonne, & que 
l'accès de fièvre eft fur le point de re- 
venir, prenés un pain chaud, faites-y 
un trou rond dans la croute d’embas, 
& verfés-y de l’eau de vie une bonne 
partie, pofés-le enfuite avec le trou fur 
votre nombril, auffi chaud que vous 
pourrés le fouffrir, laiflés-l'y ainfi tant 

que la fièvre durera. Alors Otés-le & 
donnés-le à manger à un cochon, & la 
fièvre vous quittera. 
+ Voici encore un fecret merveilleux 
& magique, qui eft très-certain & in- . 
“failhibles: "4e 


33. Contre les vers. 


Il faut tâcher de découvrir un en- 
| NT droit, 
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droit, où il y a quantité de falaman- 
dres, & bien remarquer par quel che- 
min elles rampent après l’eau de pluie: . 
Vous étendés enfuite une ceinture dans 
ce chemin, afin qu'elles paflent par def. 
fus; plus il yen pañle & meilleur c’eft. 
‘Qn lie cette courroïe autour du Corps. 
des hommes, des enfans & même des 
bêtes, qui ont des vers, & il n’y en 
demeure aucun. 


34. Secret merveilleux pour guérir la 
Jauriile. | 


Allés tout au matin avant le lever 
du foleil en un lieu, où il y ait un pied 
de chicorée, deterrés-le de manière que : 
vous n’entamiés point la racine, faites . 
que le malade décharge fon urine dans 
le trou, & remettés-y le pied de chi- 
corée, avec la terre, que vous en avés: 
ôtée, & allés-vous-en avec lui, il fera 
guéri. LAtAR 
Ou bien, faites que le patient lâche 
{on urine fur un linge net; pendés le 
linge à l'air & laiflés-le fechir. Quand, 
il voudra faire de l’eau, que ce foiten- 
: core 


HDoCS% 5:19 
core fur ce même linge, comme au- 
paravant, fechiflés-le encore, & con- 
tinués toüjours de faire de même: Le 
linge deviendra enfin tout jaune, & le 
malade fera delivré de fon mal, & re- 
couvrera fa fanté; c'eft une cure d'air. 
Une tanche, liée fur la poitrine gauche, 
attire à elle la jaunifle; mettés-en en- 
fuite un autre, & continués toujours 
de même, jusqu’à ce que le jaune foit 
tout-Ôté. C’eft ainfi qu’on chaile d'une 
manière merveilleufe le jaune, qui elt 
Vaccident de cette maladie. Ilyena 
qui les attachent à la plante des pieds.” 
Il y a auffi un oifeau, qui guérit les 
 perfonnes, qui ont la jaunifle, en les 
regardant feulement; mais il païe aufh 
pour lui, 


35. Contre le mal de dents. 


Quand le mal de dents dure long- 
tems, & qu'aucune autre chofe ne veut 
aider, on peut certainement le guérir 
par la tranfplantation. Voici la délcrip- 
tion que quelques-uns en donnent : 
. Coupés d’une jeune faule l'écorce en un 

| en 
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endroit, & prenés fous cette écorce un 
petit morceau de la faule, comme un 
petit éclat, pour s’en fervir comme d’un 
cure-dent jusqu’à ce que la gencive, à 
côté ou autour de la dent, vient à fai- 
gner. Laillés fechir le fang fur ce pe-. 
tit morceau de bois, & remettés-leen-. 
fuite dans l'arbre, comme vous l'en 


tavés Ôté, & remettés-y l'écorce, que 


vous y attacherés avec un peu de terre 
gralle humectée, Voici comme je Pai 


- _và pratiquer. Celui qui s’entendoit à 


da tranfplantation choilit pour cela un 


. Jéune fureau, qui métoit pas tout à fait 


de la moitié aulli gros quelebras: Après 


‘ Pavoir choili pour cela, il fe met à cou- : 
per dans lécorce & dans le bois, com- 


me sil eüt voulu en couper un mor- 
ceau, du haut en bas, & dès que ce 
morceau fut aflés détaché pour pouvoir 
le foùlever par le bas, fans le détacher 
tout à fait de l'arbre, il ceffa de cou- 
per, & coupa au dedans un morceau 
du tronc ; il fut curer avec ce morceau 
la dent qui faifoit mal, enforte qu’elle 
faigna, :& le remit d’abord avec le fang 
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tout frais en fon lieu, fit rentrer l’autre 
par-deflus, & le lia tout autour dans 
le haut & dans le bas avec un fil rouge 
triple ou quadruple, qu'il avoit un peu 


tordu enfemble, & le laiffa ainfi recroi. 


tre. * Alors la douleur ceffa bientôt, &. 


le malade ent enfuite bon repos de cette 
dent, qui lavoit tourmenté aflés long- 


tems, & qui avoit éludé beaucoup de . 


médicamens. Ilobferva aufli dans cette 
opération de tourner fon vifage vers 


lorient, de forte que le côté de l'arbre : 


dans lequel il coupa, étoit tourné vers 


l'occident. 

Voici auf une cure magique par le 
moïen de PElement de la terre, qui n’eft 
pas mauvaife. Prenés de la perficaria, 
qui croit par tout en grande abondan- 
ce, & qui eft reputée être un fouverain 
remède contre toutes les fluxions fur 
Jes dents. Mettés:la dans de l'eau froide, 
car c’eft là-dedans qu’on la prépare pré- 
mièrement ; appliqués-la enfuite fur vo- 
tre joue, du côté ou les dents vous font 
mal, jusqu'à ce qu’elle s’échauffe telle- 
ment, qu’elle brüle presque ; quand “e 
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eft ainfi échauffée, mettés-la dans du 
fumier, & laiflés y pourrir, & votre 
mal de dents fe perdra.’ 

C’eft aufli un excellent remède, que 
l'herbe aux mouches ; car dès qu'une 
_plaïe en une bête a été frottée du fuc 
de cette herbe, aucune mouche ne s'y 
met, plus quelque chaleur qu ilfafle en 
Eté. Elle guérit aufli toutes les PRE 
aux hommes & aux bêtes. 


36. Secret excellent pour guérir la 
difenterie. 


Quand le malade fait du fang Use 
à felle, prenés un petit morceau de bois 
large, & trempés-le dedans , en forte 
que le fang & la matière sy prennent 
bien, fourrés enfüuite un petit bois dans 
un morceau de lard, & laiflés-ly. Pre- 
nés aufh un peu de lard frais & faites. 
le fondre fur le feu, & fi le malade n’eft 
qu’un “enfant, donnés - lui tont chaud 
une cuillerée de ce lard fondu, fans les 
grabons ; mais fi c’eft une perfonne âgée, 


donnés - lui-en deux cuillerées.  C’eft 


ainfi 
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ainfi qu'avec l'aide de Dieu vous gué- 
rirés heureufement cette maladie. 


37. Pour arrêter l'eau des jointures, dans 
des plaies ou blefures où les jointures font 
| 7 lexées. 


_Prenés de la mie d’un pain frais, laif- 
Ls couler deffus trois goutes de fang 
du bleflé & donnés-la lui à manger. 
Alors Peau des jointures s'arrêtera bien- 
tôt. J'ai auffi rapporté ci-devant quel. 


ques remèdes extérieurs, parmi les cho- 


fes qu’on pend au col, 


38. Pour guérir le mal de col accompagné 
d'inflammation au gofier. | 


Maintenant je vai en donner un in- 
térieur, qui fait fentir fa force à cet 
égard d’une manière cachée, & qui 
tient un peu dela Magie naturelle. Ra- 
clés prémièrement la langue au malade, 
avec un ranloir fait de bois de faule, & 
donnés à un chien ce que vous en ra- 
clerés fur. un morceau de pain ou de 
Jard ; & faites-en toüjours de même, 
toutes les fois que vous la lui raclerés. 
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Prenés enfuite un miroir de plume de 
paon, coupés- la en morceaux le plus. 

 fubtilement que vous pourrés, & auffi! 

. menu que de la pouflière, & donnés-. 

la au malade dans un peu de fyrop de. 

chicorée, & vous le verrés guérir à vüe! 
d'œil. Les hirondelles pulverifées 
quand on en prend un tréfeau à la fois, 
font aufli\ pour cela un excellent re- 
mêède. Rate 


L 


= 


- 39. Secret magique contre Pamour fur- 
naturel, que les filles de joie donnent 
quelques fois aux hommes. : 


Prenés une paire: de fouliers neufs, 
mettés-les à vos pieds nuds, faites une 
ou deux lieues de chemin dans ces 

= fouliers, jusqu’à ce que vos pieds foient. 
bien en fueur; Ôtés enfuite le foulier 
droit, verfés-y incefflamment du vin ou 
._ de la bierre, & büvés cela, & dés ce 
= . moment-là vous prendrés en- haine la 
perfonne , qui vous a joué ce tour-là.. 


40. Deux remèdes merveilleux pour faire 
en aller les verues. 


Pré- 
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Prémier remède : Prenés autant de 
pois que vous ayés de verues, touchés 
chaque verue avec un de ces pois, au 
moment où la lune fe renouvelle; liés 


_enfuite tous ces pois dans un linge & 


jettés-les là en arrière, & toutes vos 


 verues s’en iront. 


Secondremède: Prenés du lard d'un 
cochon, qu'on vient de tuer, & qui 
n’eft encore ni falé, ni fumé, frottés- 


en vos verues au déclin de la lune, & 


enfouïflés-le dans la terre. Quand il 
pourrira, les verues tomberont auffi. 

Jean Pharamond Rhumelius a mis au 
jour un traité il y a quelques années, 
comment on. peut guérir la goute & 


Ja defcente des boïaux d’une manière 


magique @& magnétique ; mais en fai- 
fant voir comment on devoit fe fervir 
de l'œuf, on n’a tout exprès rien dit 


du tems auquel on en doit faire l’opé- 


ration, Mais il faut que cela fe fafle 
én trois mois différens, & en trois ven. 
dredis , favoir toüjours cela du mois, 
qui eft le plus proche de la nouvelle-lu- 
ne. Car toutes les opérations, qui 
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font marquées dans ce livre doivent. 
fe faire au déclin de la lune. Et ceft 
de quoi j'ai voulu avertir le lecteur une 
fois pour toutes. | 4 


at. Pour guérir la défcente des boïaux. 


Coupés en une jeune faule du haut 
en bas dans l'écorce & dans le bois, 
comme fi vous en vouliés couper un 

__ morceau, comme je l'ai dit du fureau 
au fujet du mal de dent. Quand vous 
l'aurés aflés détaché au tronc, pour 
pouvoir venir entre ce morceau & Par-. 
bre, coupés un petit morceau du troncs 

. … de l'arbre au dedans, de la longueur & 

r de la largeur de la rupture, par la-. 

__ quelle fe fait la defcente de boïaux,. 

ou même un peu plus grand: Liés-le 
au patient fur l'endroit, où fe fait la 
 défcente, enforte qu'il foit lié forte- 

Nopent fur la peau nue; faites-le mar- 

# cher un peu fort, afin qu'il fue: 

- Quand cela eft fait, remettés ce mor- 

ceau de bois dans larbre en fon lieu, 

& liés l’autre deflus dans le haut & 

dans le bas, comme jai dit que cela 
c'eft 


t 
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s’eft fait au fureau. Laiflés-le repren- 
dre, & la rupture du boïau fe guéri- 
ra aufhi. Il faut que cela fe fafle auffi 
au déclin\de la lune. 


42. Pour guérir de la goute. 


Quand la lune eft entrée dans fon 
dernier quartier, coupés le lendeimain 
une branche de fauie, &accommodés- 
la de la manière qu’on accommode cel- 
les, que l'on veut replanter. . Faites 
aufli ce jour là appliquer les ventoufes 
au gouteux , dans les endroits exemts 
de la goute, comme on a coûtume de 
le faire, quand on a ce mal, & faites 
que vous aïés à la main un grand pot 
de terre, où vous aïés ramallé l'urine : 
du malade d’un jour ou deux, en for, 
te qu'il en foit plus qu’à moitié plein. 
Toutes les fois qu'on ôtéles ventoufes, 
verfés-en le fang dans l'urine, & re- 
imués-le bien; faites cela tout que cela 
duréra. Pofés enfuite la plante de fau- 
Je dans le pot, du bôut que vous vou. 
lés mettre en terre. Laiflés-l'y jusques 


trois jours avant la nouvelle lune; de 
ls 
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faites un trou dans la terre, de la grof- 
feur de la faule, que vous y voulés plan- 
ter verfés-y Purine’ avec le fang, &l 
polés-y auf la faule: Couvrés-la dou- 
cement de terre, & laillés.la ainfi plan- 
tée. Quand quatre femaines feront 
_ paflées, faites-le encore ventoufer trois 
jours avant la nouvelle lune, verfés-en 
le fang dans de Purine fraiche , re- 
mués-le bien, découvrés un peu le pied 
de la plante, & verfés - y encore lPu- 
_rine & le fang. Faites la même cho- 
fe pour la troifième fois quatre femai- 
nes après, & vous garantirés le mala- 
de de la goute. Mais il faut que ce- 
la fe fafle, dans le tems que lon a coùe. 
tume de replanter les jeunes faules, 
& quand on fait ventoufer le malade 
& que l'on plante la faule, il faut pren. 
dre garde que la lune ne foit. pas au 
figne du poifon. 1 
On loue aufli ce remède: Prenés u-. 
ne poignée de Verbalcum , de la craïe 
de la groffeur d'un œuf. Pulverifés la 
craïe en la pilant, cuifés ces ingrédiens 
enfemble, dans une caflerole, où lon: 
| cuit 
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cuit le poiflon, avec de l'eau, dans la- 
quelle les maréchaux donnent la trem- 
pe au fer, pendant une demi-heure. 
Quand elle a cuit, mettés les pieds de- 
dans comme dans un autre bain , & 
_chauffés-les bien. Faites enfuite un 
trou en terre, verfés-y l'eau avec l’'her- 
be & la craïe, & rebouchés le trou. 
Quand cela pourrira, la goute fe per- 
dra. | 

Je ne puis enfin celer au généreux 
Lecteur, une chofe que l'on m'a louée 
comme un remède fouverain contre 
toutes les maladies : Cuifés un mor- 
ceau de viande de cochon dans l'uri- 
rine du malade, jusqu’à ce que l'urine 
foit entièrement récuite. Remettés-y 
encore de Purine fraiche & faites.la en 
core cuire, jusqu'à ce qu'il ny refte 
plus d'urine. Faites cela encore pour 
R troifième fois, & donnés à mangèr 
cette viande de cochon à un chien af 
famé ou à un cochon. Cela guérira 
toutes fortes de maladies. 


\ 
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Pour faire , que le membre d'une femme 


redevienne auffi étroit, que celui d'une | 
Pucelle, ‘4 


Prenés du vitriol bien purifié, dif 
folvés-le dans de l’eau pure de fontai- 
ne, mettés-y un morceau longeître de. 
racine de tormentille, & laiflés- Py. 
tremper pendant 24. heures; prenés a! 
lors un petit morceau de linge bien: 
fin & bien doux, trempés-le de mé- 
me dans l'eau de vitriol, enveloppés 
dans ce linge la racine de tormentille, 
& fourés-la dans votre membre, quel: 
que tems avant que votre mari vien- 
ne vous rendre les devoirs du tnaria= 
ge. Cela le rétroiffira avec force, & 
vous pouvés enfuite l’ôter fans que vos 
tre mari s'en apperçoive. | 


Pour rouvrir faus douleurs une plaie à 
quife Jeroit trop-tôt guérie. 


Si une plaie avoit été guérie trop4 
tôt, avant toute l’ordure en foit for: 
tie, de forte qu'il falut la rouvrir; 
pres 


s 


prenés de la graine de lin, pilés-la bien 
menue, mêlés-y des cendres, du miel 
& de lPhuile d'olives, & laiflés cuire 
tout cela enfemble, jusqu'à ce que 
l'huile foit entièrement récuite. Met. 
tés un peu de cette mixture fur la 
plaie. Cela la rouvrira fans douleur. 


Pour faire, un onguent ou une buile, qui 
tire © falle fortir hors des plaies le fer © 
les autres chofes, qui y font demeu. 
réess :€9 qui les guérifle sous 

| de Juite. 

“Quand ‘un homme ou une bête a 
été tellement bleffé d’une lance, d'une 
flêche ou d’une autre arme de cette na- 
ture, qu'il en foit demeuré un tron- 
çon dans la plaïe, & même fi pro. 
fondément, qu'on ne fauroit ni le voir,. 
ni l'en retirer par le moïen d’une pai- 
re de pincettes, prenés des feuilles 
d'herbe folaire ou de chicorée, froiflés- 
les bien & les appliqués le foir fur la 
plaïe, & vous verrés le lendemain ma- 
tin que la plaïe fe fera ouverte , & 
que le tronçon de fer en fera tellement 
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forti, que vous pourrés l'en retirer .a- 
vec la main fans aucune douleur. 

Hem, fi vous voulés faire un bon. 
onguent, fur le bon effet duquel vous 
puiliés vous fier, pour faire {ortir d'u- 
ne plaie, ce qui y feroit demeuré, &) 
pour guérir bien-tôt la plaie’, prenés, 
de la racine d’Althée, lavés-la bien ,. 
pilés-la enfuite, & mettés-la dans un, 
poëlon avec de l'huile d'olives. Laif-, 
fés-la ainfi cuire, jusqu’à ce qu’elle de-. 
vienne auffi noire que du charbon; fai- 
tes-la pafler par un linge dans une 
autre poële, mettés-y enfuite 2. onces. 
de cire fraiche & trois onces de terpen- 
tine, remués-la bien fur un petit feu: 
‘avec une fpatule, Ôtés-la enfuite de defs, 
fus le feu, & pañlés-la encore par un 
linge, & vous aurés un bon & excel: 
lent onguent. | 
Et fi une bleflure s'étoit fermée, a- 

-vant que- d'être guérie radicalement ,. 
prenés des crottes de chèvres ,  méléss 
les bien avec de bon vin blanc, pour 
en pouvoir faire un emplâtre, applis 
qués-le fur la plaie, & vous Verrés 

que: 
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que quand il fera tems qu’elle guérifte, 
elle fe refermera confécutivement, mais 
sil y a encore de l'ordure, l’'emplâtre 
Ja tiendre ouverte, jusqu’à ce que tout 
{oit dehors, & la guérira enfuite radi. 
calement, 


Remede certain contre les vers, qu'ont les 
enfans, €S dont on peur fe fervir fans 
danger , quoiqu'ils en devien- 
nent fort malades. 

Prenés de l’aloë, de la myrrhe & 
du fafran, de l’un autant que de lau- 
tre, pilés tout cela bien menu, & mé. 
lés-le bien enfemble. Prenés enfuite 
deux morceaux de toile coupés en rond, 
trempés-les dans du vinaigre rofat , é- 
tendés-y la poudre, enforte qu’elle de- 
vienne comme un emplâtre, appli 
qués-en un fur l’orifice de leftomac, & 
l'autre vis-à-vis fur le dos, emmuillo- 
tés ainfi le petit enfant, & donnés lui 
à boire un peu d’eau temperée, & 
vous verrés des merveilles. | 
Autre remède trés-certain ©S éprouvé con- 
| tre les vers des petits enfans. 
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Prenés de l’eau de vie, qui foit fai- 
te de bon vin, & deux fois rectifiée 
& diftillée, 4. pots, mettés-y des Co-! 
rallines, du chardon bénit, de la 
mort aux vers, de lEllebore noir, 
de chacun 4. onces, mettés-le tout. 
enfemble dans une retorte de verre, 
couvrés-la bien, mettés-la 15. jours du- 
rans dans du fumier de cheval: Re- 
tirés-la enfuite , vuidés l'eau de vie, & 
gardés-la dans une bouteille qni ferme 
bien, & quand vous remarquerés que. 
vos enfans ont des vers, donnés-leur- 
en une once à boire, & frottés-leur- 
en le pouls, & l’eftomac, & même 
tout le ventre ; alors tous les vers,. 
quilsont, seniront, & ils devien-. 
dront en peu de tems frais & fains.. 
On l'a fouvent éprouvé fur de grands 
& de petits enfans, & ce remède a. 
été approuvé. | 
Eau qui guérit toutes fortes de bleffures 
| | au membre viril. © ê 

. - Prenés de l'eau de bourache, de: 
+ fenouil, de rofes , ana. 4. onces, Lit-| 
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1. du fouffre une demi-once. (Cuifés 
tout cela enfemble jusqu’à ce un tiers 
en foit récuit, & il fera bien. Mouil- 
lés-en & lavés-en les plaïes en votre 
membre, & elles feront bien-tôt aus 
ries. Cela eft eprouvé. 


Pour faire un Horloge Lunaire. 


Faites un cercle & partagés-le en 30. 
parties égales, felon les 30. jours du 
mois. Partagés enfuite le rond inté- 
rieur en deux fois 12. parties, & ajuf- 
tés-y l'aiguille du centre à la hauteur 
que le Pole demande, de la longueur 


de la moitié du diamètre dudit cercler | 


Alors on n’a qu’à prendre garde en 
quel quartier eft la lune, & pofant 
l'horloge lunaire fuivant cet état-là, 
on faura quelle heure il eft. 


Secret pour changer d'abord l'eau € le vin 
en bon vinaigre, 


…— 


Prenés un morceau de pain d'orge , 
de feigle,ou de froment avec de la 


croute , mettés-le pendant 24. heures 
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“dans de bon vinaigre , ôtés-len & laif- 
fés.le fechir.  Remettés le encore pen- 
dant 24. heures dans le vinaigre, laif. 
fés-le encore fechir, & emportés-le 
avec vous, quand vous allés en voïa- 
ge. Quand vous voudrés avoir dœ 
vinaigre, prenés du vin ou de Peau 
fraiche , Jettés-y le morceau de pain, 


_ & vous aurés d'excellent vinaigre. 


Pour ôter aigreur € donner un bon 
goAt a la bierre , quand elle eff deve- 
: nue aigre. 


Prenés du froment écrafé & mélés- 


| le dans la lie de ce tonneau-là, remet- 


tés-la dans le tonneau, & il perdra 
fon aigreur. Ou bien, prenés de l’hou- 
blon & deux œufs, battés-les bien dans 
de la bierre, verfés-la dans le tonneau, 


elle recommencera à cuver, & fera bon- 


ne à boire. Ou prenés de la graine de 
moutarde, que l'on a mis tremper dans 


- l'eau, pendés-la dans le tonneau. Ztem, 


Ôtés dix pots de bierre du tonneau, 
mélés-y une demi-livre de craïe rapée, 
tirés- 
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tirés-en encore dix pots. du tonneau, 
& remués bien la craïe dans ces 20. 
pots en en remettant dix dans le ton- 
neau. Fermés d’abord la bonde & 
mettés vous deflus, & tont fe remue- 
ra terriblement dans le tonneau. Quand 
le tout fe fera remis, verfés-y aufli les 
dix pots qui font de refte ,  & fermés 
bien la bonde, car autrement tout for- 
tira par la bonde, Et plus la bierre 
eft aigre, & plus elle devient douce. 
par ce moïen, & cela dure 4. jours, 
enfüite de quoi on peut encore faire 
le même remède. Ceci eft {uffifant 
pour 10. thines , & il n’y a point de 
mal d'en tirer 30. pots du tonneau, 
afin qu'il y ait moins de danger. 


Pour rendre la bierre agréable. 


. Mettés-y une demi.livre de racine 
cariophyllata rouge avec de la fauge 
fauvage; ou bien, prenés un tonneau 
où il y ait eu du vin de framboile, & 
mettés-y de Ja bierre, d’abord après en 
avoir OÔté le vin, & la bierre prendra 
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le goût du vin de framboife, & de- 
vient fort claire & de très bon goût. 
4 Remède certain contre les morpions. 


Cette vermine vient ordinairement: 
de trop d'humidité, de paillardife éc. 
d'impureté; elle s'enfonce bien -avant 
| dans la peau, fe tient volontiers ‘au- 
=. Hour des parties-honteufes , fous les 
y bras, dans les fourcils ou paupières , : 
& par tout où il y a du poil: Mais 
comme il fe peut fort bien faire, qu'un! 
foldat ou un voïageur les recueille 
dans un lit, dans un privé, ou dans 
un poile chaud, qu'il n'attende pas: 
long-tems, mais dès qu'il s’en apper-. 
», çoit par la demangeaifon qu’elle cau- 
fe, quil prene un vieux linge; dont 
les orfèvres fe fervent pour torcher le 
vifargent quand ils dorent, & en frot-. 
* te bien tous les endroits, où il a dur 

poil, & les morpions fe perdront d’a-| 
bord. S'il ne peut point avoir un de, 
ces vieux linges, qu'il prene un vieux 
morceau de futaine, qu'il mette du vif-l 
ré WT argent: 
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argent fur de la braife, & qu'il en 
reçoive bien la fumée avec cette vieil- 
le futaine, & alors il pourra s’en fer- 
vir pour le même ufage. (Cela eft é- 
prouvé. j 

Ou prenés de la racine d’Ellebore 
noire, pilée bien menu, mettés- la 
dans de bon brandevin de vin, trem- 
pés-y un linge, & frottés-en les en- 
droits intéreflés; mais il faut bien pren- 
dre garde de ne fe baigner, & de ne 
mettre ‘aucun favon en ces endroits-là, 
autrement ce feroit encore pis. 


Pour les égelures. 


J'ai déja dit ci-deflus, qu’il n’y a rien 
de meilleur pour les égelures, que d’y 
mettre de la cervelle de corbeau. Mais 
en cas que vous ne puifliés point en a- 
voir, dès que vous croirés avoir égelé 
le”nés, les oreilles, les mains ou les 
piés, prenés de l'eau , qui foit aufli 
froide que la glace, mettés-y vos pieds 
ou vos mains, & tenés-les-y un quart 
d'heure, & Peau en tirera toute lége- 
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lure. Pour ce qui eft du nés, des o- : 
reilles & de tout le vilage, frottés-les 
bien de neige, & faites-le plufieurs fois | 
de fuite, parce qu’à cet égard on ne ! 
fauroit fe fervir de Peau. C’eft le meil- 
leur remède des gens du Nord, & 
ceux qui ne sy frottent pas fauvent 
de neige, égelent facilement le men- : 
ton, le nés & les oreilles. 
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DES HEROS, 
SEPTIEME PARTIE 


Contenant toutes fortes de fecrets pour 
les pères de famille, 


Pour éteindre une incendie. 


7 fecret git dans le ménftruum d’une 
: fille vierge &immaculée. Quand 
on le reçoit dans un linge net, & qu'on : 
lentortille autour d’une pierre, pour 
pouvoir tant mieux le jetter dans une 
incendie, il léteint fur le champ. La 
maifon cependant, dans laquelle on le 
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| jette, eft entièrement brulée, enforte:. 
qu’on ne fauroit la fecourir; mais quand . 
même il auroit 100. mailons couvertes : 
de paille à côté pas une ne s’allumera, 
ce qui aflurément donne de ladmira- 
tion. s 

NB. Il faut que celui, quile jette dans 
le feu, fe retire bien vite, autrement les : 
flammes le pourfuivroient. 


Remarque. 


Quand il y a dans une maïfon une . 
peau de ferpent, & que le feu prend à 
cette maifon-là, on ne fauroit l’étein- 
dre que la peau de ferpent n’en foit : 
Otée, | 


Autre fecret. 


Allés-vous-en le vendredy faint avant 
le lever du foleil, & rompés de petits 
bourgeons de bois ‘d'aune, qui aïent 
pouflé Pannée auparavant ; faites-en des . 
guirlandes, que vous mettrés en re- 
ferve pendant cette année-là. Ces guir- 
landes jettées dans une incendie, Pétei- 
gnent par leffet d’une vertu SEE 
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 & fait que le feu ne fe communique 
pas plus loin. Et quand on pend une 
de ces guirlandes dans une maïfon, ou 
dans un appartement, on le garantit 
par-là de tout danger à Fégard du feu. 


Secret, pou: faire qu'il ne creuve aucun 
cochon 4 quelqw'un cette année-la. 


 Tués un cochon le vendredy faint 
avant le lever du foleil, mélés-en le 
fans dans les gofles, ou dans le breu- 
vage mêlé de farine, que vous donnés 
aux cochons, & tous les cochons, qui 
en auront bù, feront garantis cette an- 
née-là de toutes fortes de maladies con- 
tagieufes.  C’eft un expériment très- 
certain. 


E RE ( e 
Pour favoir par le moïen d’une connoil[ance 
naturelle © fecrete, quels veaux demeure= 
YONÉ en Vie OU MOUTON? 


C'eft une connoiflance excellente. 
pour un père de famille dont il peut fe 
fervir dans fon œconomie, quand il 
veut élever des beftiaux.  : Remarqués 
bien, que tous lés ÿeaux, qui naiflent, 
ju | quand 
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quand la lune ne claire plus, c’eft à. 
dire, environ 3. ou 4. jours avant &. 
après le renouvellement de la lune, ne 
fauroient vivre ; s'ils ne meurent pas. 
cette année-là, ils meurent infaillible- 
ment l’année fuivante ; c’eft pourquoi 
un père de famille doit vendre, ou de- 
itiner à lufage de fa cuifine tous les 

veaux nés en ce tems-là, & élever les 

autres. C’eft qu'il peut aufli obferver. 
par rapport aux autres beftiaux, tels 

que font les poulains, les brebis, les 

cochons; car cela à fa caufe certaine 

dans la nature. 


Pour faire qu'aucun oifeau de proïe n’enlève 
les poulets. Ç 


C’eft encore un très bon fecret pour 
une mère de famille, qui aime à élever 
bon nombre de petits poulets, de jeu- 
. nes oïes & de jeunes canards, & voici 

en quoi il confifte.  Prenés de la voirie 

la palette de l'épaule d’un cheval, où 

_ $emboite le gros os.de la cuifle de de- 
vant, & où il y a un trou, qui pafle 
d’outre. en outre, par. lequel on Ra 
aci- 
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facilement faire pafler un œuf. Quand 
donc les petits font éclos, avant qu'ils 
aïent mangé & qu'ils touchent la terre, 
il faut les taire pafler par ce trou, qu'il 
y a dans la palette du cheval; mais ce- 
Lui qui les y fait pafler, doit mettreun 
gand, & ne le pas toucher de la main 
nue. Les oifeaux de proïe ne man- 
gent aucun petit, qui ait paflé par cet 
os, & la raïfon pourquoi, c'eft qu'ils 
paroiffent à leurs yeux de la grandeur 
d'un cheval, ce qui fait qu'aucun oifeau 
de proïe ne s’y frotte. < 


Pour faire qu'aucune petite oïe ne meure 
cette année. 


C’eft un expériment très-certain, & 
voici en quoi il confifte. Prenés les 
coques d'œufs, dont les petits oifons 
font fortis, cuifés-les dans de l’eau nette, 


& donnés-leur en à-boire pour la pre 
mière fois, avant qu'ils approchent. - 
d’une autre eau, en forte que cefoitla 


leur prémière boiflon. Alors ils feront ” 

aflurés de nepas mourir, fur tout quand 

les grofles plumes leur viendront. 
1," | Pour 
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Pour faire par le moÏen de la pr éparation | 
de la femence, qu'un champ, qui wa point 
été fumé, rapporte d'auffi beau grain, quel 

s’il étoit fumé. 


Prenés la femence, que vous ps 
mettre en terre, mettés-la , tremper 6. 
heures durant dans de l'eau croupiffante 
d’un bon fumier, mais pas plus long- 
tems, fans quoi elle germeroit. Laif- 
fés-la bien fechir, afin que la matière, 
dont elle eft imbue, fechifle en icelle. 
Quand cela fera fait, mettés-l’y encore 
tremper pour la feconde fois, le fecond 
ou le troifième jour, maïs feulement 3. 
heures durant, & cela fufhira: Car ain- 
fi la femence aura pris la quinteflence 
de l’eau de fumier. 

NB. Un jour avant que de mettre 
tremper la femence dans l'eau de fu- 
mier, il faut y mettre 1. Ou tout au 
plus 2. livres de falpétre. Quand donc 
cela eft fait & qu’elle eft fechie pour 
la feconde fois, & que vous voulés met- 
tre la femence en terre, nt un peu 
l'humecter avec de la rofée, afin de 

pou. 
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pouvoir la femer, de manière qu’elle 


ne tombe pas en pâtons lune fur l'au- 
tre. Alors femés.la au nom de Dieu, 
& vous.verrés avec plaifir le beau blé 
qu’elle produira. C’eit ainfi qu'il faut 
faire avec le blé & le feigle; mais pour 
ce qui eft de la femence d'orge & d’a- 
voine, il ne faut la laiffer tremper que 
la moitié autant. On en a fait l'épreuve 
en des champs chauds @& froids, dans 
les lieux pierrieux & fablonneux, & on 
l'a trouyé bon. 


Pour multiplier la farine en tems de 
cherté. 


Prenés de la paille de froment & de 


feigle, qui foit bien nette, faites-la cou- 


per auf menu que vous pourrés, & 
bien plus menu que la paille coupée 

Won a coûtume de donner au bétail. 
Laiflés-la bien fechir, & faites la mou- 
dre dans un moulin, dont les meules 
foient nouvellement retaillées & bien 
jointes, & vous en tirerés de belle fa- 


tine, qui fera feulement un peu jauna- 
tre. Prenés une quarte de cette farine, 


| ve 
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& mêlés-la avec deux quartes de l’autre: 
bonne farine, on ne le remarquera pas, 


& des perfonnes de toute condition en! 
pourront manger; & quand même on 
y en méleroit encore davantage, le 


commun peuple en pourroit cependant 
manger. | 


NB. Trois quartes de paille coupée: 


rend 1. quarte de farine & 2. quartes 
de fon. On peut aufli méler ce fon 


parmi l'autre fon, ou s’en fervir pur. 


pour le donner aux bêtes. Chaque: 
perfonne d’efprit avouera, que les hom- 
mes peuvent en manger fans craindre 
aucun dommage; car cela provient de 
la même matière, que le grain, & on 
peut en avoir par tout à bon prix. J'ai. 
connu une perfonne de condition, qui 
en a fait elle-même l'épreuve, & quien 
a mangé, & c’eft un fecret très-utile, 
entems de cherté & en tems de guerre. 


Pour faire venir bien des anguilles dans 
Un Étang. 


Sortés de chés vous au mois de May 


| 


& de Juin, où la rofée eft toùjours co- | 


pieufe 


| 
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pieufe, un matin, quard pendant la 
nuit il. aura fait beaucoup de rofée, 
avant le lever du foleil, & coupés deux 
mottes de terre avec l'herbe, qui eft 
deflus, de même grandeur, pofés-les 
June fur l’autre, du côte où eft l'herbe, 
portés-les vers un étang, & mettés-les 
au bord de letang en telle forte, que 
le foleil donne deflus dès le matin jus- 
qu’au loir. Laiflés-les-y une huitaine 
de jours, jusqu'à ce qu'ils commencent 
à pourrir ,,& que vous voïés, qu'il y 
eft venu de-petits vermifleaux.  Lail- 
fés-les aller alors tout doucement dans 
l'eau de Pétang, de manière qu’elles ne 
{e féparent point, & qu’elles y demeu- 
rent ainfi jointes enfemble, & vous au- 
rés une fi grande quantité d’anguilles, 
que cela vous étonnera. 


Pour attraper toutes les brames qu'il y a 
dans un étang Ou dans un lac. 


Tout le monde fait, que la brame eft 
un poiflon rufé, qu'il eft difficile d’at. 
traper dans les grands étangs & dans 
les lacs, parce qu’elle ne va pas feule 

à 
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à feulé, mais tobjours rénie en grandi 
nombre, dans les lieux les plus pro- 
fonds, où lon ne peut pas aifémenti 
les prendre. Faites donc ainfi; tâchést 
d'attraper 1. ou deux brames, ‘& paf 
fés-leur une forte ficelle par les nageoi-, 
res, à peu près de la longueur, que, 
vous verrés qu'il faudra, felon la pro-! 
fondeur de l'eau, & attachés un- mor 
ceau de bois à l’autre bout de la ficelle, ! 
afin qu'il nage fur Peau.  Laiflés alors, 
la brame en liberté, & remarqués aus 
morceau de bois, où elle ira, & où. 
elle s'arrêtera. C'eft.là que vous trou- 
verés toutes les autres brames; car el-s 
les demeurent toujours attroupées. Ap=4 
prêtés alors vos filets, & vous pourrés 
les prendre toutes à la fois, & fouvent 
même par centaines d’un même trait,u 
comme on l’a fouvent éprouvé. 


| 
e L2 L ; 

Pour faire quon ne puille point prendreu 
de poiffon avec un bouron ou avec des 


filets. | 
| 


 Prenés une aiguille dont on s’eft fer-4 
vi pour faire les habits mortuaires à, 
un | 


un mort, & caufés avec cette aiguille 
les filets après le bouron, & les poif- 
fons ne sy laifleront point prendre: 


Et Ceft une chofe certaine; car les 


pécheurs fe jouent fouvent ce tour-là 
les uns aux autres. j 


Pour falfivier des chandelles de cire, fans 


) U e 
qu'en S'en appercoive. 


Prenés 2. onces de Vezlaz & 24. on- 
ces de cire, faites les fondre enfemble, 
& quand elle eft fondue, mettés-y de 
la poudre de la racine de concombres. 
ou ce qui eft encore meilleur, quand 
les chandelles feront faites, prenés de 
cette même poudre jaune , mettés-la 
dans dé l'eau de vie & frottés-en les 
chandelles, & elles ‘deviendront bien 
jaunes, comme de la cire naturelle. 
On n’y remarque aucune différence, 
& on en pourroit tirer un grand avan- 
tage à la Cour & dans d’autres lieux, 
où lon brûle beaucoup de chandelles 
de cire, | 
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Pour faire fortir les vers du feigle. 


Prenés du fel, ‘1. livre, du fel am. 
moniac, de lalun, du bois de Parbre 
fabina, ariftolochia, de l’abfynthe, de 
la rue, de chacune une demi-livre; le 
tout bien haché & pilé groflièrement, 
cuit dans 8. pots d'eau jusqu'à ce que 
l'eau foit à moitié récuite, & pañlé par 
un linge. Il faut prémièrement bien 


| 


- mouiller le plancher du grènier avec 


cette eau; il faut enfuite y jetter. le fei-: 
gle, puis bien arrofer de cette eau les 
murailles ou parois qui font autour &. 
la fuperficie du feigle. : Enfuite i! faut 
lui faire encore changer de place. 
mouillant toüjours & arrofant de nou- 
veau, & les vers en fortiront en. 
foule. + 


Comment un pere de famille doit éteindre 
Ja cheminée, quand le feu sy met. 


Quand le feu fe mét à une cheminée, ! 
& que vous voulés Péteindre, prenés.! 
en d’abord 3. charbons ardens, & trans-* 
portés-les de la cheminée dans Papar-! 

tement! 


flute nf 
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tement, & à mefure que les charbons 


ardens s'éteindront, le feu de la chemi. 
née séteindra aufli & ne caufera au 


cun dommage. 


Quand'on cuit. du calfeutre , pour cal. 

Jeutrer les vaifleaux € les cordages , € 

que le feu y prend , comment il faut faire 
pour l'éteindre. 


Quand le calfeutre sallume en le 


cuifant, cela eft fort dangereux ;. & 


on ne furoit l’éteindre avec de l’eau; 
mais quand on y jette une poignée 
de poudre à canon , le coup qu’elle 
donne en s'allumant en éteint d’abord 
la flamme. +4 


Quand un père de famille à des abeilles ? 


ES qu'il eff occupé auprés elles, pour faire 
quelles ne le piquent point. 


‘ Prenés trois feuilles de long-planton, 
que l'on nomme ordinairement planta- 
go aucta, &.tenés-les en la bouche, 
& aucune abeille ne vous piquera: mais 
il ne faut pas que vous foïés yvre, 
quand vous voulés prendre foin de vos 

| À a _ abeil- 
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abeilles; car elles ne fauroient fouffrir ! 
vos yvrognes. 


«Quand un pere de famille à café des ver- | 
yes ou des cruches, comment il faut faire | 
pour les recoller enfemble, fans quil y 
paroille. 


F4 


Prenés de la chaux-vive & du blanc: 
d'œuf, remués-le lun par dans l'au-. 
tre, frottés-en les pierres & rejoignés-. 
les enfemble, comme elles étoient aus" 


paravant, & elles tiendront plus forte» 
ment enfemble, qu'auparavant. 


> 


Item. 


= Prenés de la batture, qui refte du, 
beurre que l’on fait, faites la cuire jus-4 
qu'à ce qu'elle devienne aufli- épaille 
que du fyrop, mêélés-la avec la chaux. 
vive, cela relie enfemble les pièces çaf-. 
fées plus fortement que ne peut être, 
la pierre & le verre. à 


Pour chaffer. les mouches noiurnes 
des chambres € des apparte- 
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Si les mouches vous incommodent 


de nuit dans votre chambre >. & que 
Vous ne puilliés point repoler, prenés 


de foir, avant que de vous coucher, de 


la racine d'énule bien feche, groffiére. 
ment pilée, parfumés-en votre appar- 
tement & ouvrés - en les fenêtres, dés 
“qu'elles fentiront cette fumée, elles 
fortiront en foule ; & fi vous laiffés les 
fenêtres fermées , il faut qu’elles cre- 
vent toutes. Ainfi vous pourrés dor- 
mir tranquillement la nuit, & ce par- 
fum eft même fain à l’homme, 


Comment un père de famille doit chafer 
de fes appartemens les rats € les 
Jouris, x 


Prenés de la groffe fongère toute 
verte, telle qu’elle eft, mettés-la fur 
de la braife, & parfumés-en tous les 
recoins de votre maifon , & ils n'y 
“pourront pas demeurer, car ils ne fau- 
roient abfolument fouffrir cette odeur, 
en crevent, ou s'en-vont, 

“tem, quelques-uns prennent du Ge- 
net, & en font un parfum, &ils di- 
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fent que cela a beaucoup de vertu à cet ! 
‘égard, & produit fon effet. 


Pour faire une poudre , avec laquelle un : 

… père de famille puilfe en cas de néceÎfité fai- 

| re du vinaigre. |! \ 
+ Prenés de bon vinaigre de vin, met- 
tés-y de la pierre à vin pilée, & des . 
_criftaux, laïflés-les ainfi imbiber 9. ou 
10. jours, laiflés-les enfuite fechir ; fai- 
tes cela deux ou trois fois, & laiflés-les 4 
totjours fechir avec le vinaigre , avec 
que la poudre devienne d'autant plus « 
aigre, & confervés cette poudre pour 4 
vous en fervir. Alors quand vous vou-» 
drés avoir du vinaigre à la hâte, met-, 
tés cette poudre dans un vale, verlés- 
y du vin ou de la bierre, & vous au-! 
rés de bon vinaigre. | 


ès, 


_ Pour faire que tous les vers, qui foné 
* dans un fromage, en fortent dans une 4 
SRE heure. à 
Paflés deux ou trois verges de bou-! 
leau à travers de votre fromage, felon 
qu’il eft gros; alors ils ne pourront point 
y demeurer, & en fortiront tous. 
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Antipathie merveileufe entre les écrevices » 


€S Les cochons. 


. Quand un père de famille, ou un 
preneur d’écrevices, veut faire condui- 


re des écrevices dans un autre lieu pour 


‘les vendre, qu'il prenne bien* garde. 


qu'il n’y pañle point quelque cochon 
fous la charette ou fous le chariot ;” 
car dés que cela arrive toutes les écre- 
vices crevent fur le champ, tant l'an. 
tipathie eft grande entre les écrevices 
& les cochons. 


Pour faire que les chenilles ne mangent point 


les choux d'un jardin. 


Plantés vos caboux la veille de la 
cenfion, & les choux feront aflurés CON- 
tre les chenilles. C’eft une chofe dont 
on a fait l’expérience. 


Pour faire que de jeunes avbres portent 


bientôt du fruit. “ 


Remarqués, que quand on veut en- 


ter de jeunes arbres, il faut que cela 
fe fafle dans la vieille lune. Car autant 
à Aa3 de 
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* de jours que les arbres font entés avant 

* Ja nouvelle lune, autant d'années leur 

faut-il pour porter du fruit. C'eft pour- 

uoi il faut les enter environ 3. ou 4. 

pe #4 avant la nouvelle Lune, & ils 

«rapporteront du fruit dans 3. ou 4. 

… ans. Et c'eft ce qu'il faut bien obferver. 

Pour rajeunir de vieux arbres, ES faire 
qu'ils portent du fruit. 

Coupés à l'entrée du mois de Janvier, 

{ ce qui fe fait encore en Décembre,) 

tous les bouts des branches de l'arbre, 

mais de manière que les rameaux en- 

foient encore d’une aune de long & au 

de-là, & vous verrés que Parbre re- 

lé & fe renouvellera entièrement. : 

emarqués en outre, que quand cela 

fera fait, il faut que vous fafliés au 

printems fuivant un trou dans le tronc 

_ de l'arbre avec un vilebrequin, jusqu’à 

la mouële, & que vous preniés du mé- 

-me arbre, ou bien d’un autre, uneen- 

te, que vous mettrés dans le trou que 

vous avés fait, coupant ce qui n’y pout- 

ra pas entrer & fermant bien le trou. 

Vous verrés que votre arbre rajeunira à 

merveille. 7: Pour 


LS 
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Pour rendre du bois auffi noir, que le 
é bois d’ebène. , 


Prenés du bois de poirier , faites-le 
cuire dans un pot une heure entière 
avec du noir d'Allemagne, jusqu’à ce 
que l'eau aura pénêtré également par 
tout. Alors retirés-le de Peau, & 
frottés - le d'huile de lin, pendant qu'il 
eft encore tout chaud , tant quil en 
pourra prendre , & frottés-le bien en- 
fuite avec un feutre ou une pièce de 
drap, & il deviendra dur & luifant. 


Pour faire qu'un bois ne puifle pas Je 
courber. | 


Cuifés le bois dans de I: leffive a- 
vec les cendres , jusqu'a ce qu’il s'a- 
moliffe, laiflés-le enfuite refroidir en un 
lieu, où il ne fafle ni trop froid, ni 
trop chaud, & mettés - le enfuite dans 
un four, après qu'on y aura cuit du 
pain bis; alors le bois deviendra fi 
ferme & fi dur, qu'aucune chaleur, 
ni humidité ne pourra le faire courber 
ni d'un côté ni d'autre, 

| Aa4 Pour 
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Pour donner à des fleurs blanches une. 
couleur bleue , verte €& noire. 


Prenés le fuc de 2. ou 3. poignées 
de feuilles de rue, felon la quantité 
de racines qu'ilya, mélés-y de la 

+ fiente de brebis & du lait, plantés-y 

les racines, & cela les rendra vertes. 
Ou bien, prenés le fuc des bluets, qui 
-croiffent dans les grains, mélés-y com- 
me ci-deflus, & elles deviendront bleues; 
ou bien, prenés le fuc des boutons de 
Jaune, mêlé comme ci-deflus, & elles 
deviendront noires. 


. Pour faire croître une pomme. bien 
( grofle. rire, 


Pendant que les pommes font en- 
core petites, faites entrer dans lœillet 
de la pomme un grain de femence de 
rave, & cette femence croiîtra avec la 
pomme, & la fera devenir fi grande, 
qu’on s'en étonnera; mais elle perdra 
fon goût naturel. 


Pour faire une ceinture, qui étant portée 
| fur 


ve 
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Jur le corps uud, fait qw'aucun poux ne 
peut demeurer. : 


Prenés de la racine de l'hérbe efula 
rotunda, r. once, grana Stephani, 6: 


tréfeaux, de la racine d’ellebore blan. 
che 1. once & demie, de la pierre à 
vin, des grains de laurier, de l'huile 
de laurier, de chacun r. once, dû vif- 
argent, 2. onces, de l’oing de cochon, 
4. onces.. Mortifiés le vif-argent avec 
l'huile de laurier, & mélés.le tout en- 
femble. Prenés enfuite un morceau de 
toile de la largeur d'une ceinture, & 
frottés-le des deux côtés de cetonguent, 
Prenés-en enfüite -un autre & recou- 
vrés-len des deux côtés, comme une 
ceinture; portés cette ceinture fur vo- 
tre Corps nud, & vous ferés affuré, 
qu'aucun poux ne demeurera fur vous. 


Pour faire revenir le larron, qui auroir 


volé quelque chofe a un père de faille. 


Si un larron eft entré par force dans 
votre maïifon, & que vous puiiliés re- 
connoître fes pas hors de la maifon, ren. 

Aa $ vet- 
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verfés ou ne: Je, & plantés.y une 
aiguille, avec laquelle on ait coufu des 
draps mortuaires; il fera obligé de re- 
venir, & ne pourra pas vous échaper. : 
tem, prenés de l'ail & du pain, liés-. 
‘le für votre bras gauche, quand vous : 
vous allés coucher, & vous verrés vos ! 
tre larron en fonge, en forte que vous. 
le reconnoitrés, ce qui eft étonnant. ; 
Mais en vous éveillant ne vous frottés 
pas le derrière de la tête avec vos mains, . 
autrement Vous oublierés ce que vous 
avés fongé. (ÈE 


4 
Eau excellente pour dter des habits les taches | 
de graïf[e €ÿ d’autres matieres femblables. + 


Prenés de l’eau de fontaine deux cho- 
La 
pines, de la cendre de potier d'etain, | 
ou du fel alcalila groffeur de deux noix, | 
un citron coupé en petits morceaux, ! 
mélés-le tout enfemble, laiflés le ainfi | 
pendant 24. heures, le remuant toù- 
jours, & gardés-le pour vous en fervir.. 
Frottés-en alors les taches, & quand la 
matière en eft dehors lavés- les avec. 
de l'eau fraiche , fans attendre un mo. 
ment, 
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ment, de peur que cela ne ronge l’ha- : 
bit, & n’en gâte la couleur, & vous 
verrés que cette eau prend d’abord tou: 
tes les tâches. | 
Comment un père de famille peut faire pour 
avoir auf]i en yver des grofeilles vertes. 


“ Cuillés les groftilles pendant qu’elles 
font encore vertes, otés-en tout ce qu'il 
y a aux deux bouts, mettés-les dans un 
_petit tonneau de bois: Ouvrés-en la 
bonde & rempliffés-le de bon vin, metz 
tés-y enfuite des clous de girofle pilés. 
deux pincées entre trois doists, fer. 
més la bande & laiflés-le dans la cave. 
Quand vous voulés vous en fervir en 
hyver, ouvrés le tonneau, prenés-en 
autant qu'il vous, plaira; & après avoir 


ue P r +, } , ; 
refermé le tonneau, fervés- vous-en 


comme en Eté pour cuire, ils feront 
tout aufli bons & auffi frais. Cela eft 
éprouvé, nés 
SPL En 4, % 3 . 
Pour conferver pendant tout lhyver des ce. 
 wiles noires auf fraiches qu'en Eté. 
Faites vous faire autour jquelques 
“ A UA RTe Frs 
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- pots de bois d'aune tenant environ un 


pot & un quart, cuillés enfuite des ce- : 
_rifes noires & des griottes avec les queues, 


en un jour qui foit beau & bien clair, 
& gardés- vous bien d'y toucher avec 


les doigts, ni de les gâter par votre 


haleine, _ Mettés-les dans ces pots de 
bois, & fermés-les enfuite avec de la 


poix, enforte qu'aucune eau ni puille ! 
entrer, & pendés-Îes dans un puit pro- : 


fond, où il ne gêle point pendant l’hy- 


ver, & elles demeureront bonnes & 


fraiches. NB. Il faut pendre à cha- : 


que pot une pierre ou un poids, de 


forte qu’ils foient qu'ils demeurent fu- ! 
fpendus dans l’eau fans aller à fond, &* 


que l’eau du puit pafle tohjours le def. 


h 
‘ 


fus des pots. Quand, donc. pendant | 


lhyver on veut fervir un plat de ceri- 
fes à table, vous retirés du puit un de 
ces pots, & après l'avoir ouvert, vous 
en Ôtés les cerifes, les mettés dans un 


plat & les portés fur la table. Alors! 
tout le monde sétonnera de voir des 
cerifes fi fraiches, & ne pourra pas sima-" 


giner, d’où elles viennent. 


© TPour! 
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Pour chafer entièrement les pigeons d'un 
Digeonnier. 


© Prenés des écrevices mortes, & met: 
tés-les fecretement dans un pigeonnier, 
Elles caufent une fi mauvaife odeur & 
un£ fi grande puanteur, qu'aucun pi- 
_geon n’y demeure, & qu'ils s’envolent 
tous, cherchant un autre lieu, pour y 
demeurer. (Cela eft éprouvé. 


Pour faire que les abeilles s'accoñtument à 
| la proie. 


Quand on veut accoûtumer fes abeil- 
les à la proïe, de forte qu’elles ravagent 
toutes-les autres abeilles des environs, : 
il faut leur donner du miel cuit avec 
de leau, que vous ferés pañler, avant 
que de leur donner à manger, par le 
gozier fechi d'un loup, animal qui ne 
vit que de proïe, & vous verrés des 
merveilles. Mais c’eft un fecret, dont 
il ne faut pas abufer. / | 


Secret pour élever quantité de poules d'Inde. 


Tout le monde foit quelle peine on 
< Aa 7 4, a. 


Ki: 
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a d'élever les paules & les coques d'Inde, 
parce que ces an“naux font fort mous 
& meurent en quantité. La raifon en 
eft, qu'ils ont fur le front &a petit bout, 
fous lequel il leur croit ‘des vers dans 
la cervelle, particulièrement, quand il 
fait des pluïes froides en Eté, ce qiu 
fait que ces vers leur mangent la cer- 
velle & les font crever en grand nom. 
bre. Pour prévenir ce mal, lavés leur 
fouvent ce petit bont qu'ils ont fur le 
front avec de l'huile d'olive, & les ef 
frottés bien, & ils n'auront point de 
vers, de forte qu'on pourra fort bien 
les élever. Cela eft éprouvé. 


Maniere ufitée dans la principauté de Hol- 
fiein ©Ÿ de Schlesvis pour repeupler un 
étang de carpes, €ÿ pour y profperer. 


Quand vous voudrés mettre des car- 
pes dans un étang pour les faire mul. 
tiplier, laiffés-les prémièrement deve- 
venir maigres, en les mettant trois ou 
quatre femaines dans un tonneau; puis 
quand vous voudrés les mettre dans 
l'étang, prenés une grande cuve, met- 

24 | tés 
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tés-y fur le fond la hauteur d'une main 
de bon fumier de brebis, que vous pref- 
ferés bien enfemble > empliflés enfuite 
la cuve d'eau, & mettés- y les carpes: 
laiflés-les-y 2. ou 3. heures durant, & 
elles fe rempliront tellement de ce fu- 
mier de brebis, qu’elles deviendront 
toutes grofles. Otés-les-en alors, & 
trempant- un doigt dans du miel, & 
frottés-leur-en les machoires & le trou 
au milieu du ventre, & mettés-les dans 
un étang environ le mois de juin, & 20. 
carpes vous foifonneront mieux, que 
ne feroient 8o. autres. Mais faites en- 
forte, qu'une carpe œuvée vous y en 
_mettiés toujours deux laitées, ou que 
du moins il y en ait plus de ces der- 
nières, que des prémières; alors elles 
fe multiplieront deux fois Pannée, quel- 
ques-unes dans un autre tems, & en 
rempliront létang. Quand vous les 
avés ainfi mis dans un étang, il faut les 
y laifler plus de 2. ans. puis vous en 
Ôtés les jeunes carpes, & les mettés 
dans un autre étang vuide, afin qu’el- 
les y croiflent & deviennent grandes ; 
Me mais 
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mais il ne faut pas les y laifler plus de 
3. ans; Car fi on les y laifle plus long- 
‘ tems, on n’en tire pas tant de profit, 
à quoi les bons œconomes dans le païs 
de Holitein prenent bien garde, tirant 
tous les ans quantité d'argent de quel- 
ques étangs, & vendent commune- 
ment chaque baquet plein de carpes 
pour le prix de $. Risdaler qui font en 
argent deFrance 18. liv. r$. fols. Et 
quand ils ont mis leurs étangs à fec & 
vendu leurs carpes, ils y fèment de 
Pavoine, qui y croit en abondance, & 
dont ils tirent encore un grand profit. 


Remarque. 


Mais remarqués bien, qu’il ne faut 
mettre avec les carpes ni brame, ni 
carouche , parce que cette forte de 
poifflon s'empare toüjours du fond de 
l'eau, & Ôte aux carpes leur nourri- 
ture, de forte qu'elles demeurent mai- 
gres & ne croiflent point. Remarqués 
auffi, que pour repeupler un étang on 
ne prend pasles plus grofles & les plus 
vieilles carpes, mais les médiocres. 

a Hem, 


; LÉ RS 
A ).0 (AE, 469 


Item, quand on en met trop dans un 
étang, elles mangent leur propre fe- 
mence & ne fe multiplient point. Mais 
quand les carpes, que l’on a mis dans 
un €tang pour les faire croître & mul. 
tiplier, fe multiplient trop, & que par- 
là la nourriture leur eft ôtée, il faut y 
mettre des brochets, des perches & 
des carouches, qui leur mangent ‘leur 


femence, afin qu'elles ne fe multiplient 


plus, & qu’elles croiffent mieux. 


Comment on doit tranfporter les carpes dans 
des tonneaux, en Jorte qu'elles demeurens 
. en Vie, 


Quand on veut tranfporter des car- 
pes dans des tonneaux, il faut leur don. 
ner fouvent de l’eau fraiche. Mais les 
ignorans en tirent l’eau, & les remplif. 
fent d'eau fraiche, & ce n’eft pas là 
comment il s'y faut prendre, parce 
qu’ainfi la fondrée demeure dans le ton- 
neau avec les carpes, & c’eft ce qui les 
fait crever. Pour éviter cet inconvé- 
nient, il ne faut pas en tirer l’eau, mais 


y en verfer toùjours de la fraiche par 


la 


st 
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la bonde, en forte que l'eau, qui eft 
. dans le tonneau fe répande toûjours 
par le même trou de la bonde ; car 
ainfi l'eau fraiche, qu'on y verfe, fait 
monter toute la fondrée & la fait fortir 
également par la bonde, & par ce moï- 
en-là les carpes font nettoïées comme 
il faut & pourvües d’eau fraiche, & on 
peut les mener vivantes, où l’on veut. 


Pour attraper du poiffon 4 la main. 


Prenés de vieux fromage pourri de 
brebis, 4. onces, du fuif de brebis, 2. 
onces, femen coculæ, 1. once, de la 
femence de lin, hyofciami, de fenouil, 
des grains de genèvre, de la femence 
d'anis, de la farine de froment, de cha- 
cun r. once. Pulverifés tout cela, & 
-faites-en une pâte, & de la pâte des pil- 
Jules ou de petites boules. Jettés ces 
boules dans l’eau, mais il faut que ce 
foit de l’eau dormante, où qui ne coule 
point; quand les poiflons mangent de 
ces boules, ils nagent d’abord fur l’eau, 
qu’on peut les prendre à la main. 


Pour. 


Le 
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Pour attirer des pigeons étrangers, €S les 
prendre. 


Prenés de la verveine avec les fleurs, 
& mettés-la dans le colombier. Les 
pigeons l'aiment extrèmement. Met- 
tés enfuite tremper des pois dans du 
miel, & donnés les à manger aux pi- 
geons; quand Îles autrés pigeons étran- 
gers le fentiront, ils fuivront tout les 
votres & fe laifleront prendre, 


Pour faire crever les pigeons. 


Prenés du feigle ou du blé, mettés- 
le tremper pendant 24. heures dans 
un fiel de bœuf, retirés-l'en & laiflés- 
Je un peu fechir, donnés-le leur à man- 
ger, & ils creveront tous. 


Pour faire que les pigeons ne deieurent 
pas dehors, mais qu'ils reviennent 

ÉOAJOUTS. | 

Mettés une bague d’or dans le feu, 

jusqu’à ce qu'elle devienne toute rou- 

se, brülés-en les plumes des pigeons, 

& ils reviendront toüjours, quand 


même vous les vendriés. 
| Pour 
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Pour faire dans la pigeonnière un manger 
aux pigeons , qu'ils aiment à manger , € 
en amènent d'autres. 


Prenés de Pargile d’un four, pilés-la 
& detrempés-la enfuite dans de la fau- 
mure de harangs, hachés enfuite de 
Pabrotonum & de la verveine bien me- 
nu, & mélés tout cela enfémble avec 
de l'orge ou des vefles, & remués bien 
l'argile par dedans, laiflés-le repofer 
24. heures, & alors mettés-le dans la 
pigeonnière. 


Un bon brévage pour les pigeons , qui les 
fait revenir volontiers 3 en amener. 
d’autres. | 


Prenés de l’abrotonum, de la ver- 
veine, coupés- les menu , mettés-les 
dans un pot & cuifés-les dans de 
l'eau, ajoutés-y des pois & un peu de 
miel, faites-les cuire enfemble, jus- 
qu'à ce que les pois perdent leur peau. 
. Alors laiflés refroidir le tout, & met- 


. tés-le dans un vafe de terre, qui ne 


loit pas profond : Couvrés-le d’une 
- grille 
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grille de bois à travers laquelle les pi- 
geons puiflent pafler la tête, mettés le 
dans le volier, qu'ils en boivent, & 
tous les autres pigeons ,- qui fentiront 
cela, les fuivront. | 


Autre Jécret pour attirer quantité de 
pigeons. ? 
Prenés de l'argile d’un four, 4. li. 


vres, du miel, une demi-livre, de la 
verveine avec fes fleurs fechie, 4. on. 


ces , de l’abrotonum, une once & de. : 


mie, du camphre, un quart d’once, 
Pilés tout cela & mélés-le dans de la 
faumure de harangs, faites-en une pà- 
te, partagés -la en deux parties, & 
mettés - la dans le volier, afin que les 
pigeons en mangent. 


Pour faire que des œillets, que l'on plante, 
aïent une bonne €S forte odeur. 


Quand un père de famille ou un 
Jardinier veut transplanter des œillets, 
qu'il prene des clous de girofle pilés, 
qu’il les mêle avec de la terre noire 
toute fraiche, & qu'il mette cette ter- 

re 


L2 


S74 Doc 

re autour des racines ; alors ils croï- 
tront bien plus beau, & auront une 
plus forte odeur, qu’ils n’ont d’ailleurs. 
C’eft une belle fcience. 


Pour challer les puces. 


. Recueillés la prémière pluie, qui 
tombe au mois de Mai, arrofés-en les 
appartemens, @ il n’y viendra point 
de puces cette année-là. 


Pour faire qu'une vache donne beaucoup | 
de lait. | 


Prenés une fouris d’eau, dès que 
vous l’aurés, déchirés-la en deux pie- 
ces par les pieds de derrière.  Prenés- 
en le foïe , fechiflés-la bien, pilés-la 
groffièrement , prenés-en la moitié, 
mettés-la avec un peu de fafran fur du 
pain frotté de beurre, donnés:le à la 
vache, quand elle vient de. faire fon 
veau, & avant que vous lui tiriés le 
lait; elle vous donnera beaucoup de 
lait, & ne tarira point; mais ce qu’il 
y à à remarquer, c'eft qu'une telle va 
che ne fauroit vivre au-de-là de 4. ans 
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à caufe de la quantité de lait qu’elle 
donne, c’eft pourquoi il faut enfuite 
la vendre, ou la faire tuer. 


Pour faire croître des perles ou des corails 
dans des pommes ou dans des poires. 


Pendant, que les pommes & les poi- 
res font encore petites, fourrés.y par 
lœillet une perle ou un corail, & re- 
marqués-la bien, afin que fi elle tombe 
avec la couleufe, avant que d’être mû- 
re, vous puilliés retrouver votre perle 
ou votre corail. Mais fi elle vient à 
maturité, vous retrouverés votre per- 
le ou votre corail au milieu de la pom- 
me ou de la poire. 


Pour cuillir une pomme [ur l'arbre, qui 
dure autant, que l'homme vivra. 


Remarqués une pomme bien mûre 
au déclin de la lune, peu de tems a- 
vant qu’elle fe renouvelle, & par un 
tems fort ferein, où le foleil luit bien, 
dans une bonne conftellation, où il n’y 
a aucune infortune , dans un certain 
lieu, & dites à la pomme: Je prens 

7 ton 
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ton nom N.N, & te donne mon nom 
N. N. & la longueur de ma vie. 

NB. Au-lieu de N. N. il faut nom- 
mer le nom de la forte ouù de lefpèce 
de la pomme, & au-lieu des autres 
N. N. il faut que celui, qui cueille la 
pomme, nomme fon proprenom. Pre- 
nés enfuite une petite boëte ronde dou- 
blée de cotton, & un cueilloir, & cueil- 
lés la pomme de deffus l'arbre, & pre- 
nés garde de n'y toucher ni de la main, 
ni de l’haleine, & mettés-la ainfi dans 
Ja boëte, puis laïant bien fermée, 
mettés la boëte dans un lieu , -ou elle 
ne puifle point gèler ; tant que vous 
vous porterés bien la pomme fera rou- 
ge & belle; fi vous tombés malade, 
elle aura la couleur plus pâle ; © & fi 
vous mourés , là pomme pourrira en. 
peu d’heures. Cela a été éprouvé à 
 Lubec par la femme d’un bâtelier, qui 
a bien gardé 10. ans une femblable 
pomme & fon mari étant mort en EF 
pagne , la pomme pourrit. | 


Pour! 
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Pour connoître f: un malade mourra, ou 
s’il en reviendra. 


Quelques Médecins tiennent pour 
un expériment très -certain, de pren- 
dre du lard fumé d’une bande de lard, 
& d'en froter la plante des pieds au 
malade , puis de le donner à manger 
à un chien. Si le chien le mange, ils 
font dans la perfuafñion, que le malade 
en reviendra ; mais s’il ne le mange 
pas, ils croient, qu'il moura: Et cela 
fe rencontre aufli toûjours. 


MOuUTrIT, 


Quand une perfonne agonifante ne peus pas | 


” Quand une perfonne eft à l'agonie, 
& qu'elle eft fur le point de rendre l'ef 
prit, & sil y a quelqu'on aux pieds 
du lit, fur-tout un de fes parens, elle 
a de la peineà mourir. C’eft pourquoi 
perfonne ne fe doit mettre aux pieds 
du lit d'une perfonne mourante, coim- 
me je d’ai obfervé fouvent moi-même; 
ce n’elt pas une fuperftition, 


Bb Pour 
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Pour faire une mauvaife, caufe à ceux qui 
ont à faire en jujiice. 
C'eft un merveilleux myftère , au) 
quand quelqu'un a une affaire en jufti-" 


| 
| 


ce, & que le matin à jeun, il regar-u 
de par hazard, avant que d'aller en» 
juftice, dans une de ces fleurs , que 
Yon appelle flores candulæ , pendant 
qu’elle eft epanouïe , il aura ce jour" 
là une mauvaife affaire , & n’obtiendras 
pas une bonne fentence; ce qui eft forts 
étonnant. éd 4 LU 


Pour prendre des Jerpens a la nain, fans 
en être endommagé. 


… Si vous voulés attraper des ferpens, 
fans courir aucun risque d’en être en 
_dommagé , prononcés ces paroles .d'as 
bord que vous avés apperçu le ferpents 
of, oloa, ofia, & il fe laiflera prendrew 

& ne pourra pas vous nuire > COmN e 

je Pai vü d'un attrapeur de ferpent» 

qui favoit faire la poudre de ferpent...« 


Pour obtenir facilement ce qwon demart 


quand il eft polfible. ol 
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_. On croit, que quand on a le cœur 
& le pied droit d’une hupe, & qu'il 
les porte fur le cœur, du côté gauche, 
on ne peut guères lui refufer ce qu'il 
demande de poffble. ES 


- Pour faire, qu'une perfonne gagne au jeu. 
€ qu'elle ne perde que rarement. | 


Beaucoup de Mages tiennent pour un 
moïen cent fois éprouvé, que celui qui 
par hazard trouve un pied de treffle à 

4. feuilles, & le met dans de la cite 
d’un autel, & fait dire 3. Dimanches 
des mefles là-deffus, & le porte enfuite 

fur foi, doit avoir beaucoup de bon- 
heur au jeu. pe 


Pour faire quun Meurtrier ne puille s’é- 
vader. | 


Prenés du fang de la-perfonne qui 

a été tuée, pendant quil eft encore 

chaud, & jettés-le dans le feu, & laif- 
_fés-le brüler ; alors vous verrés en ef- 
-fet, que le meurtrier ne pourra pas s’é- 
loigner, & quand il feroit déja à quel- 
ques lieues, il reviendra. Cela eit éprou- 
VÉ. Bb 2 | Au- : 
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Autre Jecrer. 


Si la perfonne qu’on a tuée étoit à 
cheval, & qu'elle ait des bottes, Ôtés.. 
Jui la botte du pied droit, & polés-la’ 
en travers fur fa poitrine, & celui, qui. 
Va tué ne pourra pas non plus s’élois. 
gner. : : 


Encore un autre [ur le même [ujer. 


Quand on enlève un pas du meur- 
trier, & qu'on le retourne fans devant: 
derrière, & qu’on y plante une aiguil* 
le, avec laquelle on a coufu le linge 
d'un mort , il ne fauroit s'éloigner; 
mais il faut qu’il demeure, & qu'il s’an« 

& 


nonce lui-même. 


. Pour faire des rubis. 


Prenés des grenats, du fang de dras 
gon, du maftix, de chacun un trés 
feau , du cryftal, une demi-once. Faë 
tes fondre le tout enfemble dans u® 
creufet, cela fe changera en une piers 
re aufli rouge que le rubis, 4 


Pour faire du corail. 
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Prenés du cinobre, detrempés-le bien 
avec des blancs d'œufs jusqu’à ce qu'il 
devienne épais , faitesen enfuite de 
petites boules de telle grofleur qu'il 
vous plaira, & percés-les avec une 
corde de guitarre, puis laiflés-les fe- 
chir à air, & vous aurés du corail 
rouge. | 
Pour faire des grains noirs de bonne Jen- 

ter pour des chapelets. 

Rec. Gummi Ladani pulverifé, 8. on- 
ces, des rofes rouges pilées, 3. tré- 
feaux , gummi arabic. un tréleau & 
demi ambræ grifcæ, 1. tréfeau, du 
mufc, untréfeau & demi, dela civette, 
1. fcrupule.  Pilés & mélés le tout 
enfemble, & faites-en une pâte dure a- 
vec du tragacanthum detrempé avec de 
leaurofe, dont vous formerés de gran- 
des ou de petites boules , percées ave 
un fil d’Archal, afin qu’on y puifle paf- 
fer un cordon, & les laiflerés fechir à 
Pair. | 

NB. Si l'on veut que l'odeur en foit 
forte , il faut y mettre une plus gran- 
de quantité d'ambre gris & de muic. 

Bb3 Pour 
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Pour parfumer des peaux €S des gands, 
en forte que l'odeur y refle tant qu'il en, 
reflera un petit brin. e 


Prenés les peaux ou les gands, que 
vous voulés parfumer, & lavés-les pré- | 
“mièrement bien avec de lean de role, : 
& laiflés fechir ; prenés enfuite de l'eau 
de fleur d'orange, une demi-livre, du 
mule & de l'ambre gris, aña. un de- 
mi-fcrupule, de la civette, la pefan-: 
teur de 6. grains d'orge , mélés bien ! 
tout cela enfemble, & frottés-en Îles ! 
pan ou les gands en dedans & en de- ! 
10rs, il y en a qui y mettent aufli un « 
peu de jaune d'œuf, & cela donne une: 
couleur jaune , & fe tempère d’autant 
mieux l'un avec l’âutre, puis quand, 
vous les en aurés bien frottés, mettés-4 
Îé$ entre deux planches dans un lit 
pendant huit jours, en forte qu'aucun! 
air n'y puifle pénétrer. Prenés enfui-! 
te olei de Been, 1. once, ambræ grif- 
cæ, Mofchi, de chacun r. fcrupule ,: 
de la civette, une demi-fcrupule, ou 
autant de l'un &'de l'autre que lon 

| Re | VOU<! 


x ) o CR 583 


voudra, pour leur donner une forte o- 
deur, faites difloudre le tout enfemble, : 
& frottés-en bien les peaux & les gands 
auprès du feu, afin que la matière y 
pénètre.bien ; mettés-les enfuite enco: 
re une fois entre des planches dans un 
lit pendant 3. où 4. femaines, & fer- 
vés vous-en, l'odeur en durera , tant 
qu'il en reftera un petit brin. 


Pour faire du papier, Jur lequel on puille 
écrire avec 1h POInCon Pargent.ou de leton, 
auf noir que fur des tablettes. 

Prenés des os de brebis , reduifés- 
les en cendres, detrempés-les. bien a- 
vec de l'eau de gomme, frottés-en bien 
Je papier des deux côtés. Laifés-le fe- 
_chir-& écrives deflus & vous en verrés 
la vérité. | 

Pour faire une chandelle, qui éclaire, au 

L tant, que le Jour mére. 
Prenés de bon vin , qui {foit. bien 
fort & bien clair, mettés-le dans un 
baflin, jettés-y de la chaux-vive , laif- 
fés les ainfi repofer une nuit, remués- 
les, & filcrés-les enfuite 2. Ou 3. fois. 
B b 4 Pre- 
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 Prenés enfuite deux lampes , dont Pu- 


_ne foit bien’ plus petite , que lautre, 


ou prenés-en une petite &: mettés-y 
de l'huile de lin toute pure; prenés en- 


- fuite un verre bien clair & plus mince 


qu'un verre à urine, & il faut que les 
verres foient d’une égale hauteur: Ver- 
{és enfuite le vin dont nous avons par- 
JE dans le gros verre, qui va dans la 
lampe, & allumés celle où il y a l'hui- 
le ; mais il ne faut pas que l'huile paf. 
fe le col; pendés cela dans un poile, 
c'eft une chandelle admirable. 


Pour faire qu'une perfoune haïffe le jeu. 


Nous avons v ci-devant , comment 
une perfonne peut-être heureufe au 
Jeu; mais on a aufli le contraire, & 
on eft dans la perfuafion , que quand 
on prend un jeu de cartes entier, avec : 
laquelle la perfonne a joué, & qu’on le 1 
jette dans la foffe d’un mort, cette per. : 
fonne-là prend le jeu en haine. | 4 


Pour chauffer un poile pour un certain tems, * 
Jens qu'il y ait perfonne aupres, 
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Prenés deux pierres creufes, mettés 
un peu de poudre entre deux, qui ne 
 fafle qu’allumer, fans jetter les pierres. 
en l'air, @& tout au tour autant de bois, 
qu'il en faut. Allumés une mêche, fe. 
lon la longueur du tems que vous fou- 
haiteres, & arrangés-la fur la poudre 
-du bout, qui n’ett point allumé. Alors, 
quand le feu prendra à la poudre, le 
bois s’allumera, & chauffera le poile, 
fans qu'il y ait perfonne, qui fafle le feu. 


Pour teindre en noir des cheveux gris €ÿ 
, dautre couleur. 


Prenés du vitriol, 3.onces, de Pé- 
corche de chêne, dont les cordonniers 
fe fervent, 1. once, 4. noix de galle, 
pillées groffièrement, verfés là-deflus 
une-chopine de bon vinaigre de vin, 
Jaiflés-le ainfi tremper 24. heures, & 
cuifés-le en forte, qu'il fe récuile jus- 
qu'autiers. Servés-vous-en pour brof- 
fer vos cheveux gris, & ils deviendront 
noirs ; mais il faut toûjours les laifler 
fechir d'eux-mêmes. 

NB, En cas que les cheveux foient 

bx © “gras, 
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gras, il faut auparavant les laver avec 
de la leffive, dans laquelle on aura fait 
diffloudre un peu d’alun, & alors la tein- 
ture noire pourra mieux pénétrer , &. 
faire fon effet. | 


Pour porter du feu fur Joi. 


Prenés au printems, quand Îles! 
chevaux vont à la pâture, une Le 
bien ronde des excrémens d’un cheval, 

qui foit bien feche d’outre en outre. ! 
Frottés-la de cendre & de blanc d'œufs, ! 
jusqu’à ce qu’il s’y forme tout autour : 
une épaille peau.  Faites-y enfuite un | 
trou au- deflus, & mettés le feu à ce. 
trou. Alors le feu couvera & Brad | 
toüjours en dedans, fans que le boule 
-s'échauffe.  Mettés-la enfuite dans une | 
boëte, ou dans une caplule , OÙ il y 
ait des trous, afin qu'elle puifle avoir 
un peu d'air, & portés-la fur vous;! 
quand donc vous voudrés avoir du feu, 
fourés un morceau de fil de fouffre 
dans le trou, il Sallumera d'abord, & 
vous pourrés allumer une chandelle & 


| faire du feu, 
NB. EL 
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NB. Elle peut durer quelques jours. 
Mais prenés garde, d'y faire toùjours 
d'autre trous, à mefure que la boule 
fe confume en dedans, & continues 
toujours de même, jusqu'a ce qu’elle 
foit entièrement confumée. Alors vous 
en préparerés une autre. du 
Pour faire du vin de Rhin des vins blancs 
de France, qu'on tire de Bourdeaux. 
” Prenés un bon vin vieux de France, 
qui foit jaunâtre, & qui ait la couleur 
du vin de Rhin, & qui foit un peu ai- 
grelet fur la langue, mais de manière 
‘qu'on ñe sen apperçoive pas, & mé- 
lés-y un peu d’un bâtard blanc, envi- 
ron dans deux pots de vin une cho- 
pine de bâtard blanc, felon qu'il eft 
agréable & vineux ; alors ce bâtard 
donne au vin de France un fi bon goût 
de vin, que vous jureriés que celt le 
meilleur vin de Rhin. Mais il faut bien 
prendre garde de n'y pas mettre trop 
de bâtard, de peur qu’on ne sen ap- 
perçoive. H 
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| = Pour fairé du vin rouge. | 
. Prenés du vin blanc, verfés-y un. peu 
de vin d’Âlicante, jusqu’à ce qu’il de. 


vienne rouge, ‘felon que. vous voudrés | 


lavoir. Il deviendra, très-bon # fera 
bien agréable à boire... :, 


Pour faire du ‘vin rouge d'une autre | 
maniere. | 


On peut auff Ari une belle cou- | 
leur rouge au vin blanc de Rhin & de ! 
France avec l'extrait granorum Kkermes, 
& ileft très fain à boire, cet, extrait 
étant un cordial, qui rafraichit tous les 
efprits vitaux. 


Pour faire fur le champ un bon maloaf ni 


Prenés 4. parties de bon hydromel, 
& 1. partie de brandevin de Rhin, qui « 
foit bien doux & bien pur, & qui ne 
fente point la brûlure, laiflés-les agir 
un certain tems l’un dans lautre, & 
vous aurés de bon malvafir, dont il fe : 
vend & débite grande quantité chés des 
Pare de vin, qui favent ce fecret'; 
car ! 
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car le brandevin diflipe, peu à peu la 
douceur.du miel de lhydromel, & fait 


le meilleur malvafir. 
| 


Pour faire de bon vin avec de l'eau. 


Prenés r. livre de petits raifins de 
Corinthe pour un pot & demi d’eau, 
chauffés l'eau jusqu’à ce qu’elle foit tie- 
de, mettés les petits raifins par la bon- 
de dans le tonneau; fi le tonneau eft de 
12. pots, prenés une once & demie de 
grande fange romaine & I. once de 
moûtarde blanche, il faut piler la fauge 
dans un mortier & la moutarde bien 
menu, puis les mettre aufli dans le 
tonneau, & bien fermer la bonde. Laif. 
fés-le repofer 6. jours près d'un four- 
neau ou auprès du feu. Alors il com- 
mencera à cuver & à cuire dans le ton- 
neau, en forte qu'il pénétrera par la 
bonde & par les fonds du tonneau. 
Otés enfuite le tonneau de là chaleur, 
_ @& retirés-le dans un autre tonneau, fai- 
tes pañler les petits raifins par un drap 
de poil. ,Si le tonneau eft de 10. pots, 
mettés-y j. bonnes cuillerées de mère 
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de vin de Rhin; mettés le tonneau en 
cave, il recommencera à cuire de lui: 
même, comme de bon vin doux ‘na: 


doux. Mais laiflés-le bien cuver dans 
la cave,, & il deviendra clair & beau 
comme de or. 1l eft agréable & fain, 
& bon à boire, en forte:qu'il-eft dit 
 ficile de le See du vin crû natu- 
rellement. 

NB Si la mère eft uk autre forte 


de vin, que de vin de Rhin, cela fera ! 
auffi une autre forte de vin, çar la mère 


lui donne toùjours le goût du vin, du- 
quel elle eft, 


Pour faire qu'une perfonne lâche un vent à 
chaque pas qu’elle fait. 


Donnés-lui à manger de petits œufs 
de fourmis dans quelque chofe, il n’im- 
porte dans quoi, pourvü qu’ils entrent 
dans le corps. Alors il ne faura faire 
aucun pas, qu'il ne lâche un vent, qui 
fe fafle entendre. Le meilleur moïen 
de les lui faire prendre , Ceft, de! e 
mettre dans des écrevices hachées & 
farcies, | Pois 


1 
turel, & ainfi on pourra boire du vin 
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Pour faire venir quantité de fourmis dans 
la maifon de quelqu'un. 


Mettés du miel dans une tafle, & jet- 


tés-y quelques miettes de pain, &laif- 


_fés le là; tout cela fe changera en four- 
mis, qui rempliront tout lapartement: 
Car ceft du pain & du miel que les 


fourmis s’engendrent, ce qui elt àad-. 


mirer. 
) Pour faire qu'une perfonne pile au li. 


Prenés la terre fur laquelle cette per- 
fonne a piffé, mettés-la dans un linge, 
& pendés ce linge avec la terre qui y 
eft dans une eau courante. Aufli long- 
tems, que cela fera dans l’eau, aufli 
long-tems piflerat-elle au lit. Mais il 
faut que tout cela fe fafle au clair de 
l-lune: = 


Pour faire qu'une perfonne ne puille point 
dormir. 
Prenés les deux yeux d’un roffignol, 


& mettés-les dans le lit de cette per- 
fonne, & elle ne pourra pas dormir; 


——… 


mais : 


og D'oCe. 
mais il faut les mettre fous fon couffin, 
fans qu’elle en fache rien. 


Pour prendre des roffignols avec la branche 
Jur laquelle ils chantent. 


Prenés de la civette, la pefanteur de 
_ 20. grains d'orge, du benzoin , du 
ftorax, du calamite, de chacun la pe- 
fanteur de 4. grains d'orge; mélés tout 
cela enfemble & faites-en un onguent' 
dans un mortier.  Prenés garde enfuite, 
ou c’elt perché le rofignol qui chante. : 
Faites tout à côté fous le même arbre 
. un petit trou dans la terre, & attachés 
y de ces vers, qui croiflent dans les 
vieux chênes, ou que l’on trouve dans 
les moulins, qui font une friandife pour 
le roflignol, & frottés de cet onguent 
Ja branche fur laquelle elle fe perche. 
Dès qu’il fent cet odeur, il eft tout'en 
extale, & fe laille prendre avec le ra- 
meau, & porter où l’on veut. 


Pour faire piller toutes les perfonnes, qui 


Rependés dans la fale de cette gom- 
‘ me, 


ét 
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me, que lon appelle euphorbium, 
avant que l'on commence à danfer. 
Auffitôt que la pouflière de cette gom- 
me montera au nez aux perfonnes qui 
danfent , elles commenceront toutes à 
éternuer &à piller. Cette gomime fe 
trouve chés tous les Apoticaires. 


Pour faire dormir les conviés qui Jont a 
table. 


Prenés une-aiguille toute neuve & 
percés-en la peau du talon d'une per- 
fonne morte. Enfuite quand les con- 
viés feront à table, tachés d’empiquer 
fecretement cette aiguille dans le tapis 
de la table, & ils s'endormiront tous 
l'un après l’autre, ce qui eft un joli tour 
à rire. 

© Pour faire qu'un cheval ponde des œufs de 
poules naturels. 


Si vous voulés faire accroire à quelqu'un, 

qu'un cheval peut pondre des œufs; 
alles - y auparavant & prenés trois ou 
quatre œufs de poule, frottés-les de 
beurre ou d'huile d'olives, afin qu'ils 
foient 
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foient bien gliffans, & .fourrés-les dans 
le derrière du cheval auff avant que 
vous pourrés , la pointe le prémier, . 
afin qu’un œuf fafle avancer l’autre, cela 
ne fait point de mal'au cheval, & ils 

y entreront facilément, Quand cela fera 
fait, vous ferés la gageure, & mettrés 
de la belle paille fous le derrière du 
cheval, afin que-les œufs ne fe caflent 
point. Car en fort peu de tems, ils en 
fortiront l’un après lautre, comme fi 
c’étoit le cheval qui les pond, ce qui eft 

curieux & recréatif à voir. | 


Pour faire qu'un œuf de poule monte le 
long d’une perche. 


Prenés un œuf, ouvrés-le à une des 
pointes, & vuidés-le entièrement. Rem. 
pliflés alors la coque d’eau de rofée, & 
pofés-le contre une perche au foleil; 
alors le foleil attirant la rofée, fera mon- 
ter l'œuf le long de la perche. 


Pour faire toufler tous ceux qui font dans 
un appartement. 


Prenés du poivre du Brefil, jettés-le | 
fur 
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fur des charbons ardents; tous Ceux qui 
en fentiront la fumée feront obligés de 
toufler, de forte qu'ils commenceront 
tous à toufler pitoïablement. Mais ne 
tardés pas à en fortir, autrement vous 
en ferés comme les autres. 


Pour faire dans un poile une puanteur, qui. 
en falle Jortir tout le monde.” 


Prenés de VPAfa fœtida & mettés-en 
un peu fur le fourneau, ou fur du char- 
bon, &-perfonne n’y pourra durer. 


Pour èter l'appetit à une perfonne qui ef 
# à table. | 
Prenés des coloquintes, frottés - en 
fon afliète, & toutes les viandes, quil 
mettra deflus, feront fi amères, qu'il 
ne pourra pas en manger, & qu'il en 
perdra l'appetit. | 


Pour donner à quelqun de Pamour ou 
quelqu'autre chofe dans un œuf. 


Mettés un œuf dans de la chaux-vive, 

& il s'ouvrira, en forte que vous y 
pourrés mettre tout ce que Vous vou- 
drés: Mettés-le enfuite dans de l'eau 
froi- 
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froide ,-& il fe refermera : Frottés la 


crefalle de craïe. 
Pour cuire un œuf dans de l'eau froide. 


Mettés les œufs dans un pot, & ver- } 


fés-y de l'eau fraiche; mettés-y enfuite 
de la chaux-vive & couvrés-le, & ils 
fe cuiront. 
… Pour cuire des œufs fur la table. 
Verfés de lefprit de vin dans une 
écuelle, allumés.le , & caflés des œufs 
dedans, & ils fe cuiront, ou friront. 


Pour faire que les œillets ne crevent point. 


Quand le bouton veut s'ouvrir coupés- 
en les pointes, alors l'enveloppe verte 
en fera d’autant plus épaifle, tiendra 
“mieux & s’élargira en croiffant. On 
prend aufli une feuille de laurier, dont 
on coupe une bande, & quand on en 


coupe les pointes, on fait entrer fubti- 


lement cette bande tout autour de 
lœillet, ce qui le tient aufli ferme, 
que fi c'étoit une écorce. Il faut d'ail. 
leurs bien prendre garde aux œillets 
au mois de Mars, & ne les pas expo- 
{er au ferein ou à l’air.de la nuit. 

Pour 


| 


HDoCE Fm 


© Pour faire de la mort aux rats. 


Prenés une demi-livre de Mercure, 
une demi - livre d'arfenic, un quart 


de livre d’antimoine, une demie once 


nucis vomicæ five metel ofticinarum, 


ne 


14 


une demie once radicis pufatillæ, 1. 


cuillerée de fucrerapé, le tout bien 
pilé & pulverifé, broïé & mêlé enfem- 


ble, enfuite partagé ; faites fondre & 


méler dans une moitié une livre d’oing, 
& mélés l’autre avec de bonne farine; 
mettés-en de chaque forte un peu fur 
quelques morceaux de tuile ou de pot 
café, & polés-les à côté l'un de l'autre 
dans un endroit. Cela eft éprouvé: 


* Reméde excellent quand on a perdu Pouie. 


Prenés le fiel r. d’un corbeau, 2. d’un 
lièvre, 3. d’une truite, 4. d'une anguil- 
le, & fi vous ne pouvés pas avoir d'a- 
bord toutes ces 4. efpèces, mettés cel- 
les que vous avés dans un linge fubtil, 
afin qu’elles demeurent nettes, & po- 
fés-les dans une cave. Quand vous les 
avés toutes les quatre, mettés-les dans 

ÿ un 
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+ un pot neuf lazuré, verlés-y environ 
pour 2. fols d'eau de vie, fermés bien 
‘* le pot avec de l'argile, mettés-le près 
d’un petit feu , laiflés-l'y autant de tems 
qu'il en faut pour faire so. à 60. pas, 
Otés-le du feu, & laiflés-le refroidir. 
Laiflés couler 2. ou 3. goutes de cette 
matière dans loreille intèreflée, & fi 
cela n’aide pas d’abord, fervés-vous-en 
pour la feconde & pour la troilième fois. 


Remède excellent pour les yeux, pour Je 
paller de lunettes. 


1.) Le foir quand vous vous cou- 
chés, peignés-vous avec le peigne, ou 
avec la main. 2.) Le matin en vous 
levant, peignés-vous de même pour ou- 
vrir les pores. 3.) Raclés vous la lan- 
gue avec un racloir non d'argent, ni 
d'acier, mais de corne, pour en Ôter le 
trop d' humidité , qui ‘offusque la vue. 

-Prenés en vous couchant une pincée de 
fenouil bien par dans la bouche , mà- ! 
chés-le & lavalés.  ‘C'eit ainti que le fe- 
nouil {e prépare bien le matin dans l’hu- 

_midité naturelle. Le matin en vous le- 
vant, 
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vant, prenés de votre {alive & frottés- * 


vous-en les deux yeux & la foflette du 


nez entre les deux yeux & daiflés-la fe. 


chir. Un quart d’heuré enfuite, prenés 
-de l'eau de rofes blanches & lavés-la. 
:L’eau de rofes rouges y nuiroit, & cel- 
le de‘rofes blanches ne doit être prépa- 


-ée niavec du fel, ni avec aucune autre 


chofe. C’eit ainfi que le fenouil & l'eau 
de rofes blanche fait beaucoup de bien 


aux yeux, de forte qu'on n’a pas beloin 


-de lunéttes. 
th cal OUT chaffer les vers du blé. 


Coupés.des branches de coudrier le 
matin du jour de Mardi-gras avant le 
lèver du foleil. Il n’en faut prendre 
“que les rejettons d’une année, mettés- 
-en trois bouts dans le blé. 

“+ Jrem, prénés la coque verte des noix, 
mettés-les dans un tonnean plein d’eau 
_de pluïe, dans laquelle le foleil darde 
fes raïons, afin qu’elle y pourrifle & 
deviennent toutes liquides dans Peau. 
Ajoutés-y un peu de fel & de vinaigre. 


Pour 
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© Pour les ‘taches dans les yeux” 
Prenés un pain fortant tout chaud du 
four, coupés-le dans toute fa largeur en 
deux-pièces, de forte qu’il y ait d’un cô- 
té la croute dedeflus, & de l'autre la 
croute de deffous. Mettés chaque moi- 
tié dans un“plat-d’étain la'croute enbas 
& la mie en haut.» Couvrés-les toutes 
deux de deux autres'plats, un-peu plus 
petits , en forte qu'ils atteignent pas 
jusqu’au bord extérieur de ceuxde def- 
fous.  Laiffés-les ainfi jusqu'à qu'ils fe- 
ront devenus froids. Alors vous'trou- 
verés dans les deux plats une eau clai- 
re; mettés-la dans un petit verre,  & 
_faites-en couler quelques goutes. dans : 
l'œil interellé ; faites cela quelques fois | 
par jour & contiaués ainfi pendant quel- : 
__ que terms, elle lèvera la peau ou la ta- 
++. che Cela eft éprouvé. 
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